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POUR CONSTITUTION D'UN PARTI ■> KOMINFORMISTE > I LES RESTRICTIONS A L'ENTRÉE DES FRANÇAIS EN ESPAGNE ' POUR 1975 

Trente-deuxïougoslaves sontcndaiHaés Maariff Hemanae à Paris plis Be Hjuear la COMMISSION ïMOPÉtNNE S'ATKN» 

^ a D n ^ àl ’ e,n i |ris# “" l!in,!|t I l'Éoard Ses réiolBtimiaires Rasmies à TIÏ ““ 


Des appuis 
« étrangers » ? 

Le maréchal Tito réclamait un 
châtiment a exemplaire » pour les 
militants qni ont essayé de cons- 
itner en Yongoslavie un parti de 
TVR « stalinien ». Le tribunal l'a 
'Qtendo, Mais à quoi et à qui 
’ott servir cet exemple ? En appa- 
Hiee, la situation est limpide : 
énéficlont d’appuis extérieurs, 
w communistes qui n'ont g 
-*epté la ruptnre de 1948 avec ie 
.ommfonn complotaient pour 
Amener le pays snr la vole de 
irthodoxie la pins stricte. En 
it, les informations diffusées à 
■Elçrade apportent quelques 
’ponses et posent beaucoup de 
lestions. 

<e tableau serait simple si le 
>nde communiste était resté en 
■at on □ se trouvait an moment 

la mort de Staline. 11 y a une 

Ttaine d’années, le maréchal 
et ses compagnons « révi- 
, mistes » étaient seuls face à 
I camp socialiste monolithique. 

. kominformistcs ». « staliniens », 
iro-soviétiqnes ». étaient alors 
termes synonymes. On ne 
■ ut Taire une analyse aussi 
raïebéenne maintenant qne 
anciens staliniens s'accusent 
j rituellement de trahison. Applf- 
iné à la réalité d'aujourd'hui, que 
■ignifîe le mot « kominformïste * ? 

I peut certes désigner des hom- 
Ji es qui. un quart de siècle après 
tToir condamné la résistance i 
U.R.S-S., ont en commun la nos- 
’.lgie ou le désir de la revanche. 

US qntrinr - •< — - ■* n ' a u “ 

f U restés inconditionnel! emcni 
5 jèles au Kremlin : ils estiment 
J- l’un Etat socialiste doit s’ïnspi- 
e r du modèle déposé à Moscou. 

V s autres, partageant sur ce point 
■ -, conceptions des Albanais et 
£. -S Chinois, accnscnt ITTnion 
■«iîriëtique d'avoir pris la tète du 
ra révisionnisme moderne ». 

1 Les documents publiés par les 
„ t. ta ri tés yougoslaves n’indiquent 
Qere à quelle catégorie de 
h, kominformistes* on a aTralre. 
vïj is parient en tenues très gène- j 
aux des «pays étrangers* qui | 
, n nnt apporté un appui ans conspi- 
, râleurs. Des informations non 
- officielles mais manifestement 
m inspirées mettent en cause 1 Cmon 
soviétique, la Tchécoslovaquie et 
. r la Hongrie. Bref, si le régime se 
H garde de présenter de manière 
a dramatique les événements, il 
. profite de T occasion pour adresser 
i nne mise en garde à des gonver- 
oements avec lesqnels il entretient 
apparemment des relations très 

cordiales. 


‘T h est toujours prêt à développer 
e! la coopération. H ne refuserait 
r ' même pas le principe d'envoyer 
1 ries représentants à la conférence 
1 européenne des partis commii- 
B nistes, actuellement en prépara- 
fl non. Mais il veut mettre les 

^ points sur les * i ». 
x 

br Le maréchal Tito n'est sans 

ur doute pas mécontent d'adminis- 
it ' trer ainsi nne nouvelle preuve 
■ r d'indépendance. Depuis deux ans. 

1 i! a imposé un resserrement de la 
s discipline. Beauconp de commen- 
■ol ta te tirs et même des hommes 
lt d'Etat étrangers ont pensé que 
. n la Yongoslavie redevenait an pays 
T communiste semblable aux autres, 
u, Les déclarations sur le non -ali- 
ff gnement se heurtaient souvent 
7m scepticisme. Le procès des 

_ « Icomrnformistes * fournit à point 

l pommé aux dirigeants titistes une 
ne occasion de montrer que les actes 
Ire correspondent aux propos. Après 
l’O» avoir maintes fois Trappe a droite. 

. d. ils portent l'attaque sur l'autre 
ls front. Cette fermeté devrait ras- 

»j OJ surer les pays occidentaux, les 

Américains sortent, qui soutien - 
— nent l'économie yougoslave mats 

commençaient à s'interroger. 

* Jusqu'à présent, cependant, les 

' pays mis en cause se sont 

abstenus de toute réaction. 
Et M- Dotants, secrétaire executif 
rie la Ligue des communiste., 
affirme que celle affaire n aura 
pas de repercussion» sur les 
relations entre Belgrade et Moscou. 
Aussi longtemps au moins que 
le maréchal Tito tiendra la barre. 
Ta Yougoslavie et FTInion sovié- 
tique semblent bien décidées à 
préserver une amitié dont elles 
“ ont appris à connaître les limites. 


Trente-deux militants qui 
avaient tenté de créer un parti 
communiste c kominformiste » 
ont été jugés en Yougoslavie 
et condamnés à des peines de 
prison Les textes officiels 
affirment que ces militants 
avaient des appuis à l'étranger 
Selon des informations qui cir- 
culent à Belgrade. l’Union 
soviétique, la Tchécoslovaquie 
et la Hongrie auraient été 
mises en cause. Les explica- 
tions qu'elles auraient fournies 
seraient « non satisfaisantes ». 

De notre correspondant 

Belgrade. — Le parquet rêdéral 
a annoncé, dans un 'bref com- 
muniqué publié dans l'après- 
midi du vendredi 20 septembre, 
que les procès Intentés à un 
groupe de trente-deux kominfnr- 
mlstes, qui « agissaient contre l’or- 
dre social existant, l'autogestion, 
la Constitution et l'indépendance 
de la Yougoslavie », ont pris 
fin. l'un à Pec, dans la région 
autonome de Kosovo, et l'autre à 
Titograd, capitale du Monténé- 
gro. Vingt-neuf personnes o n i 
été condamnées à des peines 
allant, de deux à quatorze ans 
de « prison sévère ». et trois à 
des peines d’un an de « orison 
simple ». 

Seuls les noms des dirigeants 
du groupe sont révélés. D s'agit 
de MM. Karnuien Yovovitcb. pré- 
senté comme retraité à Pec, et 
Br.tnLslav Boskovitch. professeur 
à Prichtina. • 

Le communiqué confirme en 
substance ce que le président 
avait dit récemment à Jesenice. 
en Slovénie lie Monde dit 7 sep- 

-tfilfljirp- ) à . fuin-nn — ' 

statuts g un nouveau parti coiii- 
muriiste et élu sa direction. Seul 
élément nouveau, il est indique 
qu'il fut démantelé dès avril. 

D'après un commentaire de 
l’agence Tanyoug. reproduit ce - 
samedi matin 21 septembre .par. 
l'ensemble de la presse, le groupe 
voulait désorganiser les. prépara- 
tifs du dixième congres ae la 
Ligue des communistes de Yougo- 
slavie. qui eut lieu en mai dernier. 

Il essavait de faire c délier noir « 
pays dans son développement 
autogestionnaire et dons sa politi- 
que d’indépendance nationale et 
île non-alignement ■*. Tout en 
insistant sur. les méfaits que les 
< kominfonnistes ; oui cause a 
la Yougoslavie, l'agence Tanyoug 
pusse sous silence les noms des 
condamnés et ne parle que des 
- pays étrangers ? Impliques dans 
cette . affaire, sans en nommer 
aucun expressément. II n'est donc 
pus c tonnant que les rumeurs les 
plus contradictoires et totalement 
invérifiables continuent à circuler 
sur les noms des condamnés 
Cependant les informations 
concordent quant aux < pays 
étrangers ». Elles font . état en 
effet d'un « centre d'initiative » 
ayant son siège à Prague et d'un 
•r" centre de coordination * avec 
son slêce à Kiev. A la tête de ce 
dernier, se trouvai?, affirme-t-on. 
M. Milsta Perovitch. un ancien 
coion-l partisan, qui. après la 
condamnation de la Yougoslavie 
par i'- Kominform en 1948. s était 
rêfucié en U.R.S.S Ces centras 
auraient pris l'Initiative de former 
1 » - groupe illégal -■ Ils lui 

envoyaient les directives quan,, 
aux actions à entreprendre Un 
maternel de propagande subver- 
sive. imprimé, dit-on. en Tche- | 
coslovaouie. fut importé en Ton - 1 
goslavie clandestinement. 

PAUL YANKOVITCH. 


Pour inciter le gouvernement français à mettre fin à 1* ■ indul- 
gence » dont il ferait preuve à l'égard des militent* antifranquîstee. 
le gouvernement espagnol a décidé que les ressortissants français 1 
devraient désormais, contrairement aux dispositions d'un accord de | 
février 1966. produire un passeport en cours de validité pour pénétrer 
en Espagne. Cette mesure, entrée en vigueur dés vendredi 20 sep- 
tembre. i 14 fa. 30, a pris de court les touristes et les transporteurs 
routiers qui se trouvaient à Hendaye. Elle n’est pour l’instant pas 
applicable aux Français quittant l’Espagne. 

A Paris, on fait d'abord observer que Madrid ne respecte pas 
l'accord de 1966, celui-ci se pouvant être dénoncé que deux mois 
avant son renouvellement annueL qni intervient en février p_- 
tacile reconduction. 

Selon le ministère français de l'intérieur, la decision espagnole 
est diversement appliquée : très strictement dans la région des 
PyTénëes-AtlnnHqnes. et notamment a Hendaye ; de manière plus 
souple — et parfois pas du tout — dans d’autres postes frontières. 

De notre correspondant 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol -.1 décidé, le vendredi 
20 septembre, en « représailles » 
contre le traitement dont bénéfi- 
cieraient en France les militants 
du mouvement révolutionnaire 
basque ETA. que les citoyens 
français dépourvus de passeport 
en cours de validité se verraient 
désormais refuser le passage de 
ia frontière française vers l'Espa- 
gne. Un accord franco - espagnol 
remontant à 1906 réduisait au 
minimum les formalités de police 
pour les Français se rendant en 
Espagne : une carte d'identité suf- 
fisait. Cette mesure n’était d'ail- 
leurs pas accompagnée de réci- 
procité, puisque — par la volonté 
du gouvernement de Madrid -- 
les Espagnols devaient présenter 
un passeport en cours de validité 
pour se rendre en France. 


sue du conseil des ministres — 
qui s'était réuni à Madrid — 
déclarait : 

c Le gouvernement a êtudté 
avec attention la situation créée < 
par le traitement que reçoivent 
en territoire français les terro- 
ristes de l'ETA qui. se prévalant 
de leur condition apparente de 
réfugiés politiques, ont fait du 
Pays basque français la base des 
operations subversives qu’ils 
mènent en Espagne ; a a décidé 
de demander au gouvernement 
7 Tançais de prendre les mesures 
adéquates pour mettre ftn à cette 
situation, incompatible avec les 
re/a/iotts amicales qui existent 
entre les deux pays. Le gouverne- 
ment espagnol augmentera au 
mari muni la surveillance de la 
zone frontalière avec fa France. » 


.font preuve d'un relatif optimisme quant au proche avenir écono- 
mique de la Communauté. Selon leur rapport annuel (voir page 27), 
le produit intérieur brut de la C££. devrait progresser de SA % en 
1975, alors qu’t l n’augmenterait que de 2,5 % en 1974. 

Pour la France, l’inflation et la détérioration de la balance des 
paiements constituent les deux problèmes «essentiels». La Commis- 
sion préconise que dez mesures soient prises pour modérer les reven- 
dications de revenus, limiter les dépenses publiques et encourager 
l’épargne privée.. M. Fourcade a récemment déclaré à ce propos que 
« l'indexation de l'épargne et des prêts casserait net la “croissance 
économique». Ce n’est pas l’avis de M. Edgar Faure, qui a préconisé 
vendredi « une sorte d’indexation modérée et organisée s ni, dans 
l’article qu'on lira ci-dessous, de M. Jean- Marcel Jeanneneg. 

(/indexation de l'épargne 

Serait-ce casser iexpmskm ? 

Par JEAN-MARCEL JEANNENEY O 

Selon le Monda, M. Fourcade a car dans una telle conjoncture, les 
déclaré le 17 septembre è Tallolres, prêteurs, pour tenter de sauvegarder 
aux parlementaires républicains Indé- la valeur réelle de leurs avoirs, exJ- 
pendants : - Une indexation des gent des intérêts très élevés. Les 
prêts serait la mesure la plus eHI- emprunteurs n'acceptent de les payer 
cacs et la plus rapide pour casser qu’en escomptant une ' hausse des 
nef le taux d’expansion de notre prix qui en allège le poids réel. 
économie. Cest une arme que le Cette hausse doit être" supérieure aux 
préfère laisser au programme corn- précisions des préteurs. 
mun de la gauche. - Ainsi, la spoliation des épargnants. 

Par lâ, le ministre de l'économie jugée nécessaire à l'expansion éco- 
st des- finances entend dire que nomique. exige que f inflation s'ac- 
l’expansion ne se poursuivra que, si céléra constamment ce qui ne peut 
la hausse annuelle des prix étant finir que par des -catastrophes en 
supérieure au taux d’iniêrêL un chaîne : la - rupture ’ des circuits 
transfert continu de richesses s'opère financiers, l'arrêt des investissements, 
aux dépens des épargnants, au béné- la contraction du commerce exté- 
fice des emprunteurs. rieur, le chômage, la baisse des 

Ce) aveu est d'une extrême gra- niveaux de vie et des injustices plus 


La décision espagnole, prise k* 3 note officielle espagnole 

Aux postes frontières dtt Pyré- .u-rnwm novais 

eni-ites r.aïuefois. a carte -JOSE-ANTONIO NOYAIS. 


nées^ -Orienta les f.otue'ois. ia carte 
d’identité française suffit encore 
La note officielle publiée à t'is- 


re orec m rrance. » v i lé . Admettre que le fonctionnement 
La note officielle espagnole, d® notre économi e reposa sur uns 
ranc^frux national Êtes- basttûéâ quiânt. C'est "aussi" très Inquiétant. 

- JOSÉ-ANTON 10 NOYAIS. c‘J Ancien ihliûstre. professeur dt 

politique éœdôinlQue A l nntversl^e 
■ fLoe ta suite oage *.J Paria- r. 


L’IMPRESSIONNISME AU GRAND PALAIS 


£a çiahe du posent 


Tl y a cent ans s'ouvrait à Paris, dans l atelier 
de Xadar. au coin de la rue Douiitra el au bou- 
levard des Capucines, l'exposition d un groupe de 
peintres vue l’indignation du public et la malveil- 
lance dê la Critique baptisèrent du nom d'rirrprcs- 
s ionniste-. L'cvensment est commémoré par une 
exposition, innvourec vendredi mutin par le pré- 
sider!/ de la République et présentée au public à 
partir de ce suwedr au Grand Palais. L'ezposiiion 
a été préparée ncr le musée du Jeu de paume et 
le Metropolitan Muséum de .Xew-York t où elle 
ira ensuite 1 . 

Ou peu rü.'f rêver d'une gratta e rerms- 
nectivc qui aurait décrit ies origines du mouve- 
mer.t. son violation, ses 'rances, res rapports avec 
le rêalisinw- des année: I960 et l'art officiel. Lim- 
pojsibilitc de ri ep forer certains tableaux, la réti- 
cence des prêteurs, "énormité des irais il assurance, 
la rendaient sans doute irréalisable. On a donc prjs 
le parti de r:c prrïenier qu'une quarantaine de 


toiles, choisies parmi les plus glorieuses et Zes 
plus v roches de 1874. Malgré quelques absences 
assez cruelles fia Loge e< le Déjeuner des canotiers. 
de Renoir, "le Déjeuner dans l’atelier et le Bar des 
Folies-Bergère, de Manet). Tensemble est êblauta- 
sa’if puisque l'on pourra voir à côté des tableaux 
du Jeu de paume el de tableaux européens moins 
jamüiers du public parisien (Chez le Père Lathuile. 
de Manet, du musée de Tournai, le Déjeuner sur 
l'herbe, de Monet, du mitsee Pouchkine), les plus 
beaux fleurons des très riches collection s am éri- 
caines r ainsi la prodigieuse Femme au perroquet. 
de Manet, le Golfe de M a rsei ll e, de Cézanne, le 
premier des très grands Cézanne . la Grenouillère 
et le Boulevard îles Capucines, de flfonei, La ; 
Famille Charpentier, de Renoir, et un ensemble 
de Degas, qui. venu de Neta-York, de Boston et 
de Minneapolis, apparaît comme la partie la plus 
cohérente, et. pour la période considérée, la plus 
complète de l’exposition. 


Qu est - ce que l'iropression- 
nisice ? H serait présomptueux de 
poser une telle question a prepos 
d'un mouvement dont l'histoire 
gst bien connu»?, mais dont 1 im,i- 


.Par ANDRÉ FERMIG1ER 

nouillérei. puis en 1873-1874 a 
ArgenteuiL ou vint les rejoindre 
Manet, qui. sans cette rencontre. 


lite broblierliood » et de cette Idée 
d’atelier qui parcourt tout le dix- 
neuvième siècle pour aboutir au 
Bauhaus 

f Lire ia suite page 20 J 


car dans una telle conjoncture, les 
prêteurs, pour tenter de sauvegarder 
la valeur réelle dg leurs avoirs, exi- 
gent des intérêts très élevés. Les 
emprunteurs n'acceptent de les payer 
qu'en escomptant une ' hausse des 
prix qui en allège le poids réel. 
Cette hausse doit être" supérieure aux 
prêtions des prêteurs. 

Ainsi, la spoliation des épargnants, 
jugée nécessaire à l'expansion éco- 
nomique. exige que l'inflation s'ac- 
céléra constamment ce qui ne peut 
finir que par des -catastrophes en 
chaîne : la - rupture ' des circuits 
financiers, l'arrêt des investissements, 
la contraction du commerce exté- 
rieur. le chômage, -la baisse des 
niveaux de vie et des injustices plus 
criantes que jamais. Voilé les tristes 

p ftnepantf—ù a * ' * - r ' *" 

tés effets dénoncés par le ministre. 
A condition qu'elle ne s'applique 
qu'aux prêts â'plus d'un an et 
qu'elle soit pour ceux-ci générale et 
obligatoire, elle aiderait à vaincre 
l'inflation et permettrait de financer 
une croissance régulière de la pro- 
duction. 

M, Fourcade est bien bon de lais- 
ser cette excellente arme au pro- 
gramme commun de la gauche. A 
l'étranger, ce sont des libéraux de 
grand renom, notamment aux Etats- 
Unis Milton Friedman, en Allemagne 
Herbert Giersch et Ludwig Ehrard. 
qui ont préconisé l'indexation des 
prêts comme remède à l'inflatlory 

Il s'agît de sortir de fa spirale 
inflationniste et de résorber le désé- 
quilibre du commerce extérieur, en 
s'efforçant de ne pas rôduire les 
revenus réels des Français, et de ne 
pas provoquer un chômage généra- 
lisé. Pour atteindra ces objectifs, 
compte tenu des acUiajles capacités 
françaises os production, Il est né- 
cessaire à la lois de modérer les 
consommations et de promouvoir des 
investissements massifs, Indispensa- 
bles au maintien du plein emploi 
el è une élévation ultérieure du ni- 
veau de vie. Le seul moyen de mo- 
dérer les consommations, sans ré- 
duira les revenus et sans non plus 
recourir à un rationnement bureau- 
cratique. est dé favoriser l'épargne, 
en assurant aux épargnants une ré- 
munération réelle des capitaux prêtés 
par eux. 

(Lire la suite page 27J 


lyse, sur le plan de ?es intentloof ' n - auni - j t peut-être Jamais peint ce 
et de ce que l'on pourrait appeler chef _ d . œuVTe de plein air, d*effu- 


AV JOUR LE JOUR ! 

Surdités ! 

Evoquant ia question du \ 
France. 31. Cftirau a parle de 
dialaaue de sourds, sans pre- : 
cisrr qui. dan- 1 * ce dialogue, ne ! 
voulait pas entendre et qui 
ne routai» pas écouler. ( 

Mari, en fait, il s'agit d'une 
longue chaîne de surdités ; 
jm emprisonne noire bizarre \ 
virilisation : tu surdite du < 
Bédouin trop étorguê pour ; 
entendre les cris des i-ompa- j 
unies pêlrolicrer. : la surdité 
des gouvernements dont les j 
oreilles ef/orées fuient ies 1 
décibels qui la assaillent ; , 

Ia surdité traditionnelle da. 1 
portefeuilles bien garnis ; et j 
l'absurdité de Vor noir qui \ 
vient jaillir dans le désert de 1 
préférence a-t Massif Çenlrc.1. I 

BERNARD CHAPUIS. 


sa dissidence. n"a jinisif été vrai- 1 
ment faite. Rappelant une phrase 
de Van Gogh. s-?ion laque! ! <? la 
peinture de l'avenir « députe la 
puissance d’?m isdiridu uotc— et 
sera donc creee probablement par 
des groupes d’hommes ze combi- r 
liant pour exécuter nne t dre rom- • 
tnutie >. John -Rcr-ilu remarque 1 
avec raison que « i'impremou- : 
Tiisme i-sf te premier qraup: de i 
ce genre qui ai! existe d'in.' crf [ 
moderne •-!- Et mern-r clans l'art , 
ancien " 1&' révolutions es'hèti - 1 
qiHi sont eu généra* le fait dune , 
personnalité unique iGiotîo. Ca- J 
ravage. David. Pirassoi. dont t 
l’exemple rend caduques. :nsup- j 
portabiement desueîes. les solu- ! 
tlons. les nra'.ques les mieux ; 
établies. ! 

L'iaîpresâlonniï'rne tu contraire ! 
est K? fait d'un groupe de peintres ; 
qui connaissaient, échangeaient j 
des idées dans ces fameux caf-^s , 
qui furent ’.e quartier général du ■ 
mouvement, soner.t meme tra - 1 
valltaient en commun devant le 1 
meme morif ; arnsi Pissarro et 1 
Cézanne à Pontoise 1873, Mo- j 
net et Renoir a Bo'jgival en i£69 
Ivoir les deux iablean?: de la Gre- 1 

-A- Grand J-i^qu’au 2\ au- . 

rembre. 


sion lumineuse vibrant de la | 
poussière de l'instant qu’est En 1 
hsfeau. Il y a d'ailleurs peut-être | 
lâ une influence du « prèraphae- 
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ASIE 




Chine 


COMMENCÉE PAR UN ENTRETIEN AVEC M. CHOU EN-LAI : 

la visite de Mme Marcos prépare on échange d'ambassadeurs 

entre Pékin et Manille 


M. Marco*, chef de l'Etal philippin, a déclaré, 
le vendredi 20 septembre, que son gouvernement 
contrôle bien la sÜQAÜon dans le sud de 1 archipel, 
agité par une rébellion musulmane. H a jus t ifié 
une fois encore l'imposition, depuis deux ans. de 
la loi martiale et déclaré que rien ne 1 oppose a 
l'Eglise catholique. Le président a affir mé que 


les Etats-Unis continueraient à utiliser leurs bases 
militaires le pays. 

Ces déclarations ont été faites alors que la. 
femme du président commençait sa virile officielle 
en Chine, prélude à l'établissement de relations 
diplomatiques entre Manille et Pékin. Mme Marcos 
a été reçue par M. Chou En-lai. 


Pékin. — Avec les manières 
d'une star familière des festivals, 
mais aussi les prudences d'un 
diplomate chevronné, faisant un 
large usage de son beau visage 
et de sa gracieuse silhouette, 
Mme Marcos a commencé, ven- 
dredi 20 septembre, & vive allure, 
sa visite en Chine populaire. Trois 
heures à peine après son arrivée, 
elle était reçue par M. Chou En- 
lai pour une discussion d’une 
heure environ. Le premier minis- 
tre, bien remis de y» n opération 
et de bonne humeur, était venu 
l’attendre A l’entrée de l’hôpital 
où U séjourne encore et l*a dirigée 


De notre correspondant 

à travers les couloirs jusqu'au lieu 
de l'entretien. 

Comme l'a précisé M_ Chou Ed- 
lai, c'est le vice-premier ministre. 
M. Ll Bsxen-nien, qui conduira 
l'essentiel des entretiens. Les 
sujets traités sont d'ordre bila- 
téral avant tout : U s'agit plus 
précisément d'échanger des ambas- 
sadeurs. Entre la Chine et les 
Philippines. U reste encore bien 
des questions à régler, qui décou- 
lent notamment de la longue 


Vietnam 


L'agitation contre le régime 
touche désormais Saigon 


L’agitation contre le régime de 
M. Thieu, commencée à Hué au 
début du mois, a atteint Saigon 
le vendredi 20 septembre. SU 
journaux avaient décidé de publier 
Y Acte d’accusation numéro 1 qui 
vise le président Thieu, et dont 
on trouvera l’analyse ci-dessous. 
H s’agissait du Dai Dan Toc . du 
Dim Tin , ■ du Sang Thanh, de 
YHoa Bmh. du Dong Phiumg et 
du Dan Luart. Les trois premiers 
ont fait l’objet <fune saisie, les 
trois autres ont finalement 
renoncé & leur projet. 

Des personnalités de l'opposi- 
tion se sont rendues en cortège 
devant les immeubles des jour- 
naux qui publiaient l’Acte et ont 
pris dans la rue la parole devant 
une foule de sympathisants et de 
curieux. On vit ainsi apparaître 
des bonzes, des publicistes, des 
députés (MM. Dang Tan Tiep, 
Nguyen Trong Nho, Nguyen Tan 
itjEUTB-gu Van ~~ 


des exemplaires des publications, 
mais de très nombreux journaux 
ont été répandus de par la vüle. 


Ainsi, des catholiques et des 
bouddhis tes mènent-ils de concert 
et dans les rues de la capitale 
l'agitation contre le régime. 
sam edi, le président Ihleu devait 
répondre A la radio à ce qu'il 
considère comme une campag ne 
de diffamation. Mais, dès le 
matin, des dizaines de parle- 
mentaires, d'hommes politiques, 
de militants catholiques et 
bouddhistes avaient observé cinq 
minutes de silence devant l'As- 
semblée en signe de deuil : ils 
estiment que l'Assemblée est 
«morte», car elle ne lutte pas 
contre les atteintes à la liberté 
de la presse. Sur la porte ont 
té épinglées des feuilles de papier 
été épinglées des feuilles de 
papier sur lesquelles on Usait : 
a A bas Le régime corrompu de 
Thieu, qui piétine le peuple ! » et 
a A bas tes laquais de Thieu I* 

Alors qu en d'autres temps elle _ 

aurait vivement réagi, la police | de coopération en Afrique de 

majwr p w i- — - — 1 — — i — . ,wu -■ 


-mamar «rraï2T aSTaRix5ïitg'Be 
Gia -Vuc l’un des maillons du 
système défensif de la base de 
Da-Nang dans le Centre-Vietnam. 


« L'Acte d'accusation n* 1 


» 


L’a Acte d’accusation n*l», 
dont la publication intégrale 
par la presse saigonnaise a 
provoqué un grand émoi ven- 
dredi, a été rédigé par le Mou- 
vement populaire contre là 
corruption, pour le salut na- 
tional et la restauration de 
la paix. Il s’agit d’un long 
document dont voici les don- 
nées essentielles : 


1) L’affaire des immeubles : 
M Thieu occupe, outre le 
Palais de l’indépendance, des 
villas à DaiaL Ban-Me -Thuot; 
Vung-Tau. Nha-Trang, etc. La 
restauration de trois appar- 
tements que possède l’état- 
major, et qui demeurent vides, 
lui a rapporté de grosses 
sommes. ZI a acheté pour son 
fils «une riZïa appartenant à 
la compagnie Shell au prix de 
40 millions de piastres f ....). 
et. au nom de sa femme, le 
bâtiment appartenant à la 
plantation des Terres- Rouges, 
rue Cong-Ly. à Saigon, pour 
la somme de 98 millions de 
piastres, somme payée par 
X. Xguyen. Xuan Xguyen. un 
de ses parents par alliance, 
qui est président de la com- 
pagnie des engrais H ai Long ». 
Pendant ce temps, aies sol- 
dats n’ont pas de quoi se 
nourrir, se vêtir ni se loger s. 

2> L'affaire des terres : Le 
génie m il i taire et les travaux 
publics dépensent de fortes 
sommes afin d’aménager pour 
M. Thieu un terrain d’une 
tnleur réelle de 60 millions de 
piastres A Dalat ; le président 
possède en outre des terres 
laissées en friche A Long- 
Khan, Gia-Dinh, etc. « Pen- 
dant ce temps, les réfugiés, 
les invalides de guerre n’ont 
pas même un lopin pour faire 
vivre leurs familles. » 

31 L’affaire des engrais : 
Ainsi que l’établit un rapport 
séna toria l le président protège 
M. Nguyen Xuan Nguyen, déjà 
cité, qui. de connivence avec 
des élus, des chefs de pro- 
vince et des commerçants 
malhonnêtes, gagne d'énormes 
sommes dans des trafics d'en- 
grais. Les « agissements il lé- 
gaux s de la compagnie Hai- 
Lpng. qui entend disposer 
a un véritable monopole, sont 
dénoncés ; 30 milliards de 
piastres ont été « prélevés sur 
le dos de la population » ? 
ainsi. la « révolution verte s, 
qui nécessite beaucoup d'en- 
grais. est-elle « étrangles par 
celui-là même qui Ta lancée ». 
car les paysans ne peuvent 
acheter les engrais. 


4l L’affaire de V * t Hôpital 
pour le peuple » : H s’agit 
d'une « propriété privée de 
Mme Thieu et de son Asso- 
ciation des femmes », dont la 
construction a été principale- 
ment financée par la vente 
de marchandises qu’a confis- 
quées la douane. L’opération 
avait été aussi dirigée par 
Mme Thieu et faite sans 
aucun contrôle. Pour être 
nommé médecin de cet hôpi- 
tal. il faut être bien vu du 
p al a i s. « Les mots « pour le 
» peuple » ne sont qu’un para- 
vent qui cache bien des 
. malheurs », et les pauvres 
sont exclus de l’hôpital 
S) L’affaire des stupéfiants : 
L’a Acte d'accusation » 
reprend les arguments pré- 
sentés dans son livre par 
l'Américain McCoy i The Po- 
lities of heroin in South East 
Asia i. qui met en cause 
M. Thieu et son premier 
ministre, le général Khiem. 
Pourquoi ce livre est-il inter- 
dit au Sud ? Pourquoi, si fau- 
teur s'est trompé. M. Thieu 
ne fait - fi pas poursuivre 
McCoy ? 

6 1 L’affaire du rtc : Le 
Centre- Vietnam manque de 
riz. En fait, cette pénurie 
est organisée par des fonc- 
tionnaires et des trafi - 
q uants qui empochent ..de 
très gros bénéfices sur les 
Importations de cette céréale 
des Etats-Unis. L'acte d’accu- 
sation met en cause «Pkam 
Sanh. président de la banque 
Nam Viet ». et Mme Ngo Thi 
Huyet, tante du président et 
mere du ministre de la pro- 
pagande. M. Nha. Ainsi, bien . 
protégé, Pham Sanh peut 
ignorer sans danger les aver- 
tissements donnés par la 
Banque nationale Or b la po- 
pulation du Centre manque de 
tout et doit même manger des 
racines de bananier, des cac- 
tus. et on a déjà compté plu- 
sieurs morts fde faim). Mais 
personne ne s’en soucie ; cer- 
tains savent mettre dans leur 
poche 50 à 60 TnftUons de 
piastres par mois (çrâce au 
trafic du riz). 71 fagü d’un 
danger national dont la res- 
ponsable n’est autre que la 
tante du président et la mère 
drtm ministre, qui exploite la 
là population. (..) 
n s agit de la pire des corrup- 
tions. car c’est une corruption 
Qui menace la survie de ia 
nation, c’est une trahison de 
la nation, s 

Un « Acte d’accusation n* S » 
est en préparation. 


coopération de Manille avec Tal- 
peh ; de l’importante minorité 
chinoise des Philippines dont une 
partie conserve un passeport tal- 
wanais. sans oublier le problème 
de la guérilla dans les Ses du Sud 
(à vrai dire, s'il ÿ a appui exté- 
rieur A cette rébellion semi- 
maoïste, il vient des pays arabes, 
et non de la Chine). 

Pour l’instant, Manille, ne veut 
peu brûler les étapes. .A la tribune 
de l’Assemblée, Mme Marcos, dont 
la longue robe jaune brodée , gar- 
dait quelque chose des atours de 
la vieille aristocratie coloniale 
espagnole, mêla aux sourires la 
prudence : « A présent, nous vou- 
lons examiner quels pas nos deux 
pays peuvent franchir dans 
leurs relations d’une manière 'plus 
délibérée (...). Je suis venue avec 
r esprit ouvert pour observer et 
pour apprendre ». dit-elle. 

M. Ll Hslen-nien avait présenté 
auparavant la position connue de 
son gouvernement, A savoir, la 
possibilité d'échanger des mis- 
sions diplomatiques sur la base de 
ces principes : non-ingérence 

dans les affaires Intérieures, pas 
de menace à la souveraineté ter- 
ritoriale et relations pacifiques. 

Le voyage ■ 
de M. Ould Daddah 

L'autre vice-premier ministre. 
M. Teng Hsiao-plng. n’assistait 
pas au banquet en vertu d'une 
commode répartition des tâches 
entre les assistants directs de 
M. Chou En -Lai. Il est chargé des 
discussions avec le président mau- 
ritanien qui vient d'entamer son 
voyage en province. Avec M-' Ould 
Daddah les problèmes sont moins 
complexes qu'avec la délégation 
philippine. La Chine et la Mauri- 
tanie sont de bons amis. Pékin se 
réjouit des positions . unitaires 
. prises par 1 Nouakchott s’agissant 


» 

line médiation discrète mais énergique des Etats-Unis 


^ discours du 17 septenifirt. le 
president mauritanien soqtfnt les 
revendications chinoises pour le 
«retour des îles dans la mère 
patrie •», formule ëlastiaue nul 
peut Inclure non seulement Tai- 
wan, mais encore les fies de la 
mer de Chine méridionale, voire, 
à la limite, les. Ues occupées par 
Jf ® 1 < ^ an s les fleuves 

de la Chine du Nord. En échange. 
Nouakchott 1 s'attend A recevoir 
l’appui chinois dans la question du 
Sahara espagnol et fait valoir que 
par la géographie, la population et 
la culture, le territoire devrait éta- 
bhr normalement des liens i réfé- 
rentiels avec la Mauritanie. 

M. Ould Daddah a eu une 
entrevue qualifiée de chaleureuse 
et amicale avec le président Mao, 
Jeudi matin, dans le petit bun- 
galow entouré de buissons de la 
plage de Peitaihe. lieu de villégia- 
ture traditionnel des Pékinois. 

ALAIN BOUC. 


M 


favorisé l’apaisement entre le Japon et la Corée du Sud J * :iî 


Un» violenla manifestation à laqnell» ont pris 
port environ trois mille travailleurs récla mant un» 
augmentation de salaire et l'amélioration de leurs 
conditions, de travail a eu lieu le vendredi 20 sep- 
tembre sur la plus grand chantier naval de Corée 
du Sud, A Ulsan, à 400 kilomètres au sud-est de 


SèouL Une quarantaine d’ouvriers et une tren- 
taine de policiers ont été blessés au cours des 
affarautements. indique-ton de source officielle. 
D'autre part. 1a tension entre le Japon et la Corée 
du Sud paraît maintenant s'apaiser, écrit notre 
correspondant à Tokyo. Robert Gu îllain . 


» iEi:’- 5 


Tokyo. — La crise ouverte entre 
le Japon et la Corée du Sud par 
l’attentat . du 15 août contre le 
président Part, perpétré A Séoul 
par un Coréen proconmrariistè 
venu de Tokyo, parait maintenant 
apaisée. 

La visite A Séoul d’un envoyé 
spécial du gouvernement Japonais, . 
M. Shllna, porteur, d’une lettre du 
premier ministre, M. Ta.na.ka. et 
les assurances qu’il, a données, ont 


Dé notre correspondant. 

du président Fark si elles étaient 
« criminelles ». Opérant un recul 
Important par rapport A sa posi- 
tion antérieure, il citait nommé- 
ment la Chosen Soren. organi- 
sation des Coréens procommu- 
□Istes au Japon, co mm e pouvant 
être l’objet de ce contrôle. U pro- 
mettait enfin de continuer l’en- 


eu pour effet d'arrêter comme par miMe sur le comnlot du 15 août 

is pi tshnTiïarnBnl lac ms nffacta Hnno ■ • & In vwsTïaa 


enchantement' les manifestations 
antijaponaises dans la capitale 
sud-coréenne. Une médiation dis- 
crète, nmte énergique des Etats- 
Unis, a également été décisive 
pour éviter la rupture, dit-on dans 
les milieux informés. Le ven- 
dredi 13, Tokyo se trouvait devant 
une sorte d’ultimatum de Séoul, 
dont les exigences étaient de son 
point de vue inacceptables. .A 
Washington et A Séoul on' parait 
avoir fut comprendre A la Corée 
du Sud qu’elle allait trop fort, et 
la pression américaine, facile A 
exercer étant données l'importance 
et les formes variées du soutien 
des Etats-Unis, a fait lever l'ulti- 
matum. 

De son côté, le Japon, pressé 
aussi par Washington, est allé 
aussi loin que passible dans les 
concessions. La lettre de M. Ta- 
naka. non publiée, était, disent les 
sources d'information gouverne- 
mentales, assez en retrait sur les 
exigences de Séoul mais 
M. Shllna apportait le baume de 
déclarations verbales complémen- 
taires, où fi admettait une cer- 
taine responsabilité du Japon, 
exprimait sinon des excuses du 
moins des regrets et donnait des 
assurances de la bonne volonté de 
son gouvernement Cetul-ci pro- 
mettait, en* effet, de contrôler 
strictement les activités politiques 
dirigées du Japon contre le régime 


ën collaboration avec la police 
sud -coréenne. 

Une capitulation 

L’opposition Japonaise ain s i 
que la Corée du Nord protestent 
contre ce qu’elles dénoncent 
comme une capitulation qui 
ouvre la voie, affirment-elles, A 
un droit d'intervention de Séoul 
dans les affaires japonaises, et de 
la CXA- sud-coréenne dans les 
activités des résidents coréens au 
Japon. Séoul Téclamait, rappelle - 
t-on, la dissolution de la Chosen 
Soren et la participation de la 
p. ta. sud-coréenne A l’enquête 
sur l’attentat. 

La réconciliation entre Tokyo 
et Séoul est-elle solide ? On a 
des doutes A ce sujet dans les 
milieux diplomatiques de Tokyo, 
et l’an parle plutôt d'un replâ- 
trage de durée problématique. Le 
président Fark, dont le pouvoir 
était mis en péri] au début de 
l’année par la montée de l'oppo- 
sition, a réussi à se consolider 
en détournant la tempête vers le 
Japon. 

Mais cette manœuvre n'est pas 
danger pour les relations 
des deux pays et pour la Corée 
du Sud elle-même, étant donnée 
rimjtort&nce de la collaboration 
du Japon au développement de 


l'économie sud - coréenne. La 
vieille haine des- Coréens A l'égard : 
de leurs anciens col onisa teurs , 
pourrait bien compromettre cette 
collaboration, si on l'invite à se - 
défouler. ' 

Du côté japonais, l'affaire n’est 
pas faite non plus pour apaiser 
un vieux sentiment anticoréen, 
qui continue A s'exprimer Ici 
par ' une constante discrimination 
contre les Coréens vivant au Ja- 
pan. Les Japonais, en outre, de- 
meurent furieux d’avoir été ba- 
foués dans l’affaire Kim Dae Jon 
d'enlèvement du chef de la gau- . 
che sud -coréenne). Us restent en 
majorité très hostiles au caractère 
dictatorial et répressif du régime . 
du président Paris. Us tiennent 
fermement A poursuivre un rap-.v 
prochement avec la Corée du 
Nord, pour favoriser on équilibre 
politique en Corée, et aussi pour 
des motifs économiques, leurs , . 
échanges avec Pyongyang ayant - 
plus que doublé depuis un an. 

H n'est pas sans Importance en- 
fin d’enregistrer qu'à la faveur de . 
la querelle d’aô ut -septembre le 
gouvernement japonais s’est défi- . 
nitivement débarrassé de la fa- , . . 
me use « clause coréenne » Inscrite 
A la fin 1969 dans un communiqué 
Sato-Nïxon. C’est ce que le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Kl- 
rnura, a indiqué, dans une décia- - . 
ration en date du 30 août Le 
Japon, par le communiqué de 1969 
s'engageait à venir au secours de. 
la Corée du Sud si elle était atta- . 
quêe, en servant' de base A nm. 
contre-attaque américaine, comme " 
en 1950. Voulant reprendre plus de 
liberté d'action, fi déclare main-... 
tenant, de. façon beaucoup plu. c ; ' 
générale, qu’il est intéressé a la. 
sécurité de la « Corée tout en- ' 
titre ». 

ROBERT GUILLAIN. 


PROCHE-ORIENT 


A Pnuwuitii 


TROIS ORGANISATIONS 
PALESTINIENNES DÉNONCENT 
IES ENTRETIENS IMPARTITES 
DU CAIRE 

Trois organisations palestinie nnes 
Te FJE.LF, de SL 'Georges Babacbe, le 
A® TiWratlon arabe, proche de 
.lirait, et le PJ.L.P - comtnande- 
ment général de BL Hamed Je b ri] 
ont critiqué vendrai] la réunion irl 
partlte qui g r o n p e an Caire 
SIM. IsmaO Pah m f (ministre ii« 
aX Cal res étrangères égyptien}. Abdel 
Uatlni (ministre des aXfaJ 

res étrangères syrien) et Farqnk 
K ad doutai, responsable dn départi 
ment politique de l'OJ.P. ■ 

Ces trois organisations., qm font 
Partie du Front dn refus arabe, 
Cédaient ■ dans un communiqué 
publié k Beyrouth qn'ils constituent 
ia moitié des mouvements palesti- 
niens représentés an sein du comité 
«écutif de l'O.LJ*. Biles mettent en 
garde contre tout accord que ce der- 
nier conclurait avec le régime Jorda- 
nien. 

An Caire, les trois dirigeants 
arabes qtri s’efforcent de parvenir A 
nne position commune en rot 
d'une éventuelle participation, pales- 
tinienne à la conférence de Genève 
devaient pounaivrp leurs entretiens 
^ samedi. Ils auront notamment A 
examiner le délicat problème de la 
représentativité de l’OJ-p. et de ses 
relations avec le régime bschëmite. , 

- (APJP.J I 


suffil d’unfl fttinfplle * 

~ pour, provoquer un nouvcaiF-couflit 

De notre correspondant en 


Moscou. — Au moment môme 
M- rencontrait le 

président Fond A la Maison Blan- 
che, les Izoestia publiaient, ven- 
dredi après-midi A Moscou, un 
article assez révélateur consacré 

, dn Proche-Orient, Sous aaressits nnjJif u.V ' — ~ 

le titre « Ça sent le brûlé » s ? mér ^ ca ^ »■ « Ce quc\ » , 

M Koudriavtsev, lecommentetenr’ 

politique du quotidien du gou- ***■ ° 9 «ssi/s d’outre- 


tamment qu' « a suffit tTunt 
étincelle pour qu’éclate la cin- 
qufeme guerre au Proche-Orient » 

Le Journaliste rend responsable*^ 
gla situation non 
Israël zd&Is - — »*-»_- — - 


les « milieux 


vrenement soviétique, affirme no- 


des 


UNE NOUVELLE CONSTITUTION 
SERAIT MISE AU POINT 

Plusieurs organes de presse Ja- 
ponais, l’agence Kyodo et le quo- 
tiaien Asahi notamment, ont fait 
êlat, le vendredi 20 septembre 
d un projet de nouvelle Constitu- 
tion chinoise qui pourrait être an- I 
prouvé lors de la prochaine réu- 
nion du Congrès national du I 
peuple A Pékin. 

Selon ces informations, le d ré- 
sident Mao Tse-toung serait dé- 
signé comme le « grand dirigeant 
du peuple chinois, chef de VBtat . _ - 

commandant supréme^d^^r et] APRÈS AVOfR DÉMISSIONNÉ D E SA CHARGE 

armées ». Le « projet » affirme 

encore que % le droit le plus fon- 
damental du peuple chinois et «m 
devoir seront de défendre son 
grand chef, le président Mao 
Tse-toung ». 

Le texte publié A Tokyo, qui 
comprend quatre chapitres et 
trente articles tau lieu de ce ru 
six articles dans la Constitution 


Pendant sa visite au Liban 

M, SAUVAGNARGUES 
RENCONTRERA 
M. YASSER ARAFAT 

M. Saavagnugum, ministre 

affaires étrangères, rencontrera pee 
dont sx visite officiel I© xa Liban, 
les 19 et 39 ■ octobre, BL Yasser 
Arafat, président de l'Organisation 
de libération de la Palestine, dé- 
clare- Uon de source française in for- 

méfia 

M; Sauvognargnes, qnl doit éga 

ïemeirt H .rendre en j ordanIe , ft 

21 et S octobre, et en Esrxa les 
31 octobre et I» novembre, a reen 
vendredi 20 septembre, M. Ben- 
sŒbassadenr d Israël A Paris. 


Mgr Raya a quitté Israël 
pour le Canada et les États-Unis 


MÇ Yasser Raya, archevêque 
mêle ti! te de Galilée, qui vient de 
démissionner de ses fonctions (le 


de 1953). garantit d’autre part te Monde du 21 septembre), a quitté 
dyoït de vote à dix-huit ans, le Israël vendredi aorès-mirii an 
droit au travail _ et à l’éducation. 


vendredi après-midi 20 sep- 
tembre, pour se rendre au Canada 
et aux Etats-Unis. 


A son départ de l'aéroport Ben- 

$f ouriûn ' à Lod. le prélat a à „ — «- — u « 

nouveau déclaré, devant les jour- M £., GapuCci fio'H Jugeait incom- 

nnneroc ■ n -» *— » .. . nfljJnlM pou —a* _ _ 


De très nombreuses ouailles de 
Mgr Raya avaient tenu h i’accom- 
P’ifioer et A lui rendre hommage. 

‘îvPÏÏL? ^ “ïncS 

avec . I ouverture a Jérusalem du 
ÎS* 88 , de Mp Capuccl arche- 
vêque de Jérusalem. Mgr Rava 
avait & plusieurs reprises condam- 
ne les activités politiques de 


l’égalité des droits entre hommes 
et femmes dans tous les domai- 
nes. la liberté de publication, 
dissociation, de manifestation 

[Si i on sait depuis quelque temps provoquée par les immixtions s^sttQUEs. Ses déclarations, an 

qa nn projet de Constitution destiné injustifiées et mégotes dgS? moment où l'archevêque deJém- 

a remplacer celle d» 1953 en en pré- triarcht melchÜeM^mosV Si- s» 1 ®* figure deT hérS^l 
aii»r»«u« ï wt»4, tdn «pi r*M, i pÆ4,V mte 

texte pnWfé i Tokyo «t dimeo» a Vatican et d’autres prkatsde très *** 11141 accueillies à Be^rouS et 

établir, n s agit, selon certaines haut rang dans les affaires de dans les milieux melchites. 

agences, d’un teste ma n uscrit et qui mon dioçese. » Le mode, de défense adonté 

ne semble pas complet, ce suL dé.tà. _ vendredi au cours A» la 

Invite à beaucoup de prudence. Bu aiÆ^!« R nnMHm,» adlIllS ^ 500 J ournée *l procès de 
toute hypothèse, ou rappellera «ne ÎÏÏSï’îJS! 1 ?®? * °P tat sans PUCci te Tn^r „ 

le projet dîme nouroUe Constitution ^f'1. ^5® P««ès pourrait di 

K donne fieu A des discussions & tra- S; p autiies pré- temps et .avoir des pnjto^mSîLc 

vem la, Chine tout entière, en vue S nrtee POWHlWL En 

de son approbation finale par le aui P dïSt* -Wnsaiem . ment à ce qu’on avait m 
prochain Congrès national dn peuple. ^ « demeurer aaam accark n» CJ M 1 1 Ma au :_ 

n n’est pas exclu qu* le texte psr- 
Tokyo corresponde A rua des 
documents qui ont pn voir le Jour 
an cônes de cette discussion.] 


A ~ v ' —*li> u Iimru- 

Atiantupie est en contradiction 
flagrante avec la détente interna- 
*’ artirme^i] avant 
« g» « fondé à pen- 
a reçu pendant 
Ji, à Washington rassurants? 
du soutien des Etats Unis. {„.) a 
d* cette visite, les lïvrai- 
américains d 
Israël vont en augmentant de 
mots en mots et la plus or and,- 

t ^ uie t /PJ ir dea armements de 
caractère offensif. » 

s’inquiètent égale- . 
ment d’informations, de source . 
américaine, affirmant que le : 
E^ord aurait promis à 
M. Rabm de soutenir la posi- 
tion israélienne selon laquelle ■■ 
^ ait P artiel des ■ 
Ewupes de Tel-Aviv devrait . 
entraîner des gestes politiques ' 
engageant les Etats 

la . .non -belligérance. 
Ies JcoesUa, en efret. sa 

SS J wrmalise r ht 
£ 1 tJ?J%^~ 0rient «arts 

Z^^ U ^t^î!î dttionnel **« forces 
israéliennes de tous les 

occupés et sans 


confirme ç 
aux Etau 


■ssrzrjst 


peuple 


faut-il entendre par a ré- 
total des droits na- 

T’îni«ïi es ^ Be * ^ Koudriavtsev 

KWa. 4 *.» xsslî 


j. iiÂiTrî"S' , ï“'* &QS décisions 
î , 1947 - V rappdSe que 

“ J^Jordanle aurait dû taire 

JSÿ ****** au 

Position 
dirigeants 
r^^naissent 
Pnjp^H^ ati0n de ISteratton de la 

tort te “US 

wp le «IMS-. 
de la Tr^iJ^r eme Z t , eB dehors 
». Cette position 

SSitSw^s a îS5f b^bSu- 

égratigne aussi 
a>voF souscrit 

On m fSSSL 

SÎS? t iSî d ! a P®» 5 ?: Moscou 

dSS 11 ®?? te création 

i qui com- 

£ (W ^entale du 

tion aS IL 4 condi- 

S q Æi e Palesti- 

raven £terTlère 

JACQUES AMALRiC. 


d'accès aux Lieux saints de- 
meurera garantie à toutes les 
religions ». 


■ j. wvuji ii aux 

™ b ?^.^. ( ? ûclare Assez vite par 
un verdict de principe permettent 
une expulsion rapide dn prélat 
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AFRIQUE 


^Éthiopie ■ 

te président dn conseil militaire nwim 
que les dignitaires de l'ancien régime 
seront jugés par ope coar mart ialo 

Un i après «niant du F««gn Office a annoncé. vendredi 
28 «pteato. a Londres, que le gottveraemtni britannique avait 
reeoaati officiellement le. nouveau régime éthiopien. H a également 
indigné qu ava nt de prendre celte décision la Grande-Bretagne avait 
consulté ses partenaires de la Communauté européenne et <T« miras 

jiuiMinifîw m m 

A AdÆ^Abeba. le général Aman Andom. chef du gouvernement 
proviscure q ui tair e, a tenu, vendredi également, sa première wwff - 
rence de pressa. Il a confirmé que les ministres et dûmîiaiies de 
rancted régime seraient traduits devant .une cour martiale. 

Correspondance 




-, v^li 


t 






Aridls - Abeba. — - Quelques 
éclaircie s, beau coup- d'ambre, tels 
. suai les Impressions qui se déga- 
gent de le première conférence 
de presse du Ueutenarit-général 
Aman ■ Michael Aminm président 
du Conseil militaire provisoire et 
du. conseil des ministres, ministre 
de la défense et ch*f d’état- 
major de l’armée éthiopienne. 

. - or Avec tou « ces titres, le lion de 
TOgadem n'est -pas sans rappeler 
Je Hou de Judo- », remarquait un 
Ethiopien & la sortie de la confé- 
rence donnée devant quelque 
deux cents Journalistes du mande 
entier. ■ ■ ■ 

Le général a pourtant abordé 
tontes les questions que Pan peut 
se poser dan s la conjoncture 
actuelle . et tout 'd’abord sur le 
sort du monarque destitué et sur 
'relui de son Immense fortune 
H&Hé Sélassié serait devenu « tpi 
citoyen comme tout Je mande ». 
à une nuance près : les 5 milliards 
de dollars américains au moins 
qu’il ae refuse à rapatrier. 

Le. général aman a indiqué que 
< pour des raisons de’ sécurité * 
Il n'était pas possible d’approcher 
l’ancien souverain ou même de 
dire où U se trouve: Les militaires 
espèrent encore qu’il se décidera 
à faire rev enir en Ethiopie ne 
serait-ce qu'une partie de son. tré- 
sor. De toute façon, le sort du 
souverain « sera déterminé par 
le peuple » qui. dans l’état actuel 
des choses, semble de plus en 
plus vouloir qn’ü soit traduit en 
justice. Le général a également 
tataé entendre que l’avenir de 
]a monarchie constitutionnelle 
dépendra de l'attitude populaire 
et de la hâte que mettra Asfa 
Wossen, le prince héritier, A rega- 
gner son pays. 

Le général Aman a indiqué que 


le Conseil militaire provisoire 
était composé de cent vingt mili- 
taires élus par la base et compre- 
nait des représentants de tous les 
échelons de la hiérarchie, du sim- 
ple soldat au commandant. H a 
précisé que . le fonctionnement de 
cet organisme était extrêmement 
démocratique et qu’en son sein 
existaient phisieazs comités ayant 
pour tâche de préparer une Cons- 
tit ution et la mise en place d’un 
gouvernement . conformément à 
lidéologie nationaliste « Ethtovia 
Tekdem », Ethiopie d'abord, du 
nouveau régime. ■ 

Concernant le problème crucial 
de la réforme agraire, le général 
a sou l i gné qu’elle constituerait la 
priorité des priorités bien que sur 
ce point comme sur d’autres < le 
potâtoir de décision ne lui appar- 
tienne pas en propre». 

Conformément au programme 


politique du mouvement révolu- 
tionnaire; le sort des *nriene 
dignitaires du régime féodal sera 
réglé par une cour marfeiyjA 
Quant aux perspectives d’avenir 
du régime. qu'il s’agisse des partis 
politiques, des syndicats, des élè- 
ves et étudiants, les réponses du 
général. n’apportent aucun éclair- 
cissement décisif. 

En matière de politique étran- 
gère, le généra] a réaffirmé le 
désir de .stricte neutralité du 
nouveau régime. 

' KIFLE BESEAT. 


- • Une délégation offiaieUe 
libyenne est- arrivée vendredi soir 
à Ad dis- Abeba et aura des entre- 
tiens avec les -dirigeants. Tripoli 
est ainsi la première capitale 
étrangère a envoyer une mission 
en Ethiopie depuis Ja destitution 
de l’empereur. — fCorresp.) 


■4 


DIPLOMATIE 


La première rencontre du nouveau président et de M. Gromyko 


M. Ford confirme qu'ïl recevra M. Brejnev 
aux États-Unis eh 1975 

~ Le président Ford a eu ■ vendredi 20 septembre son premier 
entretien avec M. Gromyko, ministre soviétique des affaires étran- 
gères. qui, venu à New-York pour la session de F Assemblée générale 
des Nations unies, fêtait rendu à Washington. La conversation, qui 
a duré deux heures quarante-cinq minutes, a été suivie dua déjeuner 
entre MM. Kissinger et Gmmyko au département d'Etat, On apprenait 
par la suite que 7e ministre soviétique aurait ce samedi 21 septembre 
un nouvel entretien, non prévu à V origine, avec le président amé- 
ricain. Le Maison Blanche a tait savoir dès vendredi sens que le 
président Ford < envisage avec satisfaction * un nouveau « sommet » 
soviéto-américain pour Tannée 1975. Depuis 1973, ü a ét$ décidé 
que de téUes rencontres auront lieu chaque année, et c’est au tour 
de M. ■ Brejnev de se rendre aux Etats-Unis ; le secrétaire général 
du P.C. soviétique visiterait à cette occasion une ou plusieurs vüles 
américaines en dehors de Washington.' 

L'entretien, de vendredi entre MM. Ford et Gromyko a porté 
notamment sur la limitation des armements stratégiques, la situation 
au Proche-Orient et les aspects de la détente entre rDJl.S.5. et les 
Etats-Unis. 

De notre correspondant 


Washington. — La détente 
était également a l’ordre du jour 
de l’entretien que le président 
Ford a eu avec a sénateur Jack- 
son concernant le compromis 
Intervenu su sujet de l’émigration 
des juifs soviétiques. Apparem- 
* ment le président et le sénateur 
Jackson ne partagent pas en- 
tièrement les mêmes vues sur la 
portée de l’accord au terme du- 
quel l'UJFLSJB, se serait engagée 
a laisser partir chaque année de 
cinquante & soixante, mille émi- 
grants. Pour le président, une fols 
que le Congrès l’aura autorisé à 
accorder les concessions commer- 
ciales et douanières ' à Pühion 
soviétique, U n’aura pas & rede- 
mander chaque aimée cette auto- 
risation au Congrès et disposera 
seulement de son droit de veto. 
Pour le sénateur Jackson, au 
contraire, le président devrait 
obtenir chaque année l’approba- 
tion du Congrès, 

De son côté, M. Kissinger, en 
déposant jeudi devant la commis- 
sion sénatoriale des affaires 
étrangères, avait tempéré son 
optimisme en soulignant que « lés 
Etats-Unis ne peuvent envisager 
que l’Union soviétique renverse 
des décennies de régime soviétique 
n des siècles d’fûstotre russe- ». 
Néanmoins, le secrétaire d’Etat 
avait laisse prévoir qu’un accord 
serait conclu dans ies prochains 
Jours. 

Quant au discours du président 
Ford aux Nations unies, mercredi 
dernier, il est considéré dans les 
milieux officiels comme un com- 
promis entre des vues divergentes ■ 
au sein du gouvernement améri- 


cain. Ainsi- le département d’Etat 
envisagerait primitivement de 
doubler le programme d’aide ali- 
mentaire, le portant jusqu'à 
1800 millions de dollars. H était 
sur ce point en contradiction 
directe avec les services dn budget 
et les conseillers 'économiques du 
président, qui sont opposés à tout 
accroissement des dépenses 
M. Kissinger aurait fait valoir 
quB les Etats-Unis ne pouvaient 
s’attendre que . les pays produc- 
teurs de pétrole accroissent leur 
production et réduisent leurs prix 
sans un geste des Etats-Unis 
Indiquant leur souci de partager 
leurs ressources alimentaires avec 
les pays, dans le besoin. 

En fin de compte, M. Kissinger 
aurait gagné la* partie: en accep- 
tant en retour de réduire ses 
demandes d’augmentation du pro- 
gramme d'aide alimentaire: qui 
passera seulement de 900 militons 
à 1 035 millions de dollars- En fait, 
l'interdépendance, proclamée-. par 
M. Kissinger entre le prix du 
pétrole et le volume de l’aide 
alimentaire ainsi que la décision 
d’accroître le programme mendiai 
d’assistance, vont à l’encontre de 
la politique antérieure définie 
sous la gouvernement Nixon. Les 
milieux officiels estimaient alors 
que les Etats-Unis n’avaient à 
prendre «™ nn» initiative ; Us 
espéraient que les nattons les plus 
pauvres. « coincées» entre l’aug- 
mentation du prix de l’énergie et 
celui des produits alimentaires, 
exerceraient elles-mêmes une pres- 
sion sur les pays, producteurs de 
pétrole pour les amener à baisser 
leurs prix 

HENRI PIERRE. 


Moiumbiq ue 


Le * gouvernement» de transition wiiuaiw 
enrayer l'exode de la communauté blanche 


Loorenço-Marqnes (AJ'jP^&eu- 
ter). — Le Mozambique a franchi 
vendredi 20 septembre, ane nou-. 
vdle étape sur leTéhentin de 
l'indépendance, avec l'Installation 
par le ha at-cnrn ml «reaire portugais, 
le contre-amiral Victor Crespo. 
du • gouvernement de transition * 
prevu p&> l’accord de Liisaim Je 
7 septembre dernier. Le nouveau 
cabinet a un chef de trente-cinq 
ans, M- Joaqtdm Cbittano, qui 
occupe la troisième place dans la 
hiérarchie du PREIJMO. 

M. Chissano, qui a fait des 
études de médecine à la Sorbonne 
et à l’université de T^hnnn» est 
considéré comme un excellent 
administrateur, n avait aban- 
donné l’université pour rejoindre 
le Front de libération dn Mozam- 
bique. dont Q est l’un des mem- 
bres fondateurs. Avec lui. six 
nationalistes font leur entrée dans 
l’exécutif provisoire. U s’agit de 
MM . Armando EmUo Guebuza 
(administration Intérieure!. Oscar 
Monteiro (information), Ttui Bal- 
tassar Dos Santos (justice). Mario 
Fernand es de Gxaca (coordina- 
tion économique), Mariant) Mat- 
sinhe (travail) et Goideon Ndobe 
(éd u cation). Ia désignation à la 
justice de M Rid Baltassar Dos 


Santos. avocat blanc de Lourenço- 
M arques, connu pour ses idées 
libérales et sympathisant dn 
FRFJiTMQ. marque sans aucun 
doute la Volonté des naMmalh^ 
de rassurer la communauté por- 
tugaise et d'enrayer l’exode des 
Blancs vers le Portugal, la Rho- 
désle ou l’Afrique du Sud. S'il se 
poursuivait au rythme actuel, 
cet exode aurait, en effet, des 
conséquences catastrophiques pour 
l'administration et l'économie 
du pays 

Le nouvel exécutif comprend 
aussi trois ministres nommés par 
le haut-commissaire portugais : 
MM. JoaquJm Pauline (santé), 
Alcan tara Santos (travaux pu- 
blics) et Batlsta Piccolo (commu- 
nications). 

Le même jour ont été désJgnag 
les membres de la commission 
militaire mixte chargée de sur- 
veiller l’application du cessez- 
le-feu. Ce sont, pour le Portugal 
le général/ de brigade Joao Pi- 
zarro Rangel de lima — et non 
le major Melo An tomes, comme 
nous l’avions annoncé dans nos 
dernières éditions de vendredi sur 
la foi d’une dépêche d'agence — 
et pour les nationalistes. M. Al- 
berto Chipenda. 


FRANCOPHONIE 


L'Association des parlementaires 
a tenu ses assises à Bruxelles 

De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — L'Association 
internationale des parlementaires 
de langue fiançai» (AiPU.I, 
qui tenait depuis le 16 septembre 
à Bruxelles sa cinquième assem- 
blée générale et réunissait cent 
trente-deux députés et sénateurs 
venant de trente-deux pays fran- 
cophones. a terminé ses travaux 
vendredi 20 septembre, au Sénatr 
par une allocution de son pré- 
sident, M. Charles Hélou. mélei 
chef de l'Etat libanais. Après 
avoir rappelé que l'Association 
a pour but de favoriser les initia- 
tives de toute nature pour le 
rayonnement de la langue fran- 
çaise, M. Hélou a déclare : « En 
intervenant dans tous les . pro- 
blèmes qui agitent notre monde, 
nous avons prouvé la qualité, la 
nécessité, les bienfaits de Thu- 
manisme gui a nom francopho- 
nie » Depuis la dernière 
assemblée générale à Dakar, en 
janvier 1973. l'Association a été 
accréditée à l'ONU, à l’UNESOO 
et au Conseil de l’Europe, affer- 
missant ainsi son audience inter- 
nationale. Elle a, en particulier, 
provoqué le premier débat sur la 
sécheresse' dans le Sahel au Con- 
seil économique et social de 
l’ONU. 

Les travaux de l’assemblée ont 


bien montré que la notion 
d' a impérialisme culturel du fran- 
çais » était dépassée et que l’ex- 
tension de la culture française 
dans les pays francophones 
n’empêchait nullement les cultu- 
res propres à chaque pays de se 
développer. Parmi les résolutions 
Préparées par les trois commis- 
sions. générale, de coopération et 
culturelle, et adoptées en séance 
plénière, figurent dess questions 
aussi diverses que l’envol d’une 
mission au Sahel pour sensibili- 
ser à nouveau l'opinion internatio- 
nale au drame de la sécheresse, 
la mise A Fêtude de moyens pra- 
tiques de restaurer l’enseignement 
du français en Extrême-Orient 
ou rétablissement de liens avec 
les compagnies aériennes pour les 
Inciter à utiliser davantage à bord 
des avions . le français, qui ne 
cesse de reculer au profit de l’an- 
glais. 

Au cours de la séance de clôture, 
M. Gol. ministre de l'économie 
régionale wallonne, a cité Albert 
Camus : e Afa patrie, c’est la 
langue française », pour conclure : 
« Cette patrie vous T avez affermie 
et vous lui avez donné Fespoir de 
vivre. » 

G. de F. 


LE PRIX 

D'UN FRANÇAIS 

■ ■ ■■■■■! Dans notre société 

I (■! de compétition, qu'est-ce-que 
" la réussite? Qui réussit? 

■■■ Etes-vous parmi ies sous-payés ou parmi les 
sur-évalués? Quelles sont vos chances 
; d'évolution ? Ce changement dont on parle tant 
vous atteindra-t-il un jour? 

Cette semaine le Nouvel Observateur 
poursuit la publication de sa grande enquête : 
Le prix d'un Français. Informaticiens, 
économistes et enquêteurs ont constitué pour 
vous le premier livre blanc du système social 
français. 

Après avoir constaté la distance sociale, 
ils analysent ses composantes et l’expliquent 
Ils ont établi scientifiquement une carte 
des métiers qui vous apprendra la. vérité sur 
votre prix à vous, sur votre position sociale. 


LE* NOUVEL 



le 23 septembre 1974 : un numéro à ne pas manquer. 
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EUROPE 


Ispagnp 


L’EXIGENCE DES PASSEPORTS AUX FRONTIERES 

Le préavis prévu par les accords n’est pas respecté 


INDIQUE -T- ON A PARIS 


lie gouvern e m ent de Madrid 
n 'avait donné, samedi matin, au 
gouvernement français aucune 
explication aux mesures qu’il a 
prises à, la frontière franco- 
espagnole Ct qui ne sont pas, 
indique le ministère français des 
affaires étrangères, conformes 
aux accords entre les deux pays. 
Toutefois, une explication devrait 
être prochainement transmise. 

Deux accords sur les passages 
frontaliers ont été conclus entre 
la France et l’Espagne, l’un en 
1959, supprimant réciproquement 
les visas ; l'autre, le 15 février 
1966, supprimant l’obligation de 
produire un passeport en cours 
de validité et disposant que les 
cartes d'identité suffisaient, Cet 


accord était réciproque. Cepen- 
dant. U était sans effet pour les 
Espagnols dans le sens Espagne- 
France, parce que le gouverne- 
ment de Madrid continuait d’exi- 
ger de ses ressortissants qu'ils 
produisent un passeport valide 
pout sortir d’Espagne. L'accord 
de 1966 était conclu pour un an 
et renouvelable par tacite recon- 
duction. H pouvait être dénoncé 
avec un préavis de deux mois 
avant la date d’expiration an- 
nuelle. C’est cette disposition qui 
n'a pas. été respectée. 

Le gouvernement fiançais n'a 
fait aucun commentaire, dit- on 
samedi matin an Qùal d’Orsay, 
sur les accusations formulées à 
Madrid au sujet des nationalistes 
basques. 


MADRID DEMANDE PLUS DE RIGUEUR 
à l'égard des révolutionnaires basques, 


Au ministère de l’intérieur, on 
rappelle que la position de. la 
France vis-à-vis des réfugiés 
espagnol,, est claire : Paris appré- 
cie toujours selon le droit inter- 
national en vigueur les av fapirwws 
du gouvernement espagnol, lorsque 
des ressortissants de ce pays sont 

S ouxsulvls pour des crimes ou des 
élite commis sur son territo ir e. 

Dans les affaires de droit 
commun, les demandes d’extra- 
dition sont du ressort de la seule 
justice. Dans les affaires poli-' 
tiques, le principe est de ne .pas 
extrader Toutefois, si des preuves 
permettent d’accuser formelle- 
ment un réfugié d'avoir participé 
à des actions répréhensibles en 
Espagne les autorites françaises 
prennent des me sures de rétorsion 
a son égard, mai» dune un cadre 
strictement national 


Quant aux. actions nar 

des. réfugiés sur le territoire fian- 
çais — enlèvement du h*mqi^Ar 
Suarez, attentats du g a rt _ 
elles ont fait à chaque fols -l’objet 1 
de poursuites. On ajoute que, pré- 
cisément, le communiqué du gou- 
vernement espagnol ne comporte 
rien d'autres que des présomptions 
qui ne sauraient, suffixe à mgngAr 
une action contre quiconque. - 
L'attitude de la France à r égard 
des réfugiés espagnols — notam- 
ment basques — a sensiblement 
évolué an cours des derniers mois 
dans le sens d’une libéralisation : 
c'est ainsi que le 16 mars dernier, 
alors quU était ministre de l'inté- 
rieur, M. Jacques Chirac avait 
abrogé les mesures d’éloignement 
des départements frontaliens pri- 
ses & l’égard de nombreux réfugiés 
-par son prédécesseur. M. Raymond 

MnTffrfWn 


Allemagne fédérale 

L’enquête sur l’affaire Guillaume 

Les défaillances do contre-espionnage 
paraissent an grand jour 

De notre correspondant 


f Suite de la première page.) 

« Du fan de cette attitude « ina- 
micale », écrivait le quotidien 
conservateur catalan la Vanguar- . 
dia, Ü est impensable que Ton 
installe en Espagne le système de 
télévision SECAM ou gue nous 
achetions des Mirage. » De son 
côté, le quotidien monarchiste 
conservateur A.B.C. affirmait : 

« Tl s'agit là pour les Espagnols 
d’un problème gui n’est pas nou- 
veau. Le terrorisme de VET A 


Union soviétique 

US PEINTRES NON CONFOR- 
MISTES POURRAIENT TENIR 
[EUR EXPOSITION DANS UN 
PARC DE MOSCOU. 

Moscou (AJ J., Reuter ; AJ.). 
— Les peintres non conformistes, 
dont l'exposition à ciel ouvert 
dans une banlieue de Moscou 
avait été écrasée par des bulldo- 
zers le dimannho 15 septembre, 
seront autorisés à présenter leurs 
tableaux samedi 28 septembre 
da n s un parc de la banlieue de 
Moscou. La nouvelle a été annon- 
cée & trois d’entre eux, vendredi 
20 septembre, par M. Vladimir 
Chkodine. chef du département 
culturel de la municipalité de la 
capitale. Les autorités et les 
artistes doivent visiter le parc 
ensemble pour s'entendre sur un 
site adéquat. 

Le Jour même, néftT-iTnnlwc le 

Journal Sovietskaya Eouîtoura 
publiait une lettre de « quatre 
travailleurs » accusant les pein- 
tres d’être des « agents provoca- 
teurs politiques », les Journalistes 
étrangers d’avoir attaqué les mi- 
lices civiles et les diplomates 
« capitalistes » d'avoir arngné les 
tableaux « dégoûtants s dans leur 
voiture Jusqu’au lieu de l’exposi- 
tion. Ces lecteurs s'en prennent 
particulièrement à un journaliste 
Scandinave, affirmant qu'il a 
c frappé au visage un auxiliaire 
de la police ». 

Or, selon ses confrères. M. Nils 
MOrten Ungaard a été bousculé 
par les policiers en civil, qui lui 
ont pris des pellicules dans son 
sac, mais n'a touché, lui, aucun 
policier. D’ailleurs, les correspon- 
dants a Moscou f américains, alle- 
mands, français, suédois et nor- 
végiens! ont protesté « vigoureu- 
sement » le même Jour auprès du 
m i nis t è re soviétique des affaires 
étrangères contre les brutalités 
qu’ils ont eu à subir le 15 sep- 
tembre. 

D’autre part, on apprend à 
Londres que, à la suite de cette 
affaire. Sir Norman Reid. direc- 
teur de la Tdte GaUery. a dé* 
cidé d’annuler la visite officielle 
qu'il devait faire prochainement à 
Mos c ou. Sir Norman devait dis- 
cuter du prêt à rUHjS-S. de 
trente toiles de Turner pour des 
expositions à Moscou et à Lénin- 
grad au printemps de 1975. 


DU « CRIMINEL DE 
GUERRE s A ETE CON- 
DAMNE A MORT par le tri- 
bunal militaire de Krasnodar, 
annoncent les ïscestia le 
20 septembre. M. Georgl TSi- 
nandzé était accusé d'avoir 
participé A r extermination de 
plus de trois mille Soviétiques 
au Caucase, en Ukraine et en 
Crimée, de 1941 & 1943. alors 
qu'il était membre d'un ba- 
taillon formé par les nazis. 
Réfugié au Canada après la 
guerre, EL Tsinaridae était 
revenu, en 1973. dans son vil- 
lage natal, où il avait été 
reconnu par vingt témoins, 
dont sa femme et ses enfants. 
Le Journal ajoute que trois 
membres du même bataillon 
sont actuelle ment réfugiés en 
France, en Angleterre et en 
Turquie. — (AJ- J»., an.) 


trouve auprès des autorités fran- 
çaises des facilités plus ou moins 
grandes, mais en tout cas des faci- 
lités, gui sont la condition neces- 
saire et suffisante pour qtdü puisse 
attenter contre la paix et l’ordre 
public de notre patrie. Les enlè- 
vements, les assassinats et autres 
violences perpétrés ou sud des 
Pyrénées n‘ auraient véritablement 
pu avoir lieu si le gouvernement 
français avait agi smon sa partie 
et ses proclamations d’amitié. » 

On a du lire d’antres commen- 
taires au même ordre dans le 
reste de la presse espagnole, par 
exemple dans Informachmes 
(indépendant) ou dans Ya (ca- 
tholique conservateur). 

Tandis que la police espagnole 
(tout spécialement la garde ci- 
vile) poursuit ses battues dans le 
Pays basque à la poursuite des 
militants de PETA, pratique de 
nombreuses arrestations et s'em- 
pare de dépôti d’armes, les auto- 
rités policières gardent le dlegnp 
le plus absolu au sujet de l'atten- 
tat commis le 14 septembre dans 
un restaurant madrilène (onze 
morts), qui avait d'abord été at- 
tribué par ces mêmes autorités 
& l’organisation révolutionnaire 
basque. 

Selon des sources proches de 
1*ETA, cette organisation, spécia- 
lement la tendance appelée c Cin- 
quième assemblée ». est en proie 
à des dissensions internes du fait 
dn fossé qui semble ÿttre creusé 
entre le «front ouvrier» et le 
« front politico-militaire ». D’autre 
part, entre les «militaires», dont 
les principaux chefs — selon la 
presse espagnole — se promènent 
librement sur la côte basque fran- 
çaise. l'union n’est pas non plus 


A Hendaye 

La décision a pris de court" 
touristes et transporteurs routiers 

De notre correspondant 

, B ®3ïï? IIe - J — ^Hentiaye et dans ont été pris au piège et n’ont pu 
les diff érentes stations de la côte franchir la frontière pour allez 
basque, la nouvelle s’est répandue récupérer leurs affaires. D’autre 
vendredi après-midi c omme une part, des transporteurs routiers se 
traînée de poudre : « Les ressor- dirigeant v ers l’E&oaene vont se 
tissants français ne p auvent plus ^ trouver bloqués, ceqaPne va pas 

** pr6 ~- man S” r P 08 ® de nombreux 
sentent pas vn passeport m cours problèmes. • 


Bonn. — Avec L'audition, ven- 
dredi 20 septembre, de randen 
ftimnRgiier Brandi et de U. Gens- 
cher, ministre de l’intérieur dans 
le précédent gouvernement et, à 
ce titre, responsable politique des 
services de protection de la 
Constitution (contre-espionnage), 
la nrarrrrris R lon d'enquete parle- 
mentaire chargée de l’affaire 
Guillaume est arrivée au cœur 
de sou sujet 

Dans les déclarations des pre- 
miers témoins, ü était clairement 
apparu que les négligences et la 
mauvaise coordination des ser- 
vices de renseignements et des 
services de contre-espionnage 
avaient permis à l’agent Guü- 
latnne, malgré les indices permet- 
tant de penser quU travaillait, ou 
en tout cas avait travaillé, pour 
la République démocratique alle- 
mande. d'entrer dans le cabinet 
du chancelier. la iiunmiMim» 
s'intéresse maintenant A un 
deuxième problème : pourquoi 
Guillaume est-il resté dans l’en- 
tourage de M. Braadfc près d’un 


an encore après que les services ajouté devant 


du chancelier. M. Brandt a con- 
firmé la déclaration de son an- 
cien ministre et répété ce qu*U 
vient décrire dans son récent 
livre Au-delà du fouri « Si 
f avais su exactement ce gui. était 
reproché à GuüLaume, je ne Vau- 
rais pas toléré plus longtemps 
irrés de moi. » D’après ce que 
M. Genscher lui avait rapporté 
de sa conversation avec M. Nel- 
lau, l’ancien chancelier avait 
retiré l'impression que les soup- 
çons contre Guillaume n’étalent 
pas fondés et quU s'agissait, en 
maintenant la surveillance, de les 
écarter définitivement, M. Brandt 
a précisé devant la commission 
que, pendant .plusieurs mais, il 
n'avait plus entendu parler de 
cette affaire. 

Que ce soit au moment de ren- 
gagement de. Qnfflmune à la 
chancellerie ou pendant les quel- 
ques mois précédant son arresta- 
tion. les services .de contre- 
espionnage semblent donc avoir 
commis de grosses erreurs d’ap- 
préciation. u. Nollau a même 
ajouté devant- la commission 


\J 


\i: ■ 


de protection de la Constitution quU avait été mis au courant du 
renient soupçonné d'être' un -fait que Guillaume avait accom- 
agent est-allemand? pagne M. Brandt en vacances en 

L'essentiel des débats tourne Norvège au mois de juillet 1973 
autour de deux questions : seulement après leur départ. A ce 

— Le 29 mai 1973, soit d ïx mob mome n t -là. la surveillance de 
avant l’arrestation de Guillaume, .Guillaume durait depuis plus de 


ît Nollau, président du service 
de protection de ta Constitution, 
a-t-il pleinement ■ informé 
M. Genscher, son 'ministre de 
tutelle, des graves soupçons qui 
pesaient sur le conseiller du chan- 


te trait dominant, d’où l’existence 
cTun certain nombre de comman- 
dos, composés de membres très 
Jeunes, qui agiraient sans se sou- 
mettre & aucun contrôle. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


de va lidité , » Cette mesure a été 
accueillie avec- la plus grande sur- 
prise : personne, absolument per- 
sonne, ne s’y attendait 

Depuis janvier 1966. le passeport 
n'étant plus obligatoire, fronta- 
liers et touristes avalent prb 
l’habitude de passer avec-la seule 
carte d'identité, «mta ce qui a 
sans doute surpris encore davan- 
tage, c’est la mise en application 
Immédiate de cette mesure. 
Aucun délai n’a été en effet 
accordé : te nouveau régime est 
entré en vigueur dès vendredi 
21 septembre à 14 h. 30. Les poli- 
ciers espagnols se sont montrés 
extrê me me n t stricts : Os refou- 
laient systématiquement, avec 
courtoisie, rnai« fermement, tous 
ceux qui n’avaient pas le passe- 
port, soit plus de 90 % des auto- 
mobilistes français. Aucune déro- 
gation n’a été consentie. Tout an 
plus, les services frontaliers ont- 
ils indiqué que certains cas 
sociaux pourraient être «BtTnfnfa 
A Madrid, par exemple celui de 
personnes qui iraient chercher un 
parent victime d'un accident au 
tombé malade en Espagne, sans 
préciser du reste quel délai 
demanderait l'examen de ces 
situations particulières. 

Des familles qui allaient en 
vacances en Espagne ont dû 
rebrousser chemin. Des Français 
déjà en vacances «hum b région 
de Saint-Sébastien et qui étalent 
venus passer la journée à Hendaye 


A Hendaye et à Saint-Jean - 
de-Luz, de nombreuses p ersonn es 
aesont déjà présentées an 
commissariat de police pour faire 
une demande de passeport, à tel 
point que le stock de formulaires 
disponibles a été épuisé, vendredi, 
en quelques heures. Pourtant, 
beaucoup pensent qu'O s'agit 
d'une mesure provisoire, appli- 
quée durant quelques semaines, 
au pis pendant quelques mob. 
M a is il est hasardeux- d'avancer 
un pronostic à ce sujet 
Ce qm- est évident, et Madrid 
ne fait pas de mystère à ce sujet, 
c' est qull s’agit d'une mesure 
destinée à faire pression sur le 
gouvernement français, auquel Les 
autorités espagnoles reprochent de 
se montrer trop bienveillant à 
l’égard des mimants de l'organi- 
sation basque ETA, l’in- 

dique d’autre part notre corres- 
pondant à Madrid. 


— Est-Ii exact que M. Genscher 
ait mis au courant M. Brandt 
contre l’avis de M. Nollau ? 

Les déclarations qu’ont faites 
M. Nollau, d’une part, et 
MM. Genscher et Brandt, d’autre 
part, devant la- canmdasian sont 
contradictoires. Alors que le chef 
des services de contre-espionnage 
a déclaré avoir informé M. Gens- 
cher c autant que l’affaire le 
nécessitait »,1 'ancien ministre de 
l’intérieur ne se sourient que de 
« vagues soupçons » contre Guil- 
laume. A l’appui de sa déclara- 
tion, EL Nollau indique que 
M. Genscher, contre son avis 
personnel, a tsnn à informer im- 
médiatement le chancelier, ce qui 
tendrait à pro u v er quTL était 
convaincu de la gravite de l’af- 
faire. Cependant, ML Nollau a 
indiqué qu’à la fin du mob de 
mai 1973, au moment de sa 
conversation avec ML Genscher, Q 
ne savait pas- exactement quelle 
était la fonction de Guillaume à 


trois mois. H est maintenant éta- 
bli que pendant son séjour en 
Norvège, Guillaume a eu a cote à 
des documents ultra-secrets con- 
cernant l’OTAN. Quelles que 
soient les conclusions de la com- 
mission d’enquête, il apparaît que 
les Jours de M_ Nollau à la tête 
des services de protection de b 
Constitution, sont comptés. Le 
gouvernement Schmidt a d'ail- 
leurs l’intention de réformer de 
fond en comble les services de 
contrfe-eHpinwnftg*» et les services 
de renseignements. certains 
se demandent à Bonn si M. Nollau 
ne va pas servir de bouc émis- 
saire pour que cette affaire perde 
son caractère explosif pour la 
coalition libérale-so cial is te 

DANIEL VERNET. 


Pays «Bas 

L'affaire de La Haye 


Essor 


,» la Chancellerie, De la paît du chef 


responsable numéro un de l'atten- 
tat contre on restaurant de Ma- 
drid, doit indisposer b gouver- 
nement . franqmète. Cependant, 
M. Gallarraga. que des Journa- 
listes ont rencontré vendredi soir 
prés de Bayonne, affirme être 
totalement étranger à cette 
affaire, et H vient de déposer 


cette Ignorance est pour le moins 
surprenante. 

Une réforme méviteble 

M. Genscher, de son côté, a 
déclaré que M. NoDau ne lui avait 
fait part que de sou pç o ns peu 
convaincants - demandant à être 
encore étayés. C’est pourquoi n 


une demande d’asfle politique en.] s’était i ftfaayé convaincre de cou 


A travers te monde 


Belgique 


• LE GOUVERNEMENT a re- 
jeté le vendredi 20 septembre 
la demande de convocation 
anticipée des Chambres, for- 
mulée par- I 1 opposition socia- 
liste. Le Parlement rentrera à 
b dai: prévue le 8 octobre 
Le parti socialiste proposait 
une discussion immédiate de 
b politique an ti- Inflation de 
M. Tin d émana L'indice officiel 
des prix pour le mob de sep- 
tembre est en hausse de 
L88 point, une augmentation 
record, alors que le ministre 
des affaires économiques. 
M. Oleffe, annonçait, U y a 
quelques Jours à peine. « une 
stabilisation, voire une dimi- 
nution ». — (Corresp.f 


Canada - 

• M. ROBERT BOURASSA, 
premier minis tre du Québec, 
effectuera une visite officielle 
à Paris. les 5 et 6 décembre 
prochain. 

Dahomey 

• LAPREBÆfKRE PHASE DES 
POURPARLERS devant abou- 
tir à b révision des accords 
de coopération entre b France 
et le Dahomey s'est ouverte 
jeudi 19 septembre à Paris, 
au ministère de b coopération. 
Cette révision avait été 
demandée par le commandant 
Mathieu Eerekou, chef de 
l'Etat dahoméen en novembre 
1972, un mob environ après la 
prise du pouvoir par un groupe 
d'officiers. 


Espagne 


LE PARTI CARLISTE a an- 
noncé: le 20 septembre, qu’il a 
décidé de se Joindre à la Juste 


démocratique récemment 
formée «pour collaborer avec 
toutes les forces populaires . 
politiques et sociales dans le 
combat pour la liberté du peu- 
ple espagnols. Le chef des 
carlistes est le prince Xavier 
de Bourbon-Parme, qui vît en 
Fiance. Son füs, Charles- 
Hughes, né en France, a épousé 
b princesse Irène des Pays- 
Bas. Tous les membres de b 
famille des Bourbon-Parme 
sont interdits de séjour en 
Espagne- 


Etats-Unis 


LA MAISQN BLANCHE a 
annoncé le vendredi 20 sep- 
tembre que le. président Ford 
se rendra an Japon du 19 au 

21 novembre et qu’Q .Ira en- 
suite en Corée du Sud les 

22 et 23 novembre. — (UPIJ 


Grande-Bretagne 


I UNE CONj'jàtcfiNCE INTER- 
NATIONALE DE JURISTES 
sur l’application du droit 
soviétique à l’égard des 
citoyens Juifs en UJLSB. 
s’ouvre ce samedi 21 septembre 
à Londres, Présidée par M. Ar- 
thur Goldberg. ancien ambas- 
sadeur américain A l'ONU. 
« la conférence, selon b com- 
muniqué qui l’annonce, a Heu 
dans ttn contexte de multipli- 
cation d'allégations, de persé- 
cutions, de discriminations, de 
fausses arrestations, de taux 
procès, de preuves fabriquées 
de. toutes pièces et de pres- 
sions contre les candidats à 
rémigration ». — ( Reuter f 


J? éwt-ffftaoSdra&S*- M. DEN UYL AFFIRME 

la chancellerie. De b part du chef niir min^r nr >. 

c^ura^ de çgtograg o nna ge DUE [7USAGE DE LA FORCE 

ponr le moins AURAIT MIS EN DANGER 

rament . frà&'Lotese. Cependant. Une réforme inévitable LA VIE DES OTAGES 

près de Bayonne, affirme être fait part que de soupçons peu L^re 

totalement étranger à cette convaincants demandant & être ^h-, ^ .If. récgn * e 

àïïolxe, et fl vient de déposer encore étayés. C’est pourquoi fl 
une demande d’asile politique en s’était laissé convaincre de con- 
Fmnce, OuDUmme dara te cabinet 

■ « force on déDouemeot du drame 

1 e meilleure. E précise Aussi 
Danemarlr que te refus initial de b France 

yunemO Kf» de mettre un appareil français A 

la _ d isposition du commando et le 

Le syndicat des O. S. décide 

. f les négociations dans l’impasse 7 

de ne plus subventionner uniquement . SS *1 

f • | , , l’occasion dn dti-mr du sa-mg/ii gair 

les sociaux- démocrates * n^ée mm. Giscard tmtaing 

e* uea Uyl, premier ministre 
néerlandais. 


Il ilisl 


nui! 


France. 


server Guflbnme dans le cabinet 


Panemcr.k: 

Le syndicat des O.* S. décide 


les sociaux-démocrates 

De notre correspondante 


Ce dernier a déclaré vendredi, 

JI nu aura pas d'élections parti social démocrate avait tou- pSLsSTqL dï 

anticipées au Danemark. En Jours réussi à dominer tes ^m- mande d'extradition à b Syrie de 

effet, le gouvernement mtno- dicats, du moins au niveau des FUruya était « du ressort de la 

ritatre libéral de M. Bartltna. instances supérieures, en ee pro- France ». L a expliqué que 

(qui ne dispose que de vingt- .sodalbte Fungra, libéré de sa prison à Pa- 


fqui ne dispose gue de vingt- 
deux députés sur les cent 
soixante - dix - neuf), a obtenu 
vendredi 20 septembre le rejet 
de quatre motions de défiance 
et VadopUon d'une réforme fis- 
cale prévoyant une réduction, 
de 7 milliards de couronnes de 
rtmpôl sur le revenu (S mil- 
liards de francs environ), à 
compenser par des économies 
budgétaires. Le vote a été 
acquis par 89 voix contre 41 et 
49 abstentions, dont celles des 
46 sociaux - démocrates. Ces 
abstentions s'expliquent par le 
fait que ceux-ci, comme les 
autres formations, souhaitent 
éviter un retour aux urnes 
dans rimmédiat. Or M. Sart- 
llng avait annoncé gyfen cas 
d'échec ü décréterait des éZsc- ." 
ttons pour le li octobre. I 


Copenhague. — Le syndicat des 
manœuvres et des ouvriers' spé- 
cialisés. qui regroupe deux cent 
soixante miii» membres sur les 
neuf cent claquante milia travail- 
leurs syndiqués du pays, a décidé, 
au cours de son trente-septième 
congrès, qui s'est tenu dn 12 au 
19 septembre, que le soutien 
financier qu'il accordait unique- 
ment au parti social-démocrate 
sera partagé dorénavant entre les 
différents partis de gauebe au 
prorata de . leur représentation 
parlementaire. Jusqu'à présent, le 


capable de défendre b classe 
ouvrière et en accusant tes autres 
formati o ns de b gauche (actuel- 
lement les ttanmunlstes et les 
socialistes du peuple) de diviser 
les tiavaifleuis. ~ 

' D ’aq£res syndicats suivront- fis 
r exemple de celui des Q&7 Les 
responsables sociaux démocrates 
se refusent, en tout cas, pour l’ins- 
tant de faire le moindre commen- 
taire sur la décision prise par le 
plus Important des syndlcate qui 
a, au demeurant, décidé de 
changer de nom et S’appellera 
désormais syndicat des ouvriers 
spécialisés danois (SID). M. EJlcr 
Soender, nommé président intéri- 
maire lorsqu'on 1972 m. Anker 
Joergensen était devenu premier 
ministre, a été confirmé À l’unani- 
mité dans ses fonctions pour fcrob 
ans. — C. O. 


A r occasion du S1COB 

Stfflœmh 

publie un numéro spécial 
■ de 16 .pages 

«['INFORMATIQUE DEMAIN» 

* Prix de rente : 2^6 F. 


ris et a men é A La Haye, était un 
Prisonnier de b justice française 
« venu aux Pays-Bas afin d’être 
échangé contre les otages ». Le 
mtabtère néerlandais de b jus- 
«ce étudié Le cas des trois autre? 
membres du commando. 

En outre, les Pays-Bas « ont 
proma aux quatre terroristes de 
les laisser partir ». « Le question 
se pose alors de savoir si rom doit 
re **nir sur la parole donnée, 
ar-t-fl poursuivi. Dlta point de 
vue moral, on pouvait envisager 
de revenir sur cette décision, 
vuas nous avons décidé dé ne pas 
»? ôftw* voulons garder pour 
raoenir la possibilité, dé ne pas 
compromettre "les 'chances d’un 
éventuel échange (Potages » Le 
“^ÿfcre.a. précisé que tes 
relations entre La Haye et Paris 
ont « surtout été difficiles au 
&eout * : « La position des deux 
Ç&ftog très différente, a Paris, 
à 500 kilomètres de La Rage, on 
. ?f_- _ Q Mdfè enatt pas très bien 
comment la situation se présen- 
tait exactement ici. D’où ta ques- 
Hon: pourquoi n’avons-nous pas 
les terroristes par la 
force et pourquoi n' avons-nous 
P°s sauvé les otages en ouvrant 
lé Jeu contre le commando ? » 

Le premier ministre s’est op- 
posé a une action aimée dans 


h . • ! ' 


V 3... " 

■'ii 
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l’ambassade, estimant que les 
otag» auraient alors couru de 
grands risques. U a ajouté, «« 
autre précision, mj' e ü avait été 
étam ttun autre membre de 
VATtnée range laponai&e se trou- 
vatt aux Pays-Bas ». — (AJ J J 
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UNE ALLEMAGNE TOURNÉE VERS LA FRANCE 
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Pour fUu * lc or 1 •volation dt L'Allemagne sxxr tmn les plias dvpüs lu dtmitn guent, ©tt 
txorxrmxaü difficflemenl un Land mliax approprié que la petits Sarre. Enjeu des rivalité* franco- 
•llwnan dw, a» foxl havemesMisL perdu le râle que lui valait sa richesse r h» rh nn nü r » pour 
darrezirr la région de la Bipobliqu fédérale la pins ouverte aux ^ T1 *1uf iT, req françaises, la seule 
à m ainteni r à nain langue dans re nseigne ment un statut en recul partout aîOoun et à 
une place aussi importante eu commerce avec son voisin de l’Ouest. Pourtant de - ne fois, i vingt 
ans dfïntaxvalle, les Saxrols ont proclamé qu’ils étaient Allemands al refusaient toute forme de 
r attachem ent à la Fr a n ce . En se jetant dans les bras dn « Reich millénaire » en 1935. les 
extofenx du territoire défini par le traité dé Versailles se préparaient quelques désagréments. 
En revanche, lorsqu'au _ 1355 il» ont choisi, contre le . statut européen . que leur proposait 
M- Hoffmann, l'Intégration A la République fédérale, ils se sont associés à une majorité des 
deux tiers à un Etat démocratique et prospère et en dépit d’une certaine d èr«r*fo™i initiale . 
aToat pas en à le regrette*. Deux monuments de Sarrebruck. l’Opéra et la Kongnufaalle, 
cadeaux l'un de Hitler et l'autre d'Adenauer pour remercier les San ois de leur constance dans 
le germanisme, témoignent encore de ce double ralliement. 

L'époque du refus de la « vassalité économique » de Paris, la campagne référendaire 
hargneuse de 1955. sont bien oubliées aujourd’hui, et le Land de Sarre, longtemps lanterne rouge 
de 1* République fédérale, a concentré tous ses efforts sur un* reconversion économique rendue 
indispensable par la fin de l'âge du rhar l xm , Les gouvernements cbréfietts-dëmocxales de Sarre- 
bruck. présidés depuis qinnxe ans par l'inamovible Frans-Joseph Boeder, ont sans cesse mis 
l'accent sur la qualité dm r a p ports qu'ils voulaient entretenir -avec la France et sur leur râle 
de trait d'union entre Paris et Bonn. Us ont lutté avec «"«■*> contre les handicaps que leur 
imposait la Situation géographique du pays, mal desservi et marginal, que les autoroutes et la 
canalisation de la Sarre vont enfin désenclaver. Alors que la pop ulation diminue lentement, les 
Saxxoû ont tenté également d'enrayer le chômage. La stabilité politique, l'arrivée de nouvelles 
industries, le sérieux et le goût dn travail de la population, la qualité de l'administration locale, 
ont permis an Land d'accéder à une situation enfin comparable à celle de régions d'Allemagne 
moins dé f avo r isées. 

Près de vingt ans. après le retour à la mère patrie, la Sarre dresse un bilan largement 
positif. Son rôle dans le dialogue franco-alle man d reste considérable, et il serait encore accru 
n une coopération pouvait s'institutionnaliser avec la Lorraine voisine. Toutefois, les efforts 
dans ce sens n'ont pas encore, abouti è des formules satisfaisantes. Pour cette petite A llemag ne 
tournée vers la France et qui se satisfait mal de' se à ra pavh-r de la main-d'eauvre 

lorraine, une telle coopération « interrégionale » serait la forme la pins heureuse de ce « destin 
européen » quelle avait refusé naguère lorsqu'il lui semblait impliquer le reniement de son 
identité nationale. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINL 
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C OMBIEN' sont - Os exactement à 
passer chaque jour la frontière 
entre la Lorraine et la Sarre ? 
Dix mille ? Dix -sept mille ? Aucune 
statistique précise n'existe, mais on 
admet généralement que le nombre dés 
travailleurs frontaliers français qui ont 
leur emploi en Sarre tourne autour de . 
treize mille. Tout est bien organisé. Les 
entreprises sarroises effectuent des 
tournées de ramassage dans les villes 
et les villages lorrains. « Quand on évo- 
que les relations particulières entre la 
France et VAUemag ne fédérale, nous dit 
• g . M. Stunwell,- ministre sarroîs de l’éco- 
Ylflllllll] 11 nomle, ü faut d’abord porter des rap- 

HHlIil jl ports entre la France et la Score. » 

Les relations économiques entre lés. 
deux réglons frontalières ne se laissent 
pas réduire à des chiffres abstraits 
d'importation et d'exportation. Quoti- 
diennement, des milliers de travailleurs 
passent la frontière, mais nombre de 
ménagères sarroises viennent aussi tou- 
tes les semaines remplir leurs paniers 
en France, où avec leurs deutschemarks 
elles achètent presque deux fols plus 
de produits qu'au République fédérale. 
Depuis les réévaluations de la monnaie 
allemande, le chiffre d'affaires du com- 
merce de détail sarrods dans la région 
frontalière a diminué de 33 56 . Autre - 
exemple ; les Sarroîs achètent volontiers 
leurs voitures françaises de l'autre côté 
de la frontière. En France, Ils ne paient 
pas la T.VA a la douane, ils doivent 
seulement acquitter la T.VA. allemande 
de 11 %. Gain net : 12 % du prix de 
la voiture. Les protestations des conces- 
stonîiaires des marques françaises ins- 
tallée en Sarre qui ont vu baisser leur 
chiffre d’affaires n'ont pas eu beaucoup 
d’effet Au cours des six premiers mois . 
de oette année, il a été dédouané mille 




LES ENTREPRISES 
ET PARTICIPATIONS FRANÇAISES 

Kléber-Colombes (pneus pour' voitures particulières) à Saini-lngberi 

Michelin (pneus pour camions) à Homburg. 

Peugeot è Sarrebarucik. 

L«sleur à Hajrwafier. 

Halbexger Hüito (fonderies et . tuyaux) à Sarrebxuck-Buxbacb 
(appartient à Pont-à-Konsson). 

Chennseha Werke Saaz-Lotkringen (urée et colles urée-formol) à 
Reoch (appartient è CJU^Chisiis). 

f-pmiw. (moteurs rotatifs) à AJtforweihw (appartient pour 50 % â 
CUroSn). 

Bendix-Ausrfisîung (freins à disques) à Sarrebruck. 

gnmrl an drBaffi aari a (naphte et fuel lourd et léger) à K hue n th al 
(appartient pour 50 ^ aux Charbonnages de France et i trois compagnies 
pétrolières). 

Dillinger Hutte à DOUges (haute fourneaux) (appartient pour 34 % à 
la Compagnie Sainf-Gabain-Pont-è-MousEon), 

Tereixdgt* Vopelxns’scbe und WenfcxeTsriis Glashntten (vibres e* 
verres épais) à Santt-IngrbMt (appartient pour 33 % à la Compagnie 
Saint-Gobain), 


huit cents voitures venant de France, 
autant que pendant toute l'année 1973. 

Le nombre des frontaliers français qui 
travaillent en Sarre témoigne de la réus- 
site de )a reconversion de l’industrie sar- 
roise qui, au lendemain de la guerre, 
était largement dominée par les indus- 
tries minières et sidérurgiques. Qu'il y 
ait des ombres au tableau, personne ne 
songe & le nier. Le chômage est en 
moyenne plus Important que dans l’en- 
semble de la République fédérale, tes 
emplois féminins ont été créés en nom- 
bre insuffisant et il est difficile pour des 
personnes ayant une formation moyenne 
de trouver une place. Les nouvelles 
entreprises qui se sont implantées au 
bord de la Sarre sont le plus souvent 
des filiales de grandes sociétés dont le 
siège social est ailleurs, en République 
fédérale ou è l'étranger. Les dirigeants 
sarroîs, malgré leurs efforts, n'ont pas 
réussi à attirer de grands centres de 
recherches publics ou privés. Certains 
détracteurs du gouvernement régional se 
demandent aussi si on n'a pas remplacé 
la dépendance vis-à-vis des industries 
minières et sidérurgiques par une dé- 
pendance vis-à-vis de l'automobile, qui 
emploie déjà 14 % des salariés, à un 
moment où l'avenir de cette activité 
n 'apparaît pas aussi prometteur qu’il y 
a quelques années. 

Sans doute ces critiques ne sont-elles 
pas toutes injustifiées, mais devant 
révolution des migrations quotidiennes 
dans les deux sens entre la Sterne et la 
Lorraine, force est bien de constater 
que al la reconversion sarroise n’est pas 
parfaite, la comparaison avec sa voisine 
occidentale tourne, sans conteste, à son 
avantage. En I960, environ sept cents 
travailleurs passaient la frontière dans 
le sens France-Allemagne et quatre 
mille dans le sens inverse. En 1973, les* 
chiffres étaient respectivement de treize 
mille et de mille cinq cent trente. 


« Les Lorrains 

ne sont pas des immigrés » 

SU pose quelques problèmes aux pe- 
tites et moyennes entreprises lorraines 
qui ne peuvent soutenir la concurrence 
eeiariaie, ce transfert de mam-d'œravre 
est très bien accueilli en Saxra. « Les 
Lorrains qui travaillent ici ne sont pas. 
considérés comme des immigrés ». nous 
assise ML StenneD. qui. ajoute : c Un 
Lorrain qui va traoaMer à Pctrisne re- 
viendra jamais vivre en Lorraine, mais 
un Lorrain qui vient travailler à Sarre- 
bruclt ne s’installera jamais en Sam. 
Nous contribuons ornai à la stabilisation 

de la situation en lorraine, s Les Sar- 
zois souhaiteraient d'ailleurs que les 
Français travaillant chez eux reçoivent 
une formation plus poussée et portent 
mieux F Allemand pour qu'ils puissent 
accéder à des postes de responsabilité. 
Le projet de création d*nne école techni- 
que franco-samtee à Sarregnemines 


pourrait répondre à leurs préoccupa- 
tions. 

Dans l'ensemble, la progression des ex- 
portations sarroises vers la France a 
suivi celle, des ventes ouest -allemandes. 
Malgré les réévaluations successives du 
deutschemazk. lès exportations de Sarre 
en France augmentent plus vite que les 
importations. D y a quelques années, tes 
courbes dlmportation-expartation sui- 
vaient un cours parallèle, maïs depuis 
1072 leur évolution est totalement diver- 
gente. En 1073, les importations sar- 
roises en provenance de France (qui 
représentaient 57 °e du total des impor- 
tations) ont augmenté de 2 % tandis 
que les exportations sarroises vers la 
Fiance qui représentaient 1 58 % du 
total des exportations) ont augmenté de 
16,7 %. An cours des six premiers mois 
de cette armée. le mouvement s’est pour- 
suivi, les chiffres étant respectivement 
de ™>n« 22 % et de plus 12 %. Le 
déficit des échanges entre la France et 
la Sarre est passé de 101 ™nnon« de 
deutschemarks en 1972 à 385 millions 
en 1973. 

La différence de taux de change 
favorise cependant les entreprises fran- 
çaises qui veulent travailler en Sarre. 
Grâce à leurs prix très compétitifs, elles 
sont bien placées sur le marché des 
travaux publics. Ins entreprises de 
services et jusqu'à ce que leurs activités 
aient été réglementées, les sociétés de 
location de personnel étalent doue tris 
bien installées dans le Land. La cana- 
lisation de la Sarre, qui commencera 
l’année prochaine pour s'achever vers 
1083, offre un marché potentiel de 
1 milliard de dentechemarks, La dif- 
férence de taux de change, -que beau- 
coup de Sarroîs et de Français s'ac- 
cordent A trouver artificielle, aurait pu 
permettre également le développement 
en France de la sous-traitance pour 
des firmes allemandes. Malheureuse- 
ment les entreprises françaises ae sont 
montrées Incapables de faire face à la 
demande. * 

D'autre part, de grandes sociétés 
françaises se -sont Implantées directe- 
ment dans le Land : Kléber-Colombes 
à Saint- Ingbert, Michelin à Homburg, 
Peugeot à Sarrebruck, Le sieur à Han- 
weiler, etc. Elles ont flJwai respecté une 
tradition qui date de plus de trois cents 
ans, et les Sarroîs «trâent à croire que 
lorsqu’une société française songe à 
s'installer en Allemagne &Qe pense 
d'abord à leur pays. 


Le refus, de M . Messmer 

Dans l'ancien « triangle de fer s 
ans, et les Sarroîs aiment & croire que 
Lorraine-Sarre-Luxembourg, le centre de 
gravité se déplace vexa l'est. Pourtant, 
les Sarroîs ne s'abandonnent pas au 
triomphalisme. Us considèrent qu'à plus 
ou moins long terme seule une politique 
de développement harmonisé de la 
région dans son enæmhte permettra à 
la Lorraine comme à te Sarre de sortir 
de leur situation ma.Tgfrifl.ie Aussi 


attendent-ils beaucoup d'une coopéra- 
tion interrégionale. Jusqu’à maintenant 
leurs espoirs ont été déçus. Mis à part 
l’aménagement en centre de loisirs du 
Stausee, lac & cheval sur la frontière, 
et la coopération entre l’Ecole supé- 
rieure technique de Sarrebruck et les 
LTT.T. de Metz et de Nancy, les grands 
projets de collaboration économique ou 
Industrielle ont été abandonnés ou 
réduits dans une mesure telle qu'ils ne 
sont plus significatifs. C’est ainsi que 
le projet - de grand aéroport inter- 
régional sur une ancienne base de 
l'OTAN près de Saint-Avold s’est heurté 
aux susceptibilités des uns et des 
autres, et anx questions de prestige. 
Chaque capitale régionale aura ainsi 
son aéroport avec une rentabilité dou- 
teuse. La bitte contre la pollution, qui 
ne peut être, que difficilement limitée 
à un pays, pourrait être aussi un objet 
de coopération. 

* La frontière n'existe plus pour 
nous ». entend-on dire souvent en 
Sarre. SI la phrase vaut pour te circu- 
lation des biens et des personnes, la 
planification de l'espace s’arrête encore 
à la frontière. Le préfet de îa région 
Lorraine le déclarait d'ailleurs claire- 
ment en 19TO : k L’a ménagement du 

territoire est un devoir national. C'est 
pourquoi iZ doit être réalisé dans an 
cadre national. » Des deux côtés de la 
frontière, ridée qu’une étroite coopéra- 
tion est nécessaire fait cependant son 
chemin. Mais elle se heurte à l'inertie 
des structures administratives. Le gou- 
vernement sarroîs, qui jouit d'une rela- 
tive autonomie, ne trouve pas en Lor- 
raine d ' interlocuteurs responsables. 
Toute décision d’importance doit être 
prise à Paris. H est très difficile dans 
ces conditions de faire coopérer un Etat 
souverain, le Luxembourg, un Land pos- 
sédant des pouvoirs spécifiques, la 
Sarre, et mae région « faible », la Lor- 
raine. La ftnmmiagiVm gouvernementale 
SAAR -LOR -LUX végète ou crée des 
souB-coanmisspODS qui font un travail 
utile mais Insuffisant. 

La coopération interrégionale se 
heurte aussi à un principe politique. 
Lors d’une visite officielle à Paris au 
début de cette armée, M. Rôder, mi- 
instre président de Sarre, avait acquis 
la conviction que le gouvernement 
français était favorable à oe projet. 
Mais U était à peine rentié à Sarre- 
bruck que M. Messmer déclarait à 
Lyon : « Il faut s'ôter de Veeprtt Vidée 
d’une coopération orgastique entre des 
régions françaises et étrangères voi- 
sines. » Les dirigeante saxrois attribuent 
toutes oes difficultés à la structure 
politique et administrative de te France, 

mais é galemen t à une certaine crainte, 
qu'ils s'efforcent d'apaiser, de la réus- 
site économique de la Sarre. Ils ne sont 
pas les seuls pourtant à penser que ai 
rien ne change, la capitale de la Lor- 
raine en l’an 2000 s'appellera Sarre- 
bruck. et oe n'est pas pour eux un sujet 
particulier de satisfaction. 

DANIEL VERNET. 
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LA SARRE 


^ PORTRAIT - 

FRANZ JOSEF BOEDER 
doyen des 

ministres-présidents 

a VEC son élégance un peu dôsuàta, 

/J soulignée par la pochette blan- 
w *~ ehe, aaa chevaux poivra et sel 
soigneusement calamistrés , les gros 
sourdis qui dominent des yeux noisette 
aussi mobiles que la main soulignant 
chaque affirmation, ■ M. Franz Joaef 
Boeder a de taux airs de notable sicilien 
égaré dans la politique allemande. Atta- 
bla, d'une bonhomie qui, selon ses 
adversaires, cache une résolution parfois 
têtue et un certain autoritarisme, H est 
sans doute le plus populaire de e minis- 
tres-présidents de la République fédérale, 
et, en tout cas. leur doyen Incontesté 
dans cas fonctions qu’il occupe sans 
Interruption depuis le 30 avril 1Ô5B. et 
auxquelles, pour la quatrième lois, fl a 
été réélu le 13 lulllet 1370. . Je .brigue- 
rai un cinquième mandat et, ensuite, 
nous verrons », assure-t-il avec un sou- 
rire. Sans rival sériaux ni successeur 
menaçant, B conviant volontiers qu'il 
représente te type même du « Lsndes- 
vater » — père bienveillant du Land : 

« Après tout, c'est vrai dans la mesure 
où Je ne tais aucune distinction entra 
mes cinq enfants et mes administrés. » 

Cet ancien professeur de lycée, né è 
Merzlgen en 1909, philologue pariant un 
français partait, épousa naguère une de 
ses élèves. Il a gardé de renseignement 
te doubla goût de rexpllcatlon et de la 
discipline. De ravis général. Il dirige 
sas gouvernements successifs — d’abord 
an collaboration avec /es socialistes et 
les libéraux et, aujourd'hui, sveo les 
seuls chrétiens-démocrates — d’uns 
main adroite et terme. Dana le dernier 
remaniement, il a tah d’une jeune femme 
de trente-trois ans. Urne Rite Wasoh- 
bQach, la plus jeune ministre d’Allemagne 
Se a adversaires du SP.D. reconnaissent 
que le petit peuple aarrois, conserva- 
teur et volontiers respectueux, volt dans 
U. Boeder un chef de gouvernement 
compétent et Inamovible, et que même 
la séparation de la direction de ia CH. U., 
confiée A U. Scherer, héritier probable, 
et du poste de ministre-président n'a pu 
affaiblir sa position. 

Sa grande heure, M. Roeder Ta vécue 



Notre mission est de créer un bon climat entre Paris et Bonn ' 

nous déclare- le chef du gouvernement sarrois » 


deux mola après avoir quitté le minis- 
tère des affairas culturelles pour devenir la 
patron de la moderne et discrète • Maison 
Blanche » de la Ludwigplatz de Sarre- 
bmck. siège de fa « chancellerie de 
l’Etat ». Cétah dans la nuit du 6 au 
0 juillet 1959. Juché sur la base de 
béton da la barrière douanière qui, 
depuis la guerre, séparait la Sarre de 
r Allemagne, la ministre-président célé- 
brait, dans la liesse populaire, le refour 
économique de son paya au aeln de la 
République fédérale. La « nuit de' 
Bructmrühlbacti » est restée pour les 
Ssrrofs — qui avalant provoqué ce 
dénouement A une majorité des deux 
tiare — le grand moment historique de 
leur après-guerre. 

Etranger aux violentes et parfois hai- 
neuses controverses qui avaient précédé 
ce rattachement, M. Franz Joseph Roeder 
n'a jamais cessé d’être un francophile 
convaincu et passionné. Dans tous les 
moments d’irritation ou 'de tension entre 
les deux pays. Il a proposé ses bons 
offices, et on lui attribue le mérite 
d'avoir « réconcilié » MM. Jobert et 
Scheel, un moment en froid. Ce rôle lui 
a valu d’être reçu à Paris, tin janvier 
de cette année, ave o des égards tout 
é tait exceptionnels. Il est vrai que 
M. Roeder, en tant que ministre-prési- 
dent, ou encor», A deux reprises, an 
qualité da président du Bundesrat 
(Chambre haute), a beaucoup voyagé A 
V étranger, du Canada A la Corée ef da 
la Sierra Leone A la Turquie. Ses dépla- 
cements sont, avec les affaires culturelles 
(chef du gouvernement, il a conservé ce 
ministère jusqu'en 1965), la seule passion 
connue d'un ministre-président qui a 
fou/ours préféré — et s’en est bien 
trouvé — être le premier à Sartebruck 
que le second A Bonn. — P.-J. F. 


« Votre Land, U. le ministre pré- 
sident, dessus en Franc* Ridés d'ans 
grands richesse miniire et le sou- 
venir d’une crise eu ropée n ne et «Ta» t 
diss en timent avec Paris. Pourtant, 
ce n’est plus Fimage que vous 
désirez donner de vous? 

— Certainement pas. Tous les Sarrols 
sont heureux du fait que ce passé- là a 
été porté en terre et Us se réjouissent 
profondément de la réconciliation 
franco - allemande. En fait, c’est ^ la 
première fols dans notre histoire que la 
Sarre est appelée à Jouer le rôle de trait 
d'union qu'elle aurait dû jouer depuis 
toujours. H est capital pour nous, avec 
la Lorraine, et le Luxembourg, de Jeter, 
notre poids spécifique dans la balance 
Industrielle européenne et de donner à 
notre potentiel une dimension de cet 
ordre. Par exemple, je ne tiens .pas da 
tout à ce que les Lorrains viennent -ld 
unlquemœfc pour gagner de l’argent puis 
retournent chez eux en faisant sup- 
porter à leur pays toutes les charges 
qui devraient nous in enrober. En tout 
cas, je vols la mission même de la 
Sarre dans la création d’un bon climat 
politique et économique e nt re Paris et 
Bonn. Les pères fondateurs de la Com- 
munauté rïxnagtoalent que la coopé- 
ration économique allaient entraîner 
une intégration politique en Europe. 
A l'époque, Je n’étais pas de cet avis et 
lTsIatoire m’a donné raison : U fallait 
plutôt créer un climat d’entente et de 
oampréboiskHi politique rendant la col^ 
laboration économique possible. C’est là 
que nous avons vu notre naisslaa propre. 

— La République fédérale a-t-elle 
souscrit à cette définition politique, 
de votre tâche de. rapprochement 
franco-allemand? 

— Oui, Bonn a toujours pensé que 
c'était utile et nécessaire. Lorsque 
M. Scheel a quitté fl y a quelques mois 
les affaires étrangères pour accéder à 
la présidence de la République. 11. m’a 
écrit une lettre pour me remercier de 
mon zélé dans- les relations franco- 
allemandes. Le fait que, riqmte quelques 
années, la gouvernem e nt sarrols soit du 
parti opposé à celui . qui . gouverne à 
Bonn n’a rien changé à cela. On ne 
nous a pas traité diCTéremment parce 
que nous CJD.U. et dans ces 

questions de principe les considérations 
partisanes n’ont pas à Intervenir. 

— Lorsque vous avez décidé Fin- 
corporation à la République fédérale, 
vous redoutiez d’être un Land péri- 


phérique et m peu marginal, négligé 
par Bonn.- Bteq-vons parvenus à 
vaincre est isolement 7 

— C’était une difficulté énorme due 
surtout an fait çp* Ton avait négligé 
notre Infrastructure routière dans le 
passé, ne sachant pas à qui elle serait 
utile en cas de guerre. Nous avons esayé- 
de . désenclaver ce petit * coin. d’Alle- 
magne éloigné du centre et d’en, faire 
un pays charnière. Je .suis très heureux 
de penser que l'autoroute déjà existante 
jusqu'à Metz va être poursuivie Jusqu'à 
Paris et j’ai dit,- lors de mon- voyage 
offic iel en France au début de l’année, 
toute F Importance que nous y atta- 
chions. Cela va contribuer à faire de 
nous une plaque tournante en Europe. 
Le projet de' canalisation de la Sarre va 
aussi jouer un rôle à cet égard. 

— Vous avez voulu désenclaver le 
■ Land mais aussi le délivrer de es 
qu’a a a appelé parfois Ici la tyran- 
nie du charbon. Y êtes-vous encore 
hostüe après la crise pétrolière ? 

— Au moment où le. charbon lui- 
même traversait la gra nde crise que 
vous «ywipg-teMg la structure même de 
la Sarre lui faisait courir un risque 
consid érable, tout connue en Lorraine 
où les problèmes sont à peu près les 
Twftmi» que noua Nous avons fait 
tout notre possible pour Installer des 
industries modernes auprès des mines 
de charbon et des aciéries, et nous nous 
réjouissons d’avoir pu att i rer toute, une 
série de firmes françaises : Kléber-Co- 
lombes, Michelin, Citroën, qui collabore 
loi . avec . NJ5.U. à la fabrication 
du moteur rotatif dans -une. entre- 
prise typique.' de la coopéra- 
tion franco- allemande/ - H ne faut 
jamais oublier que ce qui. se. passe 
de l'autre côté de: la frontière française 
ne peut et ne doit pas noua laisser 
indifférents, car notre prospérité dé- 
pend aussi de la vôtre, ry ailleurs les 
milliers de Lorrains . qui viennent tra- 
vailler chaque jour chez nous nous 
rendent service en même temps qtflls 
se volent ainsi éviter des migrations 
plus lointaines. ■ 

— Vos relations prkÆigiéés avec 
la France se traduisent aussi, dans 
le domaine de l’enseignement. Alors 
que la langue française est de plus 
en plus négligée en Allemagne, vous 
êtes les seuls à h ü conserver un sta- 
tut spécial? - 

— Oui. J'étais ministre des affaires 
culturelles dès 1957 ld,-et, tout en m’em- 


plûymht à aligner notre enseignement 
sur oetuLdu reste de la RâptAUqoe fédé- 
rale où nous nous xétntégrlans. J’ai bien 
ptds soin de faire en sorte que le fran- 
çais soit et demain* première langue 
obligatoire, enseignée dès l’école pri- 
maire. Dans- -tes conférences des- minis- 
tres des affaires culturelles, puis dans 
ceEes des ministres présidents, j’ai tou- 
jours soutenu qu’il était nécessaire de 
donner au français une position consi- 
dérable en * norn n.grwa en raison, d’une 
part, de la construction de l'Europe, et 
•usei, E faut le dire, de ses vertus for- 
matrices pour la clarté et la distinction 
: de l'esprit. Malheureusement, les lycées 
en Allemagne se prononcent en masse 
pour l’anglais, et tous mes collègues ne 
me soutiennent pas dans ma lutte, à 
l'exception pourtant de celui du Bade- 
Wurtemberg et du ministre président de 
Bavière. Bien entendu, les gens de 
Hambourg et de Brème/ tournés vers 
l’Angleterre et P Amérique, n'ont pas les 
ttiAiyw» raisons que -moi de prôner le 
français. Notre lycée ftazioo- allemand 
est une institution pilote et sans pré- 
cédent.' 

: — Ce rôle particulier de charnière 
que vous assignée à la Sarre va-t-ü 
jusqu’à lai destiner, si possible, une 
fonction européenne, par exemple 
en donnant' ^hospitalité à une tnxti- 
tuUon à naître. Pouvez-vous rede- 
venir «fane certaine façon ce « ter- 
ritoire européens que vous avez 
. renoncé & être par référendum lors- 
. . que vous . avez décidé la ré in corpo- 
rotion à F Allemagne ? 

— Ce que noua voulons;, c’est exercer 
notre fonction de médiation entre la 
. France et la République' fédérale, mais 
.11 faut éviter tout malentendu. Jadis, 
de la Bourgogne à la Flandre, l'Europe 
a connu un pays qui a joué un rôle 
éclatant et glorieux. J'espère que .dans 
les générations à venir nous parvien- 
drons à recréer, au-delà des frontières 
et des nationalismes, une telle région. 
Bien entendu, à elle seule, la Sarre en 
est bleu incapable, mais ma politique 
dans ce -pays est «le ne rien faire pour 
rendre difficile cette évolution à long 
terme • C’est d’ailleurs pour cela que 
j’ai toujours voulu faire ma carrière ici 
et que j’ai renoncé à occuper des fonc- 
tions sur le plan fédéral à b mw Ma 
tâche est tel et non ailleurs, et elle 
oonsiste à éliminer les séquelles du 
passé, de la guerre et «lu grand désac- 
cord franco-allemand, s 

Propos rwveülla par 
PAUL-JEAN FRANCESCHINf. 


La Sarre 

Centre régional au cœur de l'Europe. 


La Sarre: 
région Industrielle 
en plein essor dont 
là puissance économique 
ne se limite plus à l'industrie 
du charbon et de l'acier. 
Des entreprises comme Peugeot, 
Michelin et le groupe 
SL Gobain-Pont-à-Mousson y ont 
trouvé un lieu d’implantation à côté 
de Siemens, Bosch et Ford. Des voies rapides 
de communication rôutière, ferroviaire 
et aérienne desservent l’ouest et l’est. La Sarre: 
plaque tournante de f Europe. 

Tout en développant son économie et son 
infrastructure, la Sarre a conservé un paysage 
plein de charme. Les agglomérations et les lieux de 



calmes et boisées. Aux portes de la France 
et du Luxembourg, elle entretient avec ces 
pays des contacts étroits et cordiaux. 
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FIN 

DE RÈGNE 
POUR LIS 
CHRETIENS 
DEMOCRATES? 


LA BRÈVE PERCÉE 
DU S*P.D. 


A DX. Sections régionales de 1970, 
l'Union etaxSUexaie - démocrate, 
avec 41 JB % Aea voix, a remporté 
la majorité absolue 4 la. Dttte naoüt 
(87 siégea conte» 23 au .parti codai- 
démocrate, Qui n'a obteata qnc 40,8 % 
des amfragea). Avec 4A 96, le parti 
libéral n’a pu traxu&ür la barre des 
j % et a ainsi été exclu' de la Mite 
Depuis Quinze ans, la démocratie chré- 
tienne a obtenu -son mefllenr résultat 
électoral lors des élections communales 
de cette année; ait die a iwueUU 
54,4 % -des voix. 

le SJPJ)., dont le pourcentage de 
▼oix aux différentes eonsnJtatbms a 
tonné autour de 40 %, a réalisé son 
meOletix note lem des Sections légis- 
lative* de 1912 avec 47,9 % des enf- 
tngn. U devenait ainsi le premier 
parti de Sarre, devant PCokn ehxé- 
tUnne-démocrate. IHxrbtdt mois pin* 
tud cependant, U a connu dans le 
Land les même* désignai on* qu'aux 
élections régionales de Hambourg on 
bjb Sections communales de -Hesse 
et du Sciü eswig-Holsteln. Ans élec- 
tions communales, D a perdu dix 
pointa, ce retrouvant à SIA %. 

Quanfan parti libéral, qui était très 
toit an' lendemain du référendum, 

XL espère obtenir l’année prochaine le 
nfine résultat qu'aux élection* légis- 
latives de 1972 et aux élections commu- 
nia de 1974 (pins de 7 % des voix) [ 
et taire ainsi a rentrée au parlement I 


U NE équipe Jeune, menée par 
3Æ. Friedel Lèpple, qui a mains de 
quarante ans, à l’assaut du pins 
an ci en ministre président de la Répu- 
Uiqae fédérale; X Boeder, soixante- cinq 
ans : Hma ge pourrait être trompeuse. 
Les élections de ia Diète de Barre du 
printemps prochain ne se résumeront 
pas, «a lait, à un affrontement entre 
deux générations. M. Boeder a déjà pré- 
paré la relève. Un « Jeune » lui a sm> 

■ cédé 1‘ apnée dernière & la présidence 
régionale de l’Union chrétienne démo- 
mate. Le « L&nâesv&ter * a conservé le 
poste de ministre président, mais ce sera 
certainement à ce titre son dernier 

combat électoral. An début de cette an- 
née, U a procédé à un* vaste remanie- 
ment ministériel qui a amené dans le 
cabinet saxrols les hommes nouveaux ré- 
clamés de toutes parts. 

.Ce rajeunissement n’est pas seulement 
destiné & donner A la CJH.U. une nou- 
velle image de marque. Dans ce pays 
où l'influence de l’Eglise catholique est 
encore très forte — 75 % de la popula- 
tion est catholique contre 15 % seule- 
ment de, protestants, — les jeunes votent 
depuis que le droit leur en est reconnu 
en majorité pour la CJD.U. La Sarre est 
le seul Land de la République fédérale 
avec la Bavière où les jeunes de plus 
de dix-huit ans votent sf volontiers pour 
la démocratie chrétienne. De même les 
ouvriers n'hésitent-ils pas & apporter 
leurs voix à la G JD. TJ. La figure pater- 
nelle de M. Boeder, qui paraît ennuyé 
par la politique quotidienne et qui plane 
au-dessus des problèmes, rassure. Ce 
n'est pas le moindre atout de la démo- 
cratie chrétienne pour les prochaines 
élections. 

L’optimisme de r opposition 

L’évocation du * patriarche sarrois * 
suscite les sourires de l'opposition. Dans 
son petit bureau de la Diète régionale 
M- Lappie, président du parti social-dé- 
mocrate, conteste cette image. Pour lui 
au contraire M. Boeder est devenu un 
poids pour son parti. U estime que ses - 
propres chances seront plus grandes si 
le ministre président — «ww» tout Je 
laisse supposer — se représente.. Ban 
optimisme s’appuie sur les résultats en 
Sarre des élections législatives de 1972. 
Le SJPD. (47,9 %) a enregistré un gain 
Important par rapport aux Sections pré- 
cédentes et pour la première fois a relé- 
gué la CJD.U, à la .deuxième place 
. (43,4 %). Le parti libéral a franchi quant 
à lui la barre des 5 % sur laquelle il 
avait buté précédemment. C’est certai- 
nement un résultat encourageant, car 
s’il se reproduisait l’aimée prochaine II 
garantirait une victoire confortable à un 
g ouv ernemen t de coalition entre libé- 
raux. et socialistes. L’assurance des so- 
ciaux-démocrates ne fait cependant pas 
oublier qu’un an et demi après les élec- 


tions législatives le SP JD. perdait dix 
pointa aux élections communales. M. Lap- 
pie n'est pas loin de considérer cette 
contre- performance comme un accident' 
de parcours sans grande signification. 
U s’est produit, observe- t-H, à un mo- 
ment où la courbe de popularité du 
SJ? JD. dans toute l’ Allemagne fédérale 
était au pins bas. 

La cause des progressions et des 
reculs de chacun est en tout cas expli- 
quée de façon diamétralement opposée 
par les sociaux- démocrates et par les 
chrétiens-démocrates, c La C.D.U. a 
perdu des voix en 1372 parce çæ le 
gouvernement régional ne s'était pas 
engagé à Jcmd pour ses candidats », nous 
a dit son secrétaire général. Pas du tout, 
réplique le S.PJD., c’est justement le 
soutien du gouvernement qui a fait 
perdre des voix aux candidats chré- 
tiens-démocrate. La querelle a 'aurait 
pas d'intérêt si elle ne témoignait pas 
de la place centrale attribuée négative- 
ment ou positivement au gouvernement 
et au ministre président du Land. 

La lactique des libéraux 

Les deux camps sont tout à fait 
d'accord sur un même point, qu'ils s'en 
réjouissent ou qu’ils le craignent. Us 
estiment que c’est en Sarre, parmi tous 
les Laprhflër de la République fédérale, 
que les possibilités d’un changement de 
majorité sont les plus grandes. Les 
sociaux - démocrates n’espèrent certes 
pas remporter à eux seuls la majorité 
absolue, mais ils pensent pouvoir avec 
l’aide dn parti libéral mettre Un à 
quinze ans de règne, solitaire ou par- 
tagé, de la démocratie chrétienne sur 
la Sarre. 

Les libéraux sont-ils prêts à les suivre 
dans cette vole? Le FDJP sarrois est 
l’héritier dn parti démocratique de Sarre 
qui a été dans les années 50 le prin- 
cipal animateur du mouvement pour le 
rattachement de la Sarre & la Répu- 
blique fédérale; Après le référendum, U 
fut le deuxième parti dn T-anA après 
‘la CJD.U. et. aux premières élections, 
le nombre de ses voix atteignait 20 %. 
La majorité des membres dn parti 
étaient des « nationaux - libéraux a 
L’héritage était dur à assumer. Le parti 
a éprouvé quelques difficultés à réussir 
sa co OT easton. Les électeurs tradition- 
nels ont admis difficilement la forma- 
tion h Bonn d’un go uv ernement " de 
coalition avec les sociaux-démocrates. 
Le nombre des voix libérales a réguliè- 
rement diminué, si bien que depuis 1970 
le FDJ*. n’est pins représenté à la Diète 
régionale Pourtant, aux élections légis- 
latives de 1972 et aux élections commu- 
nales de 1974, le FDP. sarrois a obtenu 
le même score que le parti an niveau 
national (environ 7% des suffrages). 
Pour' y parvenir, £T a dû. S’implanter sur 


de nouvelles bases dans le Land, PÜ sa 
clientèle traditionnelle — les classes 
moyennes — est peu nombreuse. 

La démocratie chrétienne est dispo- 
sée à former un gouvernement de coali- 
tion avec qui le ldi proposera, « Lee 
libéraux sont plus proches de nous que 
des sociaux-démocrates, dit - die. Le 
préférerait' ans grande coalition 
avec nous à une petite coalition avec les 
libéraux. Wehner ne veut pas », ajoute 
le secrétaire général du parti chrétien. 
Sans prêter à M. Herbert wehner, pré- 
sident du groupe parlementaire social- 
démocrate au Bundestag, le rôle de 
deux ex machina du SPJD. que lui at- 
tribue généralement la démocratie chré- 
tienne, U est vrai qu'aetueUement les 
libéraux répugnent, comme les sociaux- 
démocrates, & former dans les Laender 
des coalitions différentes de celle de 
Bonn. La situation d'un gouvernement 
régional CJD.U. -SJPJD. ou CJD.U.-FJDJ*. 
serait intenable au Bundesrat (Chambre 
des Ebats), où la démocratie chré- 
tienne dispose déjà d'une voix de ma- 
jorité. 

Officiellement, le parti libéral de la 
Sarre n'a pas encore pris position sur 
la question de la coalition. ZI le fera 
avant les élections communales pour 
présenter aux électeurs une option 
claire. Mois M. Kiuxnpp, son président, 
ne cache pas ses préférences : si la 
CD. U. n’obtient pas la majorité abso- 
lue, le FJJJP. et le SJD. formeront un 
gouvernement de coalition. Four 
M. Kinmpp la « fonction historique » 
du parti libéral est de mener une po- 
litique de réforme tout en empêchant 
les sociaux-démocrates d'aller trop loin 
sur la vole de changements socialistes. 
« En ralliant avec le CJ>.U. le parti 
perdrait sa raison, d’être » dit- IL 

Cependant les deux futurs associés 
ne partiront pas en guerre avec les 
mêmes arguments. AL Klumpp recon- 
naît que « seules des nuances » sépa- 
rent la politique de la CD. U. de celle 
qu'un autre gouvernement pourrait 
mener. Le gouvernement sarrois a in- 
troduit la transformation de structures 
économiques et dans l’ensemble cette 
politique a réussi. Les libéraux se plai- 
sent A remarquer Que le programme de 
réforme structurelle a été lancé par un 
ministre de réoonomie appartenant au 
FJXP. La prépondérance des Industries 
minières et sidérurgiques qui il y a 
moins de quinze ans réalisaient 60 % 
du chiffre dïATaires de l’industrie a été 
battue en brèche. Des activités se sont 
diversifiées, des grandes entreprises se 
sont installées en Sacre, notamment 
dans le secteur automobile, les liaisons 
ferroviaires et routières ont été amé- 
liorées, la canalisation de la Sarre 
commencera l’année prochaine. Sans 
doute ici et là des améliorations de dé- 
tail pourraient-elles être apportées. La 


démocratie chrétienne en est d'ailleurs 
d’accord. Site reconnaît que la réalisa- 
tion du plan de développement régional 
es; un peu lente, qu'une solution satis- 
faisante pour les transports notamment 
sur les petites distances n'a pas encore 
été trouvée, que le sous-emploi féminin 
est préoccupant. 

Le poids du patronat 

Les critiques du parti social démo- 
crate sont beaucoup plus vives. 
U. L&pphr reproche au gouvernement 
sa timidité et ses atermoiement» dans 
la politique structurelle. Il attribue 
c £¥3 h évita! ions et ces négligences » 
aux liens que la démocratie chrétienne 
entretient, selon lui, avec la grande 
industrie. Les patrons Installés depuis 
longtemps en Sarre, explique- 1- il, n’ont 
pas tu d’un bon œil l’arrivée de nou- 
velles industries et ont tout fait pour 
l’empêcher. Pour le président du SPJD, 
a des décisions erronées ont été prises 
pendant les années décisives ». Si 
aujourd’hui le taux de chômage est, en 
Sarre, sensiblement supérieur à la 
moyenne nationale i3.7 Ci contre 23 Ç5i. 
la toute n'en revient pas selon lui à 
la politique conjoncturelle du gouver- 
nement fédéral comme vaudrait le faire 
croire la CD.U. mais aux « erreurs des 
dirigeants sarroLi ». M. Lappie reproche 
en outre au gouvernement régional 
d’avoir négligé les problèmes d’éduca- 
tion. 

La tâche dn SPJD. est difficile. 
Tandis qu’une grande partie des 
ouvriers vote pour le * parti catholi- 
que ». le SPJD. est gêné sur sa gauche 
par un parti communiste relativement 
pins fort que dans les autres Laender 
de la République fédérale. Les résultats 
électoraux do DRP. ne sont pas à la 
mesure de son influence dans les entre- 
prises. Au mois d'octobre dernier, il a 
appuyé une grève des mineurs sarrois 
et. pour la première fois depuis bien 
des années, les Saxrols étonnés ont vu 
les mineurs, considérés Jusqu'alors 
comme de r braves travailleurs », des- 
cendre dans la rue et manifester devant 
la siège de la Diète pour réclamer des 
augmentations de salaire. 

Les considérations de politique régio- 
nale risquent cependant de ne Jouer 
qn'im rôle marginal dans la prochaine 
campagne électorale. Certes la démo- 
cratie chrétienne défendra l'existence 
de la Sarre qu’elle estime menacée par 
les projets de regroupement des Laen- 
ûer prêtés au gouvernement fédéral 
Mais c’est surtout le climat politique 
général qui sera décisif le jour du 
scrutin. « Si le gouvernement SchnUdt- 
Gensefter parvient à se créer une bonne 
image de marque dans le pays, nous 
pourrons gagner les élections, nous a 
déclaré MJ Lâpple, sinon— ». — D. Vt. 
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partenaire sur 
dé la France 

La physionomie da la Sarre a changé: depuis 
quelques années l’Industrie minière et métall- 
urgique n'est plus le noyau de Péconorrrle 
sarrofea. L'évolution delà répartition dee mas- 
ses salariales entre le secteur minier et mé- 
tallurgique. d’une part et les autres secteurs 
Industriels d’autre part le montre clairement 
alors qu’autre fols ta relation entre ces deux 
secteurs était de 60 à 40, elle se-trouve au- 
jourd’hui renversée et est de 40 à 60. 

La Sans, lien entre la Rance et T Allemagne, 
est en train de devenir un certre économlqua 
Important au sein de la Communauté Euro* 
péenne. 


Une politique cfim plantation Industrielle et de 
structures qui se' fonde sur des aasiees scien- 
tifiques garantit un développement écono- 
mique constant de la Sans, 

Grâce à TéfffcacRé de Hndustrfe des produits 
de base et desbiens de productfon,de l'Indu- 
strie des biens d'investissement et des biens 
de Co nso mmation et de rMustile alimen- 
taire, les producteurs sarrois offrent un pro- 
gramme extrêmement v&rié de produits de 
haute qualité. 

La Sarre occupe une place très importante 
parmi les partenaires du commerce extérieur 
de la France, 

En 1973 la Sarre a Importé de la France des 
marchandises d’une valeur de 3 l 2 milliards de 
francs et a exporté vans la France, dee mar- 
chandises d’une valeur de 4.4 milliards de fra. 
Le Sarre s’efforce dTntenaHferêee r app ort a 
économiques avec la R an ce. 

Des entreprises en expansion trouvent en 
Sans des possibilités conskférablâs pour y 
implanterdes exploitations Industrielles. Ren- 
seignez-vous sur le potentiel de main d’oeuv- 
re disponible à long terme, surf œ terrains In- 




dustrfels, suT l’infrastructure, sur les aides â 
l’investissement et sur la grande^ valeur des 
loisirs. 

Des inf or ma tions prédises seront données et 
des contacts seront ménagés gracieusement 
par la Gesellschaft fQr Wirtschaftef fi rderung 
Saar mbH D^âSaarbrficks^ An derRfimer- 
brOcke 22. 
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Gosedschaft fOr WîrtschaftefSrderung Saar mbH 
D-66 Saarbrdcken, An der ROmerbrRcke 22 


Veuillez m’adresser a titre gratuit tes renseigne- 
ments suivants: 


| nu 


Possibilités d’implantations en Sarra 
Programme 

de producaon d ’ontropi lae c pai vo l s oa 


Expédfteurt 
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Effectifs 

22635 personnes qualifiées 

Equipement 

Des installations modernes destinées à l’élaboration 
„de l’acier depuis les convertisseurs ÔBM et LDAC, 
les fours à arc, une installation ESR (la plus importante 
du monde) jusqu’à la métallurgie sous vide. 

Des trains de- laminage continu, le train à fil le plus 
moderne d’Europe, une nouvelle forge. Des moyens de 
contrôle à tous les stades de la fabrication. 


Imporlimce 


Le plus grand producteur de profilés et d’aciers en barres 
de la République Fédérale d’Allemagne, une des plus 
importantes usines européennes d’aciers fins et spéciaux. 


Capacités 


Une production approchant les trois millions de tonnes 
d’acier brut avec un chiffre d’affaires de 1 63.1 millions 
de DM en 1973. Des investissements d’environ 1,7 milliard 
de DM au cours des 15 dernières années. 

Performances 

Parallèlement aux efforts quotidiens pour garantir ia 
qualité, des progrès exceptionnels ont été réalisés dans de 
nouveaux domaines technologiques. L’exemple le plus 
récent: un conteneur en cinq éléments de 100 tonnes à 
l’état de livraison, poids jamais atteint jusqu’à ce jour. 




Stahiwerke Rôchling-Burbach GmbH 


RÔCHLING-BURBACH 

662 Vôlklingen-Saar, Postfach 1980 . 

TéL (06898) 101, Télex: 4429841 
Télégr.: Roebur 662 Voelklingen 


Dtetsch 

Constructeurs 

Société anonyme 
au capital de F 500 000 

Procédés industriéls. 
de construction 

RAYMOND CAMUS 


Exportation Camus-Dietsch vers l'Allemagne : 50 % de la production 

Plus de 300 000 logements Camus ou en copropriété,, maisons monofami- 

construits par 23 usines dans 12 pays. liales groupées ou isolées, halls d'usine, 

Grands ensembles, immeubles locatifs bâtiments administratifs, écoles, salles 
i - de gymnastique, piscines. 

Fabrication sons 
’W Camus-Dietsch : 

||f République fédérale d'Allemagne : ‘ 

V' " V 1 250 app ar tements Camus cons- 

fl 90 trute à Hambourg par an. 

t Autriche: 

’M Wï&îM * V- v ’ '*£3*'^. . * -jB ' 1 800 appartements Camus cons- 'p . ? 

3 fruits à Vienne par an. , * ~ 

'' : Tchécoslovaquie : r : ' 

4 usines produisant au total ' 

Tm* Mi! Ir i n i 3 400 logements par an. ... J 


57200 SarreguemiMs, place Jeanne-4'Ars, boite postale '233 
Téléphoiie (87) 024)1-01 - Télex 86437 F - CAMDI Sa rreguem Tries 
USINES: AGENCES: 

57600 Martenao -lés-Forbach. 57000 Metz, 

42. nu d’Emmerswefler. A nu de Pont-À -Mousson. 

Téléphone (87) 85-23-54. Téléphone (87) 58-88-IO. 

Telez 88633 7. 



:J_-: V. 


68 Sarrebruci (BP JA.). 
>m Hombuig 3. 
Téléphone (0681) 3 05 75. 
Tel» 4421192 D. 




Socs ce Ègne» qaJ représenta 
la cocperatloa lnteriistiaiiale entre les 
EUBOPARXENAIRES 


BANCO DI ROMA - BANCO HISPANO AME RI CANO -CQMMERZBANK - CREDIT LYONNAIS 

■ras trouverez en SARRE 
c ar refo ur des échangés France Allemands 
cette nouvelle banque 





COMMERZ-CREDIT-BANK 

AKTIEN6E$ELUCHAFT 

EUROPARTNER 


AGENCES Ramies DE LA CQaWERZBANK ETDü CHEDrT LYONNAIS EN 
srâæcarniAL 

D88SAHBEBHOCK- FAKTOHEtSÎRASSE4 
TEL: 40014 1HBX4423 ISO 


SARfte 
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Lettre de Sarrelouis 
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S I l'on arrive par le train, Sarrelouis 
évoque, d'emblée, son passé. guerrier. 
La gare est située R bonne distance 
de la vida, comme H sied à uo* crtô qui 
était encore « forteresse - au sHteie der- 
nier. et ne pouvait donc se laisser aborder 
trop crêiienrênt Aujourd’hui, elle arbore 
encore, au passage du tel. qui .conduit 
dans te centre, quelques bastions de 
■ Vau ban élégamment aménagés en * qafé- 
casemato », mais qui, avec leurs deml- 
iunes et leurs redons, évoquent tes « trois 
mousquetaires » au siège de La Rochelle. 
A moins qu’on ne préfère s'émouvoir du 
lointain sacrifice des hommes qui. dans un 
mante, construisirent en 1880, sur ordre 
du Roi-Soleil, ce magnifique ensemble 
tortillé, et y laissèrent leur vie : le méde- 
cin-chef de l’hôpital actuel conserve encore 
les listes quotidiennes de ceux qui mou- 
rurent de « fièvre mafigne » pour assurer, 
après la paix de Nimègue de. 1679. ta 
sûreté de la nouvelIaL frontière de . l’Est 
par une * place forte Imprenable ». De 
même -que la cité conserve sas armes. 
où un soleil chassant. Iss nuages accom- 
pagne la devise : - Dissipai atque fovet » 
— -■ II disperse et tait prospérer », — du 
moins modeste des monarques, 

La petite ville allemands de Ssariouis 
■ (quarante mHIa habitants), qui s'anorgueUJIt . 
de ce passé, fait aussi de son mieux pour 
en conserver tes vestiges. Les bastions 


étonnant dynamisme, cet « Obérbûrgsr- 
motstsr » amoureux de sa ville empoigne 
te visiteur de passage. Hnstelle dans sa 
Mercedes, et lui fslt faire, à vive allure, 
le bilan d'uns gestion Impressionnante. 
■ Mous nous sommes diablement endet- 
tés », reconnaît- u. - Tour cs/a coûta vref- 
mant beaucoup {T argent - Mais -toüfMfa» 
c'est un ensemble architectural' ressuscité 
avec amour, et des installations modernes 
qui marquent une nette prédilection pour 
les piscines A 200 mètres du centre-ville, 
de vastes parcs gazormés modestement 
baptisés - Stadtgsrten * attendent pour 
s'animer un soteii un peu réticent cette 
année. Un gigantesque - Haltenbad » 
(bains couverts!, comprenant deux bas- 
sins où » l’eau est surélevée pour que 
mas . administrés, en se baignant , ne 
voient que ia verdure », a coûté la baga- 
telle de 7 millions ds marte. Phis loin, 
un - Frenbad » esr un superbe ensemble 
de loisirs qui Justifie pleinement les 
2 millions de ia facture. Dans le quartier 
de Steituausch, nouveau brelan de pis- 
cines pour minions. Enfin, le cours 
de la Sarre, naguère douteux et malo- 
dorant, a été canalisé et assaini, mais 
- roui de même, avec raide du Land, car 
c' était trop chat pour nous * ; c’est d’ail- 
leurs te le début , de la canalisation de là 
rlvtfcra, dont toute la région attend monts 
et merveilles pour son développement. 
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que lé Land, propriétaire insoucieux, avait 
loués à des particuliers peu soigneux ont 
été rachètes il y a trois ans par la muni- 
cipalité. Achat et restau ration, avant la 
recherche de locataires plus • eèrieùx ». 
-lui- ont coûte 2JS- millions de marte: Un 
autre million est allé à la rénovation du 
long bflttntent du dlx-h ulüôme siècle, où 
elle est en train d’installer la bibliothèque 
municipale. Partout les remparts de 
Vauban sont en cours de dégagement 
avec l'aide de quelques commerçants 
. avisés qui ont accepté, peur Installer 
une brasserie ou un grand magasin, de 
faire office de mécènes. En revanche, . 
dans l'étroite Bierstrasse, la maison natale 
du maréchal Ney, achetée par un fleuriste 
ménager de ses marks, menace de tomber 
en ruine.- » // nous Fa soufflée, ma/s 
nous allons robilgar A la restaurer ». sou- 
pire le make, M. Manfred U en ri ch, ancien 
magistrat qui préside depuis . huit ans 
aux destinées 'de la cité. 

Avec son allure de boxeur cultivé et son 


:rt \ 

ï’ c - 


C ETTE politique de Jardins d’agré- 
ment et d'inetallations sportives 
obéit A une préoccupation centrale : 
le maire a voulu (aire da Sarrelouis une 
» ville de résidence» où les Jaunes aient 
envie -de demeurer. Pour retenir les- pa- 
rente on a encouragé fee commerçants, 
lia offrent taftt de variété et de choix è 
leur clientèle que plus personne ou pres- 
que n'éprouve le besoin -d'aller, comme 
naguère, ■ taire les courses A Sarre- 
bruck » Sur la grande place du Marché, 
qui fut naguère le Paradeplatz et vit 
tant da revues et prises d’armes, rartima- 
.tion Incessante montra que le pari a été 
gagné Du passé ne subsiste plus ici 
que la façade d’une vieille église donnant 
hors de ta vue do promeneur par un édi- 
fice modems de béton, et qui témoigne 
de la ferveur historique des habitants. 
EHe est encore noircie par l'incendie 
qu’allumèrent, en 1880. les feux d’artifice 
tirés avec trop de fougue è roccsslon du 
deuxième centenaire, il est vrai que l’on 


a ici'du tempérament et une Joie de vivre 
naturelle. » J’ai mis sur pied, dit fière- 
ment M. Hsnrich. une grande société de 
gymnastique et une semaine annuelle de 
fête. Cela marcbe dés bien. » Les ci- 
toyens de la villa Jumelée de Saiht^-fla- 
zaire, dont les armes trônent dans le hait 
de la mairie, sont d'ail leurs largement as- 
sociés è toutes ces festivités. 

Si l'on ajoute que les citadins peu par- 
tés sur la natation disposent d’un théâtre 
de sept cents places où passant, toute la 
saison, les meilleurs troupes d’Allemagne 
et d'ailleurs, on ae prend à envier les 
quarante 'mille administrés de M. fe 
. maire, sinon à redouter que le renvezse- 
. marri de sa majorité au conseil ne le 
prive de son mandat EA effet le parti 
social-démocrate, dont 11 tel membre, a 
été distancé d'un siège aux dernières 
élections par te C.D.U. - Cela ne fait 
rien , commente-t-il, de toute façon les 
décisions sont prises, le/, à runanlmfté. 
D’ailleurs fa suis élu pour dix ans, et la 
conseil municipal pour cinq seulement i 
une date différente. » 

S arrelouis doit réssentîei da sa 
prospérité actuelle i des implanta- 
tions Industrie! les sur la vaste sur- 
fées dont la ville dispose depuis l'Incorpo- 
ration de six quartiers anciennement 
autonomes, dont lu antiques Ileux-dRs 
français ■ Picard » et » Beaumarala ». 
Ford s’est installé sur 140 hectares 
pour fabriquer les modèles Escori et 
Cap ri et I* usine géante dorme du tra- 
vail A six mille personnes dont bon 
nombre de Lorrains venus en voisins. 
La grande firme de constructions métal- 
liques D. S D. (DEMnger Slahlbau). qui 
tire son nom de ta ville taule proche, est 
également une dispensatrice d'emplois On 
y sloutera les chocolateries Strumpt. bien 
connues outre-Rh’m, qui emploient un mil- 
lier de femmes. C’est sur « point que 
Sarrelouis tente d’obtenir davantage Le 
nombre de poètes de travail féminin y est 
insuffisant Après avoir envisagé da s’ins- 
taller, Grundig s fait la fine bouche de- 
vant • un air trop pollué pour des mon- 
tages de précision ». On en esl encore 
mortifié dans uns ville où — assure-t-on — 
le régime général des vents évita « pres- 
que fou/ours • de respirer la fumée de 
l'énorme aciérie voisina » Il y a mains 
de pollution qu’A Serrebmck ». Jure-t-cn 
A l’intention du futur occupant d'un ter- 
rain de 14 hectares réservé exclusivement 
è uns • Industrie de maln-d’tauvrq fémi- 
nine » qui se fait attendre Certains in- 
vestisseurs sont découragés par le fait 
que Ford, pratiquant les hauts salaires, 
donne un ■ mauvais exemple ». Mais ta 
firme américaine, comme toute l'industrie 
automobile, connaissant une mauvaise 
passe, vient de réduire ses horaires et 
pourrait bien ne plus Inquiéter avant 
longtemps. 

La nouveau quartier de Steinrausch est 
l'enfant chéri du bourgmestre. Dana une 
plaine balayée par le vent, il trouve des 
accents lyriques pour vanter — encore — 
une fastueuse piscine (4 2 millions de 
marks) et l'ensemble d'habitations que la 
ville tait construire. Tout le chauffage y est 
électrique, «pour éviter la pollution », et 
l'on n’y volt aucune antenne disgracieuse, 
chaque maison recevant par câble les six 
programmes, dont les trois de f'O.RTF.. 
^qui sont visibles en Sarre. La municipalité 
a eu le bon esprit d’acheter. H y a quel- 
ques années, de vastes terrains pour cou- 
per court à la spéculation. Elle les revend 
A environ 13 marte te mètre carré. Une 


maison coûte donc en moyenne Ici 
120 000 maries (environ 240000 F) et trouve 
aisément preneur. p our ceux qui ne peu- 
vent y prétendre, la ville loue è un prix 
moyen de 5 marte te mètre carré, et, 
même. 70 appartements -sont offerte aux 
» cas sociaux » pour 3.63 marte, le surplus 
constituant une subvention. Pour les vieil- 
lards. un foyer uitramodeme donnant sur 
la grand-place de Sarrelouis offre une 
centaine 'de places dont la moitié sont 
gratuites. 

A beau bâtir qui vient de rten_ Le 
modernisme da la cité — exception 
latte de son patrimoine fortifié — 
tient aussi aux destructions subies à Tis- 
sus de la dernière guerre, lorsque l'avance 
américains a’étah stabilisée, en automne 
1M4, eur la rive ouest de la Sarre. Un duel 
d’artillerie de plusieurs mois avait alors fait 
-place nette Ce temps de peur et de 
mhére semble désormais aussi lointain 
que f’époqus où. par une singularité sans 
douta unique, un général de la Grande 
Armée de Napoléon, né A Sarrelouis, 
Michel R en eau IL demeura Jusqu’en 1626 
bo ur gme s tre prussien de te ville, arborant 
sur sa redingote, en bon Européen, sa 
Légion d'honneur auprès de l'Aigle de 
troisième classe des HohenzoUern. Symbo- 
lique destin, en tout cae plus exemplaire 
pour ta coopération franco-allemand» où 
te ville volt sa vocation que celui du 
bourgmestre nazi de Saariautem. Les 
nationaux-socialistes avalant, en effet 
débaptisé ta ville pour effacer te souvenir 
abhorré du Roi-SolaJL Lorsque l'Inspecteur 
de région (• GauinspektOT -) vint Installer 
le nouveau maire sous 1a croix gammée, 
il tint un discoure admirable de concision 
et significatif des procédés du régime à 
un conseil municipal médusé : - Puisse 
aucune opposition ns se manifeste, et afin 
de ne pas perdre da temps é voter, rat 
le plaisir de vous annoncer que vous venez 
«Téf/re A fanant mttè te chef de cercle 
Franz Schubert comme nouveau bourg- 
mestre...» ti ne restait plus qu’è taire 
acclame* r » élu - à la population, ras- 
semblée sur te place du Marché qrl. à 
T époque, s'appelait d'ailleurs Adoti-HItler- 
Plstz.- Soixante-neuf noms de nias, insuf- 
fisamment « nationaux ». avalent été modi- 
fiés... 

Il y a loin de cette dictature expéditive 
à la gestion démocratique de M. Hsnrich. 
restaurateur des bastions de Vauban et 
grand architecte des piscines du Rol- 
Solell Le pouvoir central qui a succédé 
au « Gross Berlin « est représenté par 
M Rions, haut fonctionnaire affable qui 
est, dans le Krels. I équivalent d'un sous- 
préfet français. Après un coure doctoral 
de droit public allemand, lui aussi vante 
les mérites de te ville. Il évoque ensuite 
son cher soue> : * Je suis en train de créer 
sur 50 hectares, tout près de votre fron- 
tière. le seul et unique golt d» le Sarre. 
J’ai été attaqué et accusé de m’intéresser 
ata seuls riches Mais le me disais : atti- 
rona-ies et Ils noua laisseront leur argent*. » 
Là encore, le calcul n’a pas été mauvais, 
si l’on en croit les villas qui se construi- 
sant ic< et lè A croire que ta vie' est plai- 
sante en ces lieux que ta princesse de 
Soubiee, exilée par Louis XIV. avait sans 
trop récriminei rehaussés de son élégance. 
Terre de double lignage que. Jusqu'à la 
Révolution, les - dames abbesses » de 
Wadgassen sanctifiaient de leurs prières 
» dites en tous respect, amour et fidélité 
au Roi très chrétien et au Saint-Empire 
romain germanique ». 

PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


EUROPAWELLE SAAR 1421 kHz = 211 m 


première chaîne do Saarlandischer Rundftmk 
sur ondes moyennes 

depuis 1964 programme pilote en Allemagne 

sa vocation : informer et distraire 

sa pnissahee d’émetteur (Thomson C.S.F.) : 

1.200 kW 


touche chaque jonr on public de 2 millions 
d’anditenrs en République Fédérale d’Allemagne 
est également très écoutée dans les départements 
limitrophes en France, an Luxembourg et en 
Belgique 

avec EUROPAWELLE SAAR an rendez-vous de 
PEnrope 
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LaSOGENALenSarre 


En Sam depuis 1919 , la SOGEN Ai- 
mât à votre disposition: 

■ son personnel jrarfaitement bi- 
lingue, 

■ son excellente connaissance du 
marché sarrois, 

■ sa longue expérience des opéra- 
- fions internationales: la SOGENAL 

est présente en France, Allema- 
gne, Luxembourg, Suisse et Au- 
triche. 


135 agences au cœur de FEurope seront heureuses de vous accueUBr. 

S0CŒIE GENBUUf A15MBK H BANQUE 

Affiliée au groupe de la Société Générale Paris 

Siège Social: Strasbourg - Succursale: D-6600 Sarrebrück, Bahnhofstrasse 32, Tel. -(681) 307TI 

Télex: 4 421 255 SOGS D 
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LA SARRE 


Des études « françaises » 
à FUniversité 


L 'UNIVERSITE de la Sarre 
s conservé de son statut 
particulier « franco- alle- 
mand a dans 1‘ Immédiate après- 
guerre une vocation originale. 

La loi l’oblige, en effet, & 
c prendre u n sofa particulier de a 
relations fremco-aUemandes 
ainsi que de Vidée européenne ». 
C’est la seule loi allemande qui 
ffara un but « politique » à. un 
établissement d'enseignement. 
En outre, l'université dispose de 
deux filières « en français » : 
les études d’allemand (licence 
et maîtrise) et le droit (1 B et S* 
année). Ces deux filières sont 
reconnues en France selon le 
procédé dit « d'homologation ». 
Les Français peuvent également 
passer un diplôme de traduc- 
teur et (Tlnterprète & Sarre- 
bruck et recevoir des bourses 
f forrn to* soit par le D AU. (ser- 
vice allemand d’échanges acadé- 
miques). soit par l’Office franco- 
allemand de la jeunesse. 


Pour ces études c françaises ». 
le Land et l’université dépen- 
sent plus de deux millions de 
deutschemarks par an. Four 
l’année 1974, environ trois cent 
sobcante-dlx étudiants français 
sont inscrits & Sarrebruck. Ils 
viennent, pour la plupart, des 
régions voisines de la Sarre. 

Une commission mixte, dont 
les travaux doivent s'achever au 
printemps de 1973, étudie actuel- 
lement le problème des équiva- 
lences, En outre, depuis plus 
d’un an, l’unlvereité essaie d’ob- 
tenir que les étudiants français 
continuent & recevoir leurs bour- 
ses au cours de leurs études & 
Sarrebruck. 

L'ambassade de France en 
RF A, et l'Office franco- alle- 
mand de la jeunesse ont 
exprimé im avis favorable. I* 
décision du ministre français de 
r éducation waHutioIp. se fait tou- 
jours attendre. 


( DES ATOUTS TOURISTIQUES INSOUPÇONNÉS \ 



Q UI Feût cru ? Cette Sarre indus- 
trielle- et charbonnière que Von 
tient naturellement pour le 
décor des Indes noires de Jules 
Verne est un pays de verdure et de 
forêts ad l'amateur de nature peut 
. fort tien ■ ignorer les cheminées 
cPustne. Les chiffres le prouvent 
■amplement : 16000 hectares de 
c fabriques ». mais aussi et surtout 
212000 hectares de champs et de 
prairie s> des rives de Sarre buco- 
liques, des chemins de randonnée sur 
4500 kilomètres, des « terrains de 
repos » d’une bonne tenue -toute 
germanique oü s’élèvent jusqu’aux 
sànatoria des « stations climatiques ». 
Le gouvernement de Sarrebruck. très 
soucieux de démentir la « légende 
noire » qui d ses yeux fait beaucoup 
de tort au pays en en détournant, 
outre les touristes, les habitants éven- 
tuels en quête d’un séjour agréable, a 
d‘ ailleurs consenti u n effort excep- 
tionnel d’équipement touristique et 
de latte contre la pollution. Deux 
grands lacs de retenue sont en cours 


drmstallation et doivent constituer 
des « paradis de vacances > pour 
une clientèle sociale. A la frontière 
française, à Bistm-Mertert, un pro- 
jet ombttteux de centre nautique et 
sportif associe les deux pays. 

Le nord de la Sarre, très peu 
industrialisé, se prête tout particu- 
lièrement à f équipement touristique 
et offre des paysages attrayants, une 
véritable station de sports d’hiver à 
Braunshausen, un c^oentre de cam- 
ping et de repos familial » à Orscholz. 
Mais des zones moins favorisées par 
la nature sont fort bien équipée » 
notamment à Sarrelouts et à Sarre- 
bruck même. Aussi, hors de ce tien 
du territoire que couvre la forêt, on 
peut donc trouver bon nombre de 
piscines et de terrains de sport 
agréablement installés et qui sem- 
blent désormais mieux connus puis- 
que plus de cent cinquante müle tou- 
ristes sont venus. Fan dernier, passer 
leurs vacances en Sarre et que, pour 
la plupart, ü s ’ agissait d'un second 
séjour. 


t 




\ 




La € Saarbrücker Zeitung » 

Un grand régional deox fois sécolaire 


C ’EST eu prince Wilhelm Heln- 
rfch von Nassau-Searbrücken 
que la Saarbrücker Zeitung 
doit Pexistence. Aussi n’a-HI pas 
seulement donné son nom à un 
pont de ls cité ; son portrait ome 
encore la salle de conférences de la 
rédaction du quotidien. Le 24 Jan- 
vier 1781, le prince enjoignait par 
ordonnance de faire paraître un 
hebdomadaire « à titre d'essai ». 
E«fm i transformé ai bien que le 
journal, A deux cent treize ans, 
n'est pss seulement l’une des plus 
vieilles oazettes de langue alle- 
mande mais Tune des plus ancien- 
nes du monde. 

Les expériences, heureuses ou 
pénible», ont marqué cette longue 
vie. Comme te rapportait le rédac- 
teur chargé de célébrer le deux 
centième anniversaire, le journal a 
dQ informer à sept reprises ses 
lecteurs de guerres affectant leur 
territoire. 

C’est peut-être è ces difficultés 
q« le journal doit sa belle résis- 
tance. A P époque nazie 11 fut dépri- 
vatisé et nationalisé, puis mis sous 
séquestre français après la guerre. 
C’est en première ligne qu’il livre 
la bataille pour le référendum. 
Lorsque le traité de' Luxembourg 
du 27 octobre 1956 apporta enfin un 
réglement honorable entre la 
France et la R.FA, le nouveau 
gouvernement de la Sarre put ra- 
cheter le journal et le confier è la 
gestion de trois banques alleman- 
des. 

Le procédé donna Deu è malen- 
tendu et les adversaires de ta 
Saarbrücker Zeitung voulurent y 
voir une tsuHIe d'avis gouverne- 
mentale. Pourtant, on peut l'assurer 
en toute sincérité. Il n'y eut pas 
plus de canuts è l'époque qu'&u- 
Jourd’huL 

Ce qui était prévu dans ls traité 
franco-allemand de 1956 fut exé- 
cuté le 6 novembre 1969 : la Diète 
sa moïse vota la reprivatisation du 
quotidien, ce qui n’alla paB sans 
a ffro n temen ts politiques sévères. 
Depuis ce scrutin, l'éditeur de 
Stuttgart, Gearg von Holtzbrinck, 
détient 48 */« des actions contre 
26 °/o aux fondations des partis po- 
litiques (fondation Konrad-Ade- 
nauer pour le C.D.U.. fondation 
Frledrich-Ebeit pour les socialistes 
et fondation Friedrich-Naumana 
pour las libéraux). 15 Ve des ac- 


tions sont allées — phénomène 
unique en Allemagne — aux per- 
sonnels du journal, qui les ont ac- 
quises è des conditions de faveur 
et sont représentés, en tant que 
copropriétaires, dans le conseil de 
surveillance. Les banques ancien- 
nement chargées de la tutelle de 
['entreprise ont enfin acquis 10 Va 
de l'actif. 

Moderne dans sa structure de 
propriété, la Saarbrücker Zeitung 
l'est aussi dans la mesura où elle 
fut l’un des premiers journaux è 
avoir un statut de la rédaction 
énonçant sa position politique : 
fidélité inconditionnelle è la démo- 
cratie, libéralisme refusant toute- 
fois lés concessions aux extrémis- 
tes, adhésion è l'économie sociale 
de marché et action en faveur de 
l'Europe et de l'amitié franco-alle- 
mande. 

JOACHIM WIDERA. 




(Gersweiler Sparkosse) cG - 
6600 Saarbrncfcen 3 - Kaiserstrasse 20 

et plus de 35 agences en Sarre 


JVB 

TGrVP 


Banque 



Banque Populaire de Lorraine 
Siège Social, 3, rue Français-de-Curel. Metz 
et plus de 60 agences 
en Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Moselle et Vosges 


« Artisans,' Commerçants et industriels, pour réaliser dans les meilleures conditions 
les échanges économiques entre la Sarre et la Lorraine, pour faciliter .les opérations de 
commercé extérieur ou toutes autres opérations bancaires, pour développer rétablissement de 
relations d’affaires, la SAAB. BANK et la BANQUE POPULAIRE DE LORRAINE, dans un esprit 
coopératif, vous donnent les moyens de votre expansion. » 



VILLE DU ROI-SOLEIL 
Patrie du Maréchal Ney 


Si vous avez l’intention de vivre en Allemagne 
comme en France, 
avoir pied sur le marché allemand, 

nous vous proposons 

SARRE LOUIS, ville historique, dynamique 
et charmante, au carrefour de deux auto- 
routes. Siège d’industries importantes et 
centre commercial. 

Renseignement: Mairie de Sarrelouis (R.F.A.) 

Tél. : 1949-6831-193235 


PrerkÊréimbontlépart 

Destination: La République Fédérale d'Allemagne 

La réussite dépend d’un bon départ ainsi que du choix d’une bonne implantation. 

Des entreprises telles que PEUGEOT, CAMUS DIETSCH et les groupes D. B. Æ, 
ST. GOBAJN - PONT-à-MOUSSON, ta BANQUE NATIONALE de PARIS, 
le CREDIT LYONNAIS, (la SOCIETE GENERALE ALSACIENNE de BANQUE), 
pour n'en citer que quelques unes, justifient quotidiennement par leurs succès 

le choix judicieux de leur implantation. 

SARREBRUCK: pont -entre F Allemagne et la France, centre du triangle charbon- 
acier Sarre-Lormine-Luxembourg, débouché ouest du réseau d’autoroutes 
- - aiieman d,disp osant de rejetions ferroviaires intervilles rapides, ville univer- 
sitaire , connue par sa Foire, point de rencontre d’activités culturelles franco- 
allemandes, siège d’un Consulat Générai de France, d’une Chambre de 
Commerce Française et d’autres institutions françaises. 

SAAREBRUCK: 230 000 h., capitale d’un Land, siège d’un gouvernement et 

d’administrations, centre culturel et de 
formation pmfessionnelte, centre 
commercial , artisanal et industriel, ville 
déposant d’un potentiel diversifié de 
main d’œuvre, cité entourée de verdure. 


m 


Crédit Sarrois S. A 
Saarlândische Kreditbank 

Aktiengesellschaft - 
. Saarbrücken, KaiserstraBe 29/31 

Nous sommes la première banque commer- 
ciale en S.arre. Grâce à nos relations étroites 
avec la Deutsche Bank Aktiengesellschaft 
et avec legroupe bancaire du 

EG] Crédit Industriel et Commercial 

nous sommes en mesure de vous apporter 
une aide particulièrement efficace pour ie. 
dénouement de vos affaires en République 
fédérale, en France et dans le monde entier. 
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aujourd’hui 


IMAGINATION 


CROQUIS 


>LPAÊS £.4 HAYE 


Inventez votre logement L'HOMME ET L’OMBRE Violence et non- violence 


D O K youroeif. » Bricolage. 

poterie, Jardinage, tricot 
aux aiguilles connaissent 
uns -vogue grandissante art réaction 
contre les objets préfabriqués, lé 
prêt-à-porter, les plate cuisinés et 
les clefs en main. Va-t-on renouer 
aussi le geste oublié du chef de 
Jamlllc-architects-rnaçon qui bètit sa 
demeure en fonction de ses besoins ? 
Un ensemble d'une centaine de loge- 
ments va être construit par la SCIC 
du Vàl-d'Yerres (1}, h 20 kilomètres 
au sud de Paris : avant de l'habiter, 
(es clients devront se mettre au tra- 
vail et tracer eux-mémes le plan de 
leur appartement quitte à le modifier 
à r usage. 

Au lieu d'imposer au futur proprié- 
taire un appartement tout fait, tout 
cuit un cadre rigide et sans appel, 
las spécialistes leur fournissent un 
espace sans murs, jalonné de po- 
teaux qui délimitent des Iota de 15 
mètres carrés, afin qu’ils l 'organisent 
à leur guise. 

Combien de lots voulez-vous ? Qua- 
tre ? Sept ? A vous de délimiter fa 
surface de votre futur appartement 
Où voulez-vous mettra les fenêtres 
(dix-neuf modèles sur Je catalogué), 
les cloisons, le bloc sanitaire, les 
portes, les placards ? A vous de choi- 
sir les revêtements de murs et de 
sols et Jusqu'à remplacement de cha- 
que prise de courant. 

L'Imagination — la vôtre — est au 
pouvoir. Vous pouvez même conce- 
voir un appartement sans fenêtre ou 
sans cloison aucune, ou mettre trois 
salles de bains dans un deux-pièces. 
Tous les poteaux sont en effet équi- 
pés de canalisations (d'eau et d’élec- 
tricité), ce qui permet d’installer n'im- 
porte où les sanitaires et la cuisine. 


C'est dans la multiplicité de cas ■» co- 1 
tannas vivantes* que réside l’origl-i 
nailtà du projet Les rares réalisations 
du mémo genre comportent généra- 
lement une seule gaine qui contraint 
à placer les salles d’eau à proximité. 

Les techniciens vont fournir le gros 
ouvre de ces trois immeubles (de 
un à trois niveaux) : le plafond, le 
plancher, les commodités. Le resta, 
c’est l'affaire de f acheteur, on lui 
fournira une maquette au dixième de 
son futur appartement, avec mini- 
meubles. cloisons, panneaux de fsça- 
. des en proportion. Avec cas jouets, 

■ qu'il pourra déplacer, agencer, réas- 
sortir, ses tâtonnements seront filmés 
au magnétoscope et' projetés sur un 
écran afin qu’il sa rende- compte 
de ce qu’il fait « On le fera réfléchir 
le plus possible », disent les respon- 
sables du projet 

Même une fols Installé dans la 
demeura qull a modelée, le proprié- 
taire pourra — en y mettant le prix — 
modifier l’agencement initial, tous les 
panneaux, même ceux des façades 
étant démontables. L'arrivée d'une 
q rend- mère ou d'un troisième enfant 
ne devrait donc pas le prendre au 
dépourvu. 

- L'Intérêt — ou (Inconvénient — 
de' ce typa de construction est qu'il 
exige beaucoup du dlent inventer 
son loge m e n t prend du temps, de- 
mande du travail et exige d'être 
disponible. L’usager est-ll capable de 
s'écarter du modèle passe-partout ? 

. Les auteurs du projet deux Jeunes 
architectes. Georges Maurice et 
Bernard Kohn, et un psychologue. 
Michel Herrou, en sont convaincus. 

ANNE GUÉRIN. 

(1) les Marelles. Boiü»j-Salnfc- 
Antolne (91). 


L ’HOMME introduit la dé 
dans la portière de sa voi- 
ture. une ombre apparaît 
à se i côtés : 

* C’est & vous, ce véhicule ? 

— ChiL 

— Vous êtes vraiment le pro- 
priétaire ? 9 

L’homme est traversé par uns 
tueur d'espoir. H à- codé me pan- 
carte sur ta vitre arrière : « A 
vendre. Prix Argus. » Avec son 
téléphone. XI a enraie de deman- 
der ' : « Pourquoi, vota êtes inté- 
ressé ? » Mois a se retient. 

L’ombre est en uniforme. Avec im 
képL Un numéro sur le COL La 
tenue des gordiens de la poix. 
Alors, ü se contente de répondre : 
« OuL s 

« Je vous ai collé tme contra- 
vention. enchaîne t’ombre. St pas 
une petite, une qu’on met sur le 
pare-brise. Non, une méchante. 
Vous seras convoqué directement 
devant le tribunal correctionnel. » 
L’homme est éberlué. 

« Mais pourquoi ? » 

— Vous ne le savez pas? 
s’étonne l’ombre. Vous ne savez 
pas quH est interdit de vendre 
une voiture sur la place publique. 
H y a des garages pour ça. Vous 
n'avez pas de patente? 

— Non, dit l’homme. Mais 
J Ignorais cette Interdiction. J’ai 
vu que beaucoup d’automobilistes 
procédaient ainsi, j'ai fait comme 
eux. 

— C’est ça, ricane Vombre. 
Alors, un mari tue sa femme, 
vous n’allez pas pins loin, vous en 
faites autant. 

— Non, proteste l’homme. Tout 
de même pas. Car tuer sa femme. 


Au fil de la semaine 


f T .ES images de ces films que les uns nomment pornographiques 
| • ot que les outres préfèrent appeler érotiques débordent des 
écrans de cinéma sur tes murs des villes et dons la presse. 
•.•«Ce déferlement -sûsrite, en -apparence, trois types. de réactions.- . ■ , 
L'indifférence : c'est, sans doute, l'attitude la moins répandue, 
surtout si on attend qu'elle soit tout à fait sincère, vraiment exempte 
d'arri ère-pensées. 

L'indignation, l'exaspération, la colère : à côté de refus fer- 
mement exprimés, de dénonciations mesurées et recevables, il en est 
trop que leur véhémence, leur acharnement rendent suspects. 

La gêne enfin : c'est le sentiment le plus communément 
ressenti. Elle recouvre et mêle des craintes et des curiosités, des 
refus et des vertiges, des frustrations peut-être, dans un étrange 
. cocktail dont le dosage peut varier à l'infini. 

Ainsi ces films n'auraient pratiquement pas de défenseurs, ils 
ne compteraient, en tout cas, que de très rares amateurs. Comment 
se fait-il alors qu'ils réalisent plus de la moitié des recettes des 
salles, représentent près de la moitié de la production française 
actuelle ? La poignée de vieillards iïbidineioc, de refoulés. chroniques 
et d'adolescents montés en graine — puisque âgés de dix-huit ans 
au moins — qui, dans- la tradition nationale, sont les seuls vérita- 
bles amateurs de pornographie, seraient-ils devenus si nombreux ? 
H doit bien y avoir d'autres explications à cet attrait et à cette 
affluence qu'une curiosité malsaine, f'imbâclifrtê ou le vice. 

Les puritains et (es tartuffes n'ont jamais eu bonne presse au 
pays de la virile gauloiserie : se déclarer choqué par certaines 
scènes, c'est courir le risque d'être jugé rétrograde, hypocrite ou 
même, qui sait P soupçonné d'impuissance. Mais, d'un autre côté, 
l'adulte fronçais, tous milieux confondus -Cet les' phis simples ne sont 
pas les moins pudiques), est si bien façonné par uns éducation pleine 
de silences et de tabous, soumis à des principes moraux ou religieux 
qui, pratiquement, nient et proscrivent en bloc toute bisexualité 
et même ta simple nudité, qu'il n'a guère de choix, devant oes 
films, qu'entre le gloussement et b haut-le-cœur. 

Encore ne s'agit-il pas ici de ces solides cochonneries qui s'inti- 
tulent franchement « Faut pas jouer avec les vierges », « Prenez 
b queue comme tout le monde », voire « Laissez les fesses foire » : 
avec ceux-là, au moins, on sait où on est et où on va. Maïs oe joli 
prénom d' « Emmanuelle », le tourbillon poétique qu'évoquent 
< les Mille et Une Nuits ». l'Innocente poupée de « Grandeur 
nature », comme hier b nostalgique mélopée du < Dernier tango 
à Paris », recouvrent des images d'une toute outre force. Or ce sont 
précisément ces quatre films qui réalisent, avec quelques autres de 
même caractère, les records de recettes en France. Et ce n'est qu'un 
début— 

Alors, devant ce raz de marée et ces succès, on peut, certes, se 
voiler la foœ en déclarant que l'époque est pourrie, qu'il n'y a plus 
de pudeur, phis de morale, plus rien, et que, décidément, ce pauvre 
peuple a' les distract i ons qu'il mérite. On peut aussi fulminer contre 
les habHes commerçants qui, pour gagner de l'argent, pervertissent 
le goût et l'esprit .d'un public auquel on fart avaler n'importe 
quoi ; il est si bête, n'est-ce pas I On peut encore, selon qu'on 
en a, parler de diversion réactionnaire aux vrais problèmes de (a 
société ou, au contraire, incriminer l'influence occulte de ce- pro- 
gressisme révolutionnaire qui prône aveuglément toutes les libé- 
rations. Mois quand on a dit tout celo, on n'o pas avancé d'un 
pouce. 


Où finit l'érotisme, où commence b pornographie ? Sur un 
point, ta réponse des experts, linguistes ou philosophes, est claire : 
l'érotisme est lié à ta sexualité, la pornographie à l'obscénité. A 
partir de là, tout se brouille. L'érotisme englobe-t-il tout ce qui a 
trait à l'amour physique ou désigne-t-il ses seuls excès, voire ses 
dépravations ? Relève-t-N de la pathologie ou de l'art, peut-on lui 
reconnaître ou doit-on lui refuser une voleur esthétique ? Exclut-il 
tes sentiments ou môme le désir ? A chacun so réponse. Ce Qui 
paraîtra obscène à l'un — et pas seulement au cinéma : dans la 
nature, dons ta vie — ne. heurtera pas l'autre. Les limites de la 
normalité en matière sexuelle ne seront pas moins différentes et 
subjectivement définies par celui-ci et celui-là. De même, les critères 
si souvent invoqués de la laideur et de la vulgarité apparaissent 
souvent bien ténus et les lignes de démarcation dans ce domaine 
aussi quasi impossibles a tracer. Bref, les distinctions -subtiles de 
ceux qui déclarent admettre « un certain érotisme » — lequel ? 
Le leur, sans doute... — mais rejettent avec dégoût ta pornogra- 
phie volent en édat dès qu'on passe de ta querelle- de terminologie 
à l'image et au geste. 


. «NUS 
Oü HABILLÉS, 
MAIS DEBOUT 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


ou même la femme d’un autre, je 
sais que c'est interdit Tandis que 
là. je engrais que c'était autorisé. » 

Tl aurait bien envie d ajouter ; 
« Et & la télé; je vois tout le 
temps tuer des tas de flics. Je ne 
le fais pas Car Je sais que c'est 
défendu. » Mais il se contient. 
Avec Tautortté. û convient de ne 
pas user de trop de liberté, y 
compris celle du langage. U se 
contente d’enchaîner: c Et puis, 
ma femme, je n’ai pas envie de 
la tuer. Tandis que j’ai envie de 
vendre ma voiture. 

— Bon, ban. grommelle r ombre. 
H y sl longtemps que votre véhi- 
cule est en stationnement ici ? 

— Deux Jouis, jus plus. J’ai eu 
un gros rhume. Je n’al pas pu 
sortir. 

— 81 Je la revois encore dam 
le quartier, hop J Je la fais enle- 
ver. Directement à la fourrière. 

— Mais, proteste l'homme, ce 
n'est pas la zone bleue. Ici. lie 
stationnement est autorisé. 

— Le stationnement, mais pas 
la ventouse. 

L’agent s'éloigne. L’ homme 
t éponge le front, c Non. mni* 
qu’est-ce qu’ils ont. les gardiens 
de l'autorité, en ce moment ? s il 
ouvre la portière. Il installe. Il 
tire sur le démarreur. Bien. Il a 
laissé ses veineuses allumées du~ 
rant ces deux jours. La batterie 
est à pUU. 

n ne lui reste plus qu’une res- 
source. Sur l’envers de la pan- 
carte « A vendre » çu’ü a enlevée, 
ü écrit : « En panne de batterie » 
et B glisse la feuille sur le pare- 
brise. Advienne que pourra 1 

PAUL MORELLE. 


des Japonais 


O N se tromperait fort i l’étran- 
ger si l'on venait à panser, 
après les « exploits » des 
terroristes nippons en Europe, que 
le Japon est un pays de haute 
criminalité où l'on ne doit pas se 
sentir en sûreté. C'sst le contraire 
qui est vrai. Tokyo s compté, en 
1070, deux cent treize meurtres, 
contre onze mille à New-York. La 
criminalité, en baisse continue depuis 
1071, est actuellement au Japon la 
plus basse de tout r après-guerre. On 
est encore plus an sûreté à Tokyo 
qtfè Paris. 

Une première constatation s'im- 
pose, c'est que le Japon est un 
des pays les plus ordonnés du 
monde : discipliné et fortement policé. 
On y vols et y cambriole moins 
qu'ailleurs. La possession d'armes à 
feu est strictement interdite, les 
crimes comportant l'usage de ces 
armes sont rarissimes. On en dirait 
autant de la drogue : c'est un mal 
auquel le Japon a su échapper. Faut- 
Il rappeler enfin le sentiment pro- 
fondément pacifiste des Japonais 
depuis ta guerre et Hiroshima ? La 
non -violence en politique extérieure 
est Inscrits dans leur Constitution. 

Ordre et brutalité 

Mais le Japon est un pays da 
contradictions et d'ambivalences. 
Tout étranger qui y réside est 
frappé aussi par (a présence très 
répandus d'une violence latente ou 
active. L'ELat et les citoyens sem- 
blant même l’enseigner et ta cultiver 
& plaisir. Témoins les sports 


s'est 


Ce n'est pas nouveau. La fameuse vogue d'érotisme ne s'est pas 
levée d'hier pour crever soudain l'écran. Les mêmes débats, les 
mêmes cris d'horreur et les mêmes bousculades ont salué la nais- 
sance de tant de livres, de manifestes, d'œuvres d'art, de poèmes, 
de spectacles, et depuis si. longtemps, que le film, aujourd'hui atteint 
à son tour, n'est qu'une étape de plus et probablement pas ta 
dernière. On va plus loin, plus fort : est-ce bien sur ? Mais voiiâ : 
ce qu'on jugeait acoeptable en matière d'art et de littérature parce 
qu' alors réservé aux seuls amateurs éclairés ou prétendus tels, ce 
qu'on admettait fort bien à Pipa Me, ces maisons qu'on tolérait, ces 
personnes dites de mauvaise vie et ces pratiques dont on ne partait 
qu'à voix bosse, tout cela faisait déjà partie, si l'on peut dire, des 
moeurs. 

Aujourd'hui, l'agression est générale et permanente. Au détour 
d'une affiche, d'une vitrine, d'une plage, chacun peut être atteint 
sans que le cinéma' soit en cause. La sexualité envahit tout, 
submerge tout, oe qui, soit dit en passant; remet à leur juste place 
les troubles que quelques placards publicitaires pourraient provoquer 
chez des enfants. N'en ont- ils pas vu et entendu déjà bien davan- 
tage, n'en savent-ils pas parfois plus que leurs parents ? La France 
n'est pas seule atteinte, elle l'est même beaucoup moins et beaucoup 
plus tard que les pays anglo-saxons et nordiques. Mais pour avoir 
été touchés plus tôt et plus profondément. Ils ne paraissent pas en 
avoir souffert moralement. 

La publicité de ces films dans la presse pose certes un problème. 
Faut-il censurer les placards suggestifs qui peuvent choquer? Bien 
souvent, ta refus d'un cliché jugé trop audocieux — oe qui est, 
au « Monde », de pratique courante — conduit l'annonceur à lui 
substituer une image moins osée, voire fout à fait fénitîve ; mais 
alors, le lecteur ne risque-t-il pas d'être induit en erreur et de 
croire qu'il s'agît d'un fHm parmi d'autres, comme les autres ? 
Et, là encore, où passe ta frontière entre l'art et l'obscénité, le beau 
et le laid, la vulgarité et le réalisme ? 


Rien n'est facile dans ce domaine, et H n'existe ni recette 
miracle ni solution réellement satisfaisante. Lorsqu'il était ministre 
de fa culture, Jocques Duhamel avait envisagé de réserver à cas 
films un certain nombre de salles dans chaque ville ; mais ta distri- 
bution cinématographique est libre ; tout exploitant peut parfaite- 
ment, comme n’importe quel commerçant, choisir de proposer, à ses 
risques et périls, de mauvais produits. Le ministre avait également 
préconisé de limiter la publicité au seul titre du fHm sans illustration 
dans la presse, ni images à- ta porte des salles. On retrouve là 
le risque, signalé plus haut, d'erreur et de tromperie. 

La liberté ne se divise pas. Parmi ceux qui réclament à cor 
et à cri l'établissement d'une véritable censure cinématographique, 
ou tout au moins une rigueur accrue de (a commission chargée 
de veiller à ce que certaines limites ne soient pas' dépassées, 
combien seraient • enclins aussi à juger de proche en proche que 
ta violence, la mise en cause de l'ordre, le refus de l'autorité, 
['exaltation de la contestation, r» sont guère moins dangereuses que 
'la pornographie et doivent être également combattues et Interdîtes, 
lis n'auraient d'ailleurs pas forcément tort, tout au moins sur le 
premier point : cor les films de violence ont un effet d'entraîne- 
ment et d’incitation autrement puissant que le cinéma érotique. 
On aboutirait ainsi très vite au rétablissement de la censure poli- 
tique, dont le président de la République annonçait, dans son 
allocution du 27 août, la suppression. 

En revanche, ne peut-on envisager de réviser ta loi d'aide au 
cinéma, qui accorde automatiquement à tous les films, y compris 
tes plus médiocres et quelle qu'en soit ta nature, une prime de 
12 % sur les recettes au guichet? Plutôt que d'ajouter ces 12 % 
aux bénéfices du «porno», ne pourrait-on consacrer oes sommes 
à une aide modulée qui encouragerait le cinéma de création et 
de recherche, favoriserait l'apparition de jeunes talents ? 

Au-delà de ces quelques idées, il ne reste plus qu'un vœu, 
peut-être un vœu pieux, à formuler sans trop d'illusions : que ta 
fin du puritanisme hypocrite débouche finalement sur une liberté 
sans complaisance, une vérité sans vulgarité : le nu, c'est-à-dire le 
corps, est noble, la sexualité esf humaine, épanouissante. Utopie 
peut-être, mais que n'hésitait pas à choisir récemment un chroni- 
queur de «la Croix» (1), qui, rappelant que «la chair signifia 
l'âme », souhaitait que les spectateurs < soient délivrés de l'angoisse 
muette, étrange et ambiguë qui plane à certains moments dans 
certaines salles », et concluait : c Nus ou habillés, les hommes 
seront enfin debout. » 

(1) Jean Moussé dans la Orobc dos 8-9 septembre 1974. 


martiaux, pratiqués Ici avec des 
hurlements féroce*. Ou ta télévision 
et sas batailles au sabre, spectacle 
chéri des Japonais. Ou les hebdoma- 
daires à bandes dessinées, d’une 
violence choquante, mais lus par 
des millions de gens. 

Rappelons les résultats d’une en- 
quête sur le petit écran : un diman- 
che soir, e n t r e 8 heures et 9 heures, 
on k pu additionner, sur les sept 
chaînes de Tokyo, plus de oinq 
cents actes de violence et voles de 
fait, et quarante et un meurtres ou 
mises en p iè c e s, i coup de sabres, 
dans les comoats de samouraïs ou 
de brigands. Les magazines pour 
enfanta sont confondants par leurs 
tarages de brutalité. Citons encore, 
au hasard, comme exemples d’un 
tempérament violent cette tais-cl en 
action, la témérité de beaucoup 
d'automobilistes japonais au volant, 
tas excès des enragés da la moto- 
cyclette. la puissance considérable 
des gangs, enfin la turbulence des 
étudiants contestataires. 

En grande majorité, les étudiants 
ont mis fin i leur rébellion contre le 
système. Mais les quelques groupes 
d'uttras qui continuent la lutte l’ont 
retournée contre eux-mêmes, se li- 
vrant entre factions une petite 
guerre d’une violence incroyable qui 
tait des blessés et des morts. 

Il y a donc coexistence au Japon 
de l’ordre et de la violence. On est 
tenté de penser que le phénomène 
est en partie voulu et organisé et 
qu’il est une des sources de la 
puissance du Japon dans le inonde. 
La violence n’est pas vraiment ré- 
prouvée ni rejetée, car elle est 
utile. Contrôlée, captée par la collec- 
tivité. elle peut lui apporter une for- 
midable énergie. Le Japon militaire 
le savait bien, qui faisait de chaque 
jeune Japonais une bombe toujours 
prête à éclater : n le bourrait d’un 
enseignement explosif, et vissait par- 
dessus le couvercle d’une discipline 
de fer. 

Certes, le nouveau Japon a rejeté 
la guerre. Mais, dans une certaine 
mesure, il est resté grand producteur 
et consommateur de violence, avec 
cette différence qu’il la contrôle 
maintenant pour construire. La for- 
midable poussée du Japon d'après 
guerre, sa croissance accélérée, sa 
rage de produire et de vendre : n'y 
a-t-il pas lé des formes da violence ? 
L’ancienne violence de l'Age mili- 
taire s'est métamorphosée en énergie 
positive, mais de l'une à l'autre le 
courant qui passe n'est pas très 
différent 

Un pays qui explose 
sur lui-même 

Souvent d’ailleurs la violence re- 
paraît tout de même au grand Jour. 
Le Japon, on I*a déjà noté, explose 
aujourd’hui sur lui-même. Quand l'In- 
dustrialisation cause à ('environne- 
ment des dégâts sans équivalent 
dans aucun autre grand pays, quand 
Ingénieurs et ouvriers défoncent les 
campagne*, rasent les collines, tail- 
lent dans les montagnes et assassi- 
nent les anciens rivages marins, c’est 
l'ancienne violence qui est là, tragi- 
quement détournée vers le massacre 
de la nature. Quand la pollution a 
pu durer des années avant qu'on réa- 
gisse, c’est encore la vieille vio- 
lence de jadis : l'empoisonnement 
du citoyen, comme jadis la blessure 
ou la mort du soldat, tait partie du 
prix à payer par chacun pour la puis- 
sance de ta nation ou de ta firme» 
Le Japon, bien entendu, n’a pas 
le monopole des erreurs da notre 
fige Industriel et capitaliste. Maie son 
Impétuosité pourrait faire da lui, s'il 
ne ta calme pas, le premier pays 
inhabitable de ta planète. 

Les terroristes da l’Armée rouge 
du Japon sont donc, tout compte fait 
{es produits de cette société de forte 
discipline et de violence latente. A 
la différence du citoyen moyen. Ils ne 
lui ont pas apporté leur acceptation, 
plus ou moins résignée ou enthou- 
siaste. 

Leur violence, Ils l'ont gardée i 
l'état pur. fa faisant échapper aux 
contrôles da ta collectivité. Mais, 
pour cela. II a fallu qu'ils s’exilent 
hors du pays. Id, la police est trop 
forte et trop bien faite. Pire encore, 
ta population tout entière, y compris 
ta grande maforité dae jeunes, leur 
a retiré leur soutien et le* désap- 
prouve ou les déteste. 

Le Japon est une plie atomique. 
La dangereuse puissance de millions 
d’atomes y est disciplinée at utilisée. 

Mais quelques particules s'échap- 
pent, et les terroristes da l'Armée 
rouge sont cela. Atomes perdus, 
neutrons tachée au-dehors. Isolés et 
sans contrôle, ils sont de la violence 
en liberté. 

ROBERT GUILLAJN. 
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La photo de la semaine 



Un jeune Sud-Coréen se tranche le petit doigt d'un coup 
de hache, dans une rue de Séoul, afin de l’envoyer à P ambassa- 
deur du Japon en signe de colère et de protestation. Au cou» 
des manifestations anti-japonaises en Corée du Sud (provo- 
quées par l’attentat qui a coûté la vie à la femme du président 
Park Ctmng Hee), la police a dénombré nm» tren tain e de ces 
mu ti l at ions volontaires, Inspirées d'une coutume de l’ancienne 
Corée, ég a l ement connue du vieux Japon, et qui reste encore vivace. 
(Le Monde du 11 septembre.} 

(Photo U JP JL reproduite par TISSE, édition européenne, numéro 
du 33 septembre.) 



Les chorales de» tribus 

Le bimensue l catholique camerounais L’ESSOR DES 
JEUNES s’en prend vivement aux chrétiens qui utilisent 
l’Eglise pour leur plus grande gloire (politique et finan- 
cière) personnelle, dans un petit dialogue à peine fictif : 

LUCAS. — Que penses-tu de cette histoire de chorale 
et de collège? 

JEAN-PIERRE. — Mol. je 7 ïën sais rien, je ne sais 
même pas qu’on pariait de quelque chose comme ça. 

L. — U parait que certains chrétiens ont juré de 
prendre le c maquis s, sinon vrai, du moins spirituel, 
parce que leur évêque leur a dit de s'unir aux astres 
chrétiens sans distinction de tribu et de département 
pour chanter les louanges du Dieu unique. 

J.-P. — Qu’est-ce que ces gens entendent donc par 
chorale cfEglise? 

L — Pour eux la chorale était le remplaçant d'un 
parfi politique propre à eux, à leur langue. rie, avec des 
fonds importants, semble-t-il. Mettre fin à leur chorale, 
cfétatt pour ainsi dire prononcer la dissolution d’un parti 
politique. Voilà pourquoi, ces gens sont furieux et veulent 
saccager les missions catholiques, voire détruire les objets 
de culte.. 

J.-P. — Mon vieux, ü y a des gens susceptibles comme 
des femmes! Au fait quel salaire gagnent les dirigeants 
des chorales-enate de partis politiques ? 

L. — Dieu seul et la sûreté nationale peuvent le savoir _ 


NEWSLETTER FROM SCOTLANO 


Les Ecossais du Pakistan 


Après les « cheikhs du charbon », les Ecossais décou v rent 
avec un certain étonnement, les «khans des Hlghlands». Le 
bulletin du service d’information d'Ecosse. NEWSLETTER 
FROM scotland, publie, en effet, cette information : 


«Deux membres éminents de l'importante communauté 
pakistanaise de Glasgow. M. Mustapha Khan et son jeune frère 
Saed , ont établi de solides liens d'amitié avec la nombreuse 
communauté de langue gaélique, en organisant des soirées de 
musique écossaise dans les salons de Vhôtel Ûorchester, dont 
tts sont propriétaires. 


u Naos avions de nombreux clients qui venaient chanter 
> d'anciennes chansons gaéliques dans nos salons, raconte 
» M. Mustapha Khan. Un soir, Pim d’eux nous a suggéré 
» d’organiser un « ceüidh » (soirée folklorique écossaise), Noue 
» avons d’abord hé sité : noua ne savions pas comment les vrais 
a Ecossais apprécieraient cette initiative. Aujourd'hui, nous 
» sommes sûrs que c’est la meilleure idée que nous avons èue 
» depuis noire arrivée de Lahare. ü y a quinze ans. 

» En fait, ces chansons des Highlands sont assez proches de 
s certains des citants populaires pakistanais -, Saed et moi 
» songeons sérieusement h apprendre maintenant le gaëüqve. et 
» peut-être d nous mettre . à chanter dans nos « c eüidhs ». 


s Ravis, les habitués 
frères les « MacKhans »_ 


du Dorchcster ont baptisé les deux 


J 


_ Lettre d’Ankara _ 

Jupes longues et 



I L n’était pas toujours facile 
d’étre Français en Turquie ces 
dernières semaines. I! n’aurait 
servi ft rien d’évoquer ramifié légen- 
daire de François l*’ et de Soliman 
le Magnifique. Ni de rappeler que 
prés du carrefour de ta route 
d’Epfiése, où, sans y prêter atten- 
tion, croisent chaque année des 
milliers de touristes, se trouvait 
cette ferme imposante dont la Su- 
blime Porte fit don, avec une pen- 
sion annuelle de 80000 piastres, A 
un candidat — malheureux, Il est 
vrai, — A la présidence de fa Ré- 
publique française, Alphonse de 
Lamartine. Aujourd’hui, avec une 
curiosité un peu Insistante, on s’en- 
qulert de votre nationalité. Des 
■ enfants gonflent leurs joues et font 
glisser' au raz de votre nez leur 
main en piqué. Imitant le bruit des 
Mirage. D’autres poussent leurs jeux 
habituels Jusqu’A lancer quelques 
cailloux dans les vitres déglinguées 
et poussiéreuses des A L et des 
2 CV. 

Tout cela ne va jamais bien loin. 
Mais les plus modérée et les plus 
raisonnables des amis turcs 
avouaient qu’ils auraient mieux com- 
pris certaines prises de position 
parisiennes si elles avalent été da- 
vantage pures de considérations de 
prestige et d’arrière-pensées de 
négoce: Ils s’étonnent aussi, avec 
quelque amertume, que l’Indulgence 
ou la sévérité soufflent toujours du 

même ■ côté. 

On disait qu’à la Foire Inter- 
nationale d’Izmîr, qui a ouvert ses 
portes en pleine bagarre, le pavil- 
lon français était volontairement 
déserté. Ce n’est pas exact La vé- 
rité, c’est qu’il est plutût modeste 
par rapport A ceux des autres pays 
et manque de pouvoir attractif. Au 
pavillon britannique, qui, lui au 
moins, disposa d’une salie de ci- 
néma, la foule, pas rancunière, se 
bouscule devant le mariage de la 
princesse Anne. 

On pourrait craindre aussi un boy- 


cottage de la' tangua et de la cul- 
ture, une diminution des Inscrip- 
tions dans les centres français et 
dans les écoles, pour la plupart re- 
ligieuses. On verra bien A la ren- 
trée d'octobre. Mais II y a déjà 
belle lurette que le dernier journal 
français d'Istanbul s'est sabordé, 
faute de soutien, et qu’à travers 
tout le pays les étrangers doivent 
se satisfaire d'un Daily News quo- 
tidien. Lés établissements français 
disposent sans doute de moyens 
limités par rapport A leurs homo- 
logues allemands ou américains. 
Mais rinstitut d'Ankara fait bonne 
figura sur la Zfya Gôkaip, en plein 
centre .de la ville. Pourquoi taut-ll 
que les lettres de son inscription 
bilingue tombent {‘une apr&s l'au- 
tre. comme des dents cariées ? Les 
remplacere-t-on avant que l’amitié 
franco-turque ait repris sa vitesse 
de croisière ? 

Cependant, cet été, ce sont les 
Français qui ont représenté l'un des 
plus forts contingents de touristes, 
if y a, bien sûr, les troupes bien en- 
cadrées du Club Méditerranée,' que 
les gentils organisateurs rassem- 
blent comme des moutons aux aéro- 
ports et font tourner comme des 
derviches de la vieille Phocée à 
Istanbul, de Kusadasi è Ankara. Le 
responsable du gîte d’étape d'Uçhl- 
sar sa lamente du manque d'eau 
dans les chambrés. Mais qu’importe 
A ceux. qui vont plonger. d’un seul 
coup dans (e décor hérissé st 
convulsif de la Cappadoce 1 
Il y a aussi les individuels qui se 
sont lancés A l'aventure et se sont 
parfois empêtrés dans las chars en 
marche vers Merein. Ou ces explo- 
rateurs plus hardis qui redescendent 
du sommet du Nemnit-Dâg, encore 
éblouis par le spectacle des statues 
colossales surgi es de la nuit glacée, 
sous un soleil qui va bientôt attein- 
dre 50 degrés- Dans ce lieu privi- 
légié, extravagant. Ils n'ont rencon- 
tré que- des Beiges, des Italiens, et 
d'autres Français. Et dans l'admira- 
ble Musée hittite d'Ankara, ce sont 
les visiteurs français, guide bleu en 
main, qui .emportent souvent les suf- 
frages pour leur sagesse et leur ep- ■ 
pilcatlon. 

L ES opérations de l'été 1974 ap- 
partiennent déjà A l'histoire. 
Quand, sur le boulevard Ata- 
türk, on s'agglutinera de nouveau 
autour des -transistors, ce ne sera, 
espérons-le, que pour suivre les pé- 
ripéties d'un match de football. Déjà 
la radio s’est reprise A diffuser, avec 
la musique traditionnelle, des airs de 
jazz et même des chansons fran- 
çaises. 


Un rameau méconnu du judaïsme 


minarets 

Pour l’heure, sur iss trottoirs ca- 
hoteux, la foule bruissante et paci- 
fique . monte et descend la vaste 
avenue, ou le traversa, pas toujours 
au bon moment, poursuivie par les 
sifflets des agents de police et les 
klaxons rageurs des voitures. Le 
temps n’est pas loin où U n Y avait 
.qu’un seul feu de croisement, A Unis. 
Depuis, Ils se sont multipliés dans 
loua les quartiers, sans pour autant 
entrer tout A fait dans les mœurs 
. Car ce pays reste celui des 
contrastes. On pouvait dire autrefois 
que fl&ner sur le port de Gaiata, è 
Istanbul, c'était aHer A la rencontre 
de toutes les nations. Maintenant, 
franchie la courbe du nouveau pont 
sur le Bosphore, ml rade d'une tech- 
nique élégante et audacieuse, on 
peut choisir, de descendre vers les 
stations en forme de Saint-Tropez 
de la Marmara ou de. remonter -vers' 
la mer Noire : maquis verdoyants, 
vieilles maisons de bois, les eaux 
douces d'Asie, Pierre Lob. 

Dans la capitale, en perpétuelle 
expansion, déambuler sur le boule- 
vard Atatürk, c’est découvrir A la 
fols le passé traditionnel et les pro- 
messes de revenir. Des gesses ven- 
dent aux passants altérés l'eau 
d'une gargoutotte transpirante-, d'au- 
tres des. ssmHs, ces couronnes 
croustillantes saupoudrées de grains 
de sésame dont Ils transportent 
l’échafaudage en équilibre sur leur 
tête. Des cireurs de tous les Ages 
attendent devant leurs bottes aux 
cuivres étincelants. Des femmes, 
et beaucoup d’entre elles jeunes en- 
core, sont restées fidèles aux fi- 
chus stricts et aux pantalons A fleu- 
rettes. Car, au-delà du fourmillement 
des « geeekundu », ces maisons bâ- 
ties en une nuit, et des Immeubles en 
hauteur qui bordent le thalweg d'An- 
kara, on entre .de plein-pied, abrup- 
tement, dans la. campagne anato- 
I fenne. Mais d’autres jeunes tommes 
et d'autres Jeunes filles, juchées sur 
leurs chaussures aux épaisses se- 
melles, ont abandonné la mlnt-jupe 
pour tous les modèles de Jeans, et 
Iss jeans pour les jupes longues 
dernier cri, colorées, bariolées, 
taillées dans les beaux tissus de 
la SOmberbenk. 

A la terrasse de l’Odu Evi, la 
' maison de l'armée, de pai- 
sibles-- officiera., sirotent leur 
café en* famille. H faudra aller un 
peu plus loin, au Gencilk Parie, pour 
retrouver les fumeurs de nerghlleh. 
Des troufions, que les journaux ap- 
pellent les « petits M eh met ». se ba- 
ladent deux par deux, se tenant par- 
fois par ta main ou par le petit 
doigt selon la touchante habitude 
villageoise. ’ 


de verre 

Ankara, elle 'aussi, a été saisie 
par la frénésie, des tours. On dé- 
molit des Immeubles qui n'ont pas 
vingt ans. On en construit d’autres, 
plus vastes et plus hauts, de béton, 
d'acier et de verra. Ùius s'est dé- 
placé vers Klzliay, le carrefour du 
Croissant-Rouge. ET Klzliay -sa dé- 
place vers les coHInes de Çankaya. 
qui n’abritent plus seulement des 
édifices officiels et des ambas- 
sades, mais des' magasins chics, 
des restaurants A la mode, fiera 
de leurs terrasses -et de leur décor, 
mais où l’on ne mange pas mieux 
que dans les bonnes vieilles - lo- 
kantas » de la basse ville. 

La jeune université d’Hacetteppe 
continue A proliférer, sous la hou- 
lette, d’un recteur dynamique et bâ- 
tisseur, Imaginant des systèmes 
d’enseignement dont bien des pays, 
en apparence plus avancés, pour- 
raient utilement s'inspirer. Et, pres- 
que en face, l’énorme mosquée en 
construction de Malteppe larde à 
sortir de ta gangue de ses écha- 
faudages. Des mosquées, il en 
pousse un peu partout, et les plus 
modestes en adopté un nouveau 
style, la pointa de leurs mlnareo 
est en verre et brille de toutes ses 
facettes au soleil. 

Jupes longues et minarets de 
verre, c’BSt un peu le symbole de 
la fragile coalition qui tient le pou- 
voir, et dont, passée l’exaltation 
de journées héroïques, on re- 
commence A entendre les craque- 
ments : lë premier ministre, M. Ece- 
vit, ta progressiste kémaliste, et son 
second, M. Erbakan, fidèle soutien 
de ('enseignement religieux’ et de 
l'Islamisme fondamental. 

L'environnement aussi a changé. 
Ankara, ce désert, est presque une 
vHIe verte A présent, pleine d'ar- 
bres, da plantas et de fleurs. Les 
premières pluies d'orège sont tom- 
bées, la cendre de ('automne com- 
mence à envahir le ciel Immuable- 
ment bleu. Bientôt, hélas ! les fil- 
mées des chauffages s'épaissiront 
jusqu'à former, l’hiver venu, ce 
dôme de pollution au-dessus de ta 
ville, que nul vent ne peut dissiper. 

Nous n'en sommes pas IA encore. 
Le marché de.Yenlsehlr croule sous 
les pyramides de pastèques, de 
melons, de" concombres, de cour- 
gettes, d'aubergines, de pèches et 
■ de griottes. Au milieu des cageots 
de raisins smymiotes, aux grains 
blonds, petits et serrés, sans pé- 
pins, s'étalent de lourdes grappes 
sombres. L'étiquette porte : raisin de 
Chypre. 

LOUIS LATAILLADE. 


LA DIASPORA SUD-AFRICAINE 


C EST à Hatfleld Street, an 
centre de la vieille ville du 
Cap, A proximité du jardin 
botanique et des allées victorien- 
nes du parc, où les promeneurs 
dominicaux viennent flâner de- 
vant la Galerie nationale d’art, 
que bat le cœur de l’on des 
rameaux les plus méconnus, et» 
sans doute les plus puissants, de 
la Diaspora. Un temple, dont la 
façade est anonyme et sans âge, 
et dont les proportions architec- 
turales sont modestes, y passe 
pour la plus vieille synagogue 
d'Afrique du Sud. 

Construit en 1862. grâce aux 
libéralités du baronnet britan- 
nique Sir Moses Montefiore. mé- 
cène Israélite dont • le nom est 
connu à l’égal de celui des Roth- 
schild ( 1 ), ces murs ne fuient 
dressés qu'one vingtaine d’années 
après Ut fondation de la première 
communauté Juive sud -africaine. 
La compagnie des Indes néerlan- 
daises, qui présida A la naissance 
de la colonie du Cap; ayant long- 
temps exigé que ses colons fus- 
sent de confession protestante, ce 
n’est, semble-t-il, qu'au début du 
dix-neuvième siècle qu'apparut 
dans cette région d'Afrique le 
premier colon d'origine Juive. Sept 
années avant la bataille de Wa- 
terloo. en 1808. Frankel, médecin 
d'origine allemande, qui accom- 
pagnait un groupe de pionniers 
anglais, se fixa au Cap. S y est 
considéré comme l'un des fonda- 
teurs de la congrégation israélite 
et dé l’université de la ville. 

Les thoras enluminée» 
du musée du Cap 

C’est A la vieille synagogue du 
Cap, aujourd'hui transformée en 
«musée Juif » — sans doute le 
seul du continent noir, — que l’on 
retrouve le souvenir de Frankel 
pieusement entretenu. Au müieu 
d'une, collection de thoras enlu- 
minées. dont les rouleaux de par- 
chemins sont conservés dans des 
étuis d’argent ciselé, et de divers 
objets du culte provenant des 
cinq continents, se trouve une 


précieuse petite bibliothèque aux 
destinées de laquelle préside avec 
intelligence Misa Clara. Fried- 
man -Spits, conservateur du mu- 
sée. 

Bien que la communauté de 
Johannesburg; ville que certains 
Britanniques antisémites avaient, 
par dérision, baptisée «Jew-hau- 
nesburg», soit de loin la plus 
nombreuse d’Afrique du Sud, c'est 
au Cap qu’il faut se renseigner 
sur la diaspora sud-africaine. En 
butte à de sévères critiques de la 
part de leurs compatriotes d’ori- 
gines différentes, les juifs de 
Johannesburg sont, en effet, géné- 
ralement plus soucieux de se fon- 
dre an sein du « méltàng-pot » 
sud-africain que d’affirmer leur 
personnalité. 

Le fait que le Progressive Party 
d’Helen Suzman et Walter 
Schwarz comprenne de nombreux 
cadres d’origine Israélite, que son 
combat soit vigoureusement sou- 
tenu par une presse qui compte 
beaucoup de journalistes Israéli- 
tes, qu'Hany Oppenheimer, de 
confession mate d’ori- 

gine juive, finance le Progressive 
Party. expliqué l’existence d’un 
puisant courant antisémite 
h population blanche. La richesse 
de certains éléments de la mino- 
rité juive — la famille Oppen- 
heimer est réputée contrôler un 
tiers de l’industrie sud-africaine, 
par l’Intermédiaire de la seule 
compagnie Anglo- American — 
aggrave ce sentiment d’hostilité, 
en partie & base de concurrence, 
non seulement dans le monde des 
affaires, *nai« encore dans celui 
des professions libérales. 

Con tradic totremesnt, les Juifs 
sud-africains sont, dans leur pro- 
pre pays, accusés de faire souffler 
un vent dangereux de libéralisme 
et de contestation, fandt* qn’à 
l'étranger on les accuse d’être 
complices du régime de M. John 
Voreter et de pactiser avec le 
système d’apartheid. Le docteur 
Malan fût Itm des premiers 
hommes d’Etat étrange» à visiter 
l’Etat d’Israël après la proclama- 
tion de son indépendance. La 
République Sud- Africaine a tou- 


jours ouvertement sympathisé 
avec l’Etat juif, favorisant les 
transferts de fonds collectés par 
la Diaspora en faveur t TEretz 
Israël. Riches et ' puissants, les 
Israélites sud-africains sont des 
sionistes militants. Us expédient 
régulièrement d'importantes som- 
mes à leurs coreli gi camaire» et. 
au moment de la- guerre du Klp- 
poor, près de deux mfflg d'entre 
eux s’engagèrent volontairement 
pour combattre à leurs côtés. 
M. Ah ban" Eban. ministre Israé- 
lien des affaires étrangères, est 
originaire d’Afrique do Sud. 

. Les <t ttoggeiheimers » 

U est difficile de connaître le 
nombre exact des juifs vivant en 
Afrique du Sud. On afflnne géné- 
ralement qu’ils représentent 4 % 
de la population biannhp , évaluée 
à quatre miinnna de personnes. 
Mais, pow la seule ville de Johan- 
nesburg. les évaluations varient 
de 80 000 & 150 000 individus. Il 
est certain que les deux plus im- 
portantes communautés sont 
concentrées à Johannesburg et 
an Cap, tandis qu’one dizaine de 
milliers de leurs coreligionnaires 
vivent an Natal en majorité à 
Durban. Cependant, le nombre 
des synagogues visibles dans tes 
principales vices du pays laisse 
supposer que ces évaluations sont 
largement sous-estimées. C’est 
ainsi qu’on en compte ma ving- 
taine an Cap et d«M> sa banlieue, 
pour une population juive qui 
n'atteindrait ■ théoriquement qne 
30000 personnes. 

Dans tontes les. grandes villes 
on trouve des. écoles privées, 
allant du jardin d’enfants aux 
classes terminales. Les profes- 
seurs y enseignent: à la fols en 
afrikaan, en angiata et en 
hébreu. Le judaïsme sud-afri- 
cain a ses « anciens » et ses 
c modernes i, et, la congrégation 
juive réformée, pins ouverte au 
mo dern i sme , dispose de. ses pro- 
pres synagogues à Durban, au 
Cap et â Johannesburg. Cepen- 
dant. les orthodoxes du Cap se 
retrouvent à la nouvelle 


« SchuJLe ». construite en 1504, 
sur le modèle d’un temple ana- 
logue de Florence, édifice qui per- 
met de regro up er près de deux 
mill e fidèles. C’est à Muiaen- 
berg, petite ville balnéaire située 
dans la péninsule du Cap de 
■ Bonne-Espérance, et an vieux 
cimetière Juif de Woodstock que 
l’on se recueille aux sources du 
judaïsme sod-africain tradition - 
neL 

' Les petits-fils des « Litvafes » 
(Lithuaniens 1 ) venus ici vers les 
années 1925-1930 comme petits 
commerçants sont aujourd'hui 
médecins ou avocats, arrière- 
petits-fils des juifs anglais, arri- 
vés me génération plus tôt, avec 
les premiers chercheurs d’or du 
Witwatersrand, les avaient déjà 
précédés sur la même vole. Leurs 
parente avaient à. 

fréquenter les « publics schools » 
britanniques huppées et à épou- 
ser de riches héritières du Kent 
ou du Surrey. Hommes réalistes 
et appliqués an travail, Us sont 
devenus ces célèbres « Ranri- 
lortis », dont les derks écossais 
on. Irla n d a is gèrent les entreprises 

minières et industrielles. Mais 

La promotion sociale, loin d'apai- 
ser l'antisémitisme, l’attise, et 
nombreux sont les « aryens » 
qui ne cherchent pas à dissimuler 
leur mépris pour ceux qu'ils 
appellent les « Hoggenheimers », 
qualificatif péjoratif destiné à 
« la finance germano-sémitique 
du Rond », dont Os regrettent que 
« te pur accent d’oxford ait 
évincé le zézaiement yiddish ». 
On en voudra, notamment pour 
preuve l’attitude des dirigeants 
du- très sélect fta.nrf Club de 
Johannesburg qui, ü y a quelques 
années encore, refusaient caté- 
goriquement l’admission de tout 
membre juif.. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1). Philanthrope Israélite britan- 
nique, né en 1784 A Livourne, mort 
a Ramagate en 1865. air Moses fiaim 
UontefSore était aillé aux Rothschild 
maria|PE. n consacra sa vie à 
l, amélioration du sort de ses cow- 
l l gl o nu alrea. notamment ceux qui 
vivaient dans les limites de ITSoaoLr» 
ottoman. 
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Raconter 
le surréalisme 


C 'EST le sujet - piège per 
excellence. Car la sur- 
réalisme, es -mouvement 
passionné, tumultueux, qui ■ 
marqué toute ans génération 
<T écrivains et d'artistes, appar- 
tient, tf abord, i ceux qui rom 
tait at vécu, à eaux qui an ont 
hérité. A des • spécialistes » 
attachés à leurs souvenirs, i 
leurs luttes, i leurs querelles, 
i leurs excommunications 
majeures. Dès que queATtr'jm pu 
« dehors » écrit sur le surréa- 
lisme, en parie, lui consacre une 
émission i la télévision, fa fièvre 
monts. 

En produisant deux htm s . de 
cinquante minutes chacun, des- 
tinés, par le Jeu de la coproduc- 
tion européenne, A une large 
diffusion, Michèle Arnaud et Rei- 
ner Morftz ont évftisrnmenr pris 
le risque de provoquer des réac- 
tions diverses si leur évocation 
n’est pas Jugée fidèle i l’ortho- 
doxie surréaliste. De os sufet- 
plèga, de cette histoire vrai- 
ment compliquée. Ils ont voulu 
taire — et Us ont tait un 
exposé vivent, è Tusage d’un 
public pour lequel le surréalisme 
n’est, à tout prendre, qu’un mot 
et quelques noms célèbres. Leurs 
deux films sont donc des Hlms 
de vulgarisation, c'est-à-dire 
qu'on ne peut leur reprocher ni 
obscurité, ni hermétisme, ni 
intellectualisme. 


Pour qui voudra se laisser 
tenter par cette promenade au 
paye des écrivaine, des poètes 
et des peintres qui bouleversè- 
rent en . France la vie artistique 
des années 20 et 30 et tentèrent 
de. changer la société, fia n’ont 
qu'à suivra un parcours bien 
ffécM par Edouard Kneuzé, qui 
a recueUU témoignages et entre- 
tiens,- et par Adrien Maben, qui 
a conçu sa réalisation non 
comme un assemblage de docu- 
. morts divers (parmi lesquels 
figurent des extraits de films et 
d'émissions)- mais comme uns 
surfe de ■ collages » Illustrant, 
du même coup, cette démarche 
particulière aux surnéalfefee. 

La première partie est un por- 
trait d'André Breton. Si le terme 
> surréalisme » est apparu, en 
1017, A ta suite de la pièce 
d'Apollinaire les Mamelles de 
T) rés las ( qualifiée , par son 
auteur, de drame surréaliste), if 
semble qu’on ne puisse, selon 
André Pieyre de Mandiargues, le 
définir 'autrement que par le fait 
tfAndré Breton. • Pour moi, 
dit Mandiargues, 'il n'y a de 
surréalisme que par rapport & 
André Breton, et qu'à partir 
d'André Breton. » 


flefrapanr successivement les 
origines plastiques du mouve- 
ment f la peinture de Gustave 
Moreau et de Giorgio de CM- 
ricof, ses origines littéraires 
(Lautréamont et les Chanta 
de Maldoror), ses origines 
sool aies (le guerre de 1914), 
cette première partie recrée donc 
une personnalité dominante — 
et fascinante — autour de 
laquelle s'organise » la révolu- 
tion surréaliste ». Manifestas, 
écriture, et peinture automati- 
ques, appels 6 » ta toute-purs- 
sanca du rive, au leu désinté- 
ressé de la pensée ». rapports 
d'André Breton avec Freud et 
Jacques Vaché, c’est un temps 
de batailles et d’exaltation, qui 
nous revient, qu'on peut décou- 
vrir. 

Breton est d’ailleurs présent. 
Jusqu’à sa mort, dans la 
deuxième partie, où passent — 
commentés avec fougue par le 
critique d'art Alain Jouttroy — 
les grands maîtres de la pein- 
ture surréaliste fMax Emst. Tan- 
guy, Magrltte) et ceux da la 
deuxième -vague (Deh/eux, Bell- 
mer), où les ruptures ( Soupault . 
Vttrac. Desnos. Crevel, Aragon, 
Dali), les départs pour les ■ 
Etats-Unis au début de le 
deuxième guerre mondiale, tein- 
tent de regrets et de mélancolie 
le panorama historique. Échos 
des années 50 où revit le sur- 
réalisme, flammes qui s'ètel - 
gnent. Il faut se quitter. Le pro- 
monùde est achevée. Le surréa- 
lisme est-il mort ? Les auteurs 
0e ces deux émissions laissent 
le public libre de conclure. 

JACQUES SICLIER. 


* Dimanches 22 et 29 septem- 
bre, deuxième chaîne, 30 h. 35. 


RADIO-TELEVISION 

Les écrans de l’étran ger 

AU KENYA, LA DÉMOCRATIE DU COCA-COLA 


O U AND an dit Kenya, on 

pense safari On pense à 

M. Kenya tta, le président 
a Mzee s, lé père de la nation, 
avec sa barbe, son tue- mouches 
et ses cravates & f l e u r s On pense 
eUburuB (traduises : indépen- 
dance et liberté). Le Kenya, c'est 
aussi une voix. Une Voice ol 
Keuÿi», service public autrefois 
détaché do gouvernement britan- 
nique. aujourd’hui rattaché au 
ministère de l'Information. Ses 
origines font manquée. Elle en a 
gardé un ton particulier, vague- 
ment imité de la ' B3.C. Une 
chaîne de télévision. Et deux 
stations, produisant à Nairobi 
et a Moxnbasa, diffusent de 
17 heures à 23 heures quotidien- 
nement des programmes inter- 
changeables et différents. En noir 
et blanc, bien sûr. Encore que ce 
né soit pas tellement évident. 
A Zanzibar (en Tanzanie), Os ont 
la couleur. Et le clou de girofle, 
énorme source de revenus. Ced 
explique cela. 

La VOK. dont dépendent éga- 
lement . cinq stations radiopho- 
niques, s’exprime en anglais et en 
swahili A l'écran. En quinze autres 
langues africaines et en hindous- 
stani sur les ondes. Combien de 
récepteurs? De radio : plus tTun 
m SU tan deux cent mille. De 
télévision : moins de quarante 
mille, d'après les estimations 
officielles. Les antennes sont 
rares. Et rare pour l’hôte de pas- 
sage r occasion de dénicher un 
poste en état de marche, sinon 
dans certains palaces genre 
fin ton — on les compte sur les 
doigts d’une main. 

Ce qui frappe d’ailleurs, c'est 
l’indifférence de la clientèle, très 
mélangée pourtant & l’heure de 
grande écoute, celle du verre ou 
du dîner d’affaires — les restau- 
rants d’hôtel passent pour les 
meilleurs. Et Je me sois retrou- 
vée soir après soir quasiment 
seule dans les petits salons atte- 


nant & des bars où se pressaient 
autant d’autochtones que d’étran- 
gers. 

Même impression de saine dis- 
tance au foyer de cette résidence 
réservée aux forces de police de la 
capitale. « si vous coules voir une 
« télé » publique, allez donc chez 
les flics », m’avait-on conseillé. 
Dans les maisons de jeunes ou 
les salles de fêtes, une fols sur 
deux, les postes sont détraqués : 
« On les manipule, alors forcé- 
ment _ ». Ici. pas de danger. 'H 
est accroché à hauteur de pla- 
fond, hors de portée. Au fond a 
gauche, un comptoir — cela fait 
café - tabac - épicerie, — l'affiche 
.d’une jolie blonde, heureusement 
soulagée de sa migraine par un 
analgésique quelconque, et le 
portrait de San Excellence. 11 y 
s. du inonde. Beaucoup de monde. 
Des hommes surtout, assis, debout, 
discutant le coup, des gosses 
culbutant entre les barreaux de 
chaises, des femmes aussi, venues 
acheter un peu de mais ou de riz. 
Le ventre, le dos arrondis par ces 
bébés que l’on fait passer devant 
derrière au fil de naissances 
encore c on s idé rées comme un si- 
gne extérieur de prospérité, sinon 
de richesse. Grosse propagande, 
et bien faite, et qui commence à 
porter surtout auprès des jeunes, 
en faveur dn birth controL 

Les séries anglaises 
en fin de soirée 

On entre, on sort, sans un 
regard, ou si distrait, pour ce 
réalisateur tanaanien invité A un 
débat genre « Actuel 2 ». On adore 
ça ici, on les multiplie. H res- 
semble un peu, & Sammy Daviç 
Jr, et parle en swahili de ce 
formidable Instrument d'éduca- 
tion des masses, . Taudo-visueL 
quand H est bien utilisé: Ainsi 
en va-t-il dans sa patrie socia- 
liste de ces films promenés en 


camion et projetés va plein air 
avec explications et commen- 
taires. Autour de mol. la massa 
apparemment peu soucieuse de 
son instruction, reflue vers la 
sortie. Qu'est-ce qui leur plaît ? 
Le catch et la boxe. Pour le 
match Mohamed Ail - Foremsn, 
au Zaïre, ça va être du délire. 
Et puis, mon cornac, un sikh 
enturbanné, souriant directeur 
de la production & la VOK, n'a 
pas une seconde d’hésitation : 
les variétés. Quant aux séries 
anglaisas ou américaines pro- 
grammées en fin de soirée, on 
attend que s Mzee » soit allé se 
coucher pour les passer. Il a 
horreur de ça. me confiera 
M. Dawson Maranl. responsable 
de la station de Mombasa. Et on 
les passe au petit bonheur la 
chance d’une arrivée en prove- 
nance du Niger, du Ghana, de la 
Zambie, de l'Ouganda et autres 
pays membres d’une sorte de 
pool TV. 

« Nos achats à l’étranger sont 
préalablement soumis, m’explique 
ML James Kagwana, PJD.G. de 
la VOK, à une commission de 
oontrOle composée de hauts fonc- 
tionnaires. d’éducateurs, d’hom- 
mes d’affaires et de femmes d'in- 
térieur > iLes femmes ici ont leur 
mot A dire ; le maire de Nairobi 
est la propre fille du président, 
et le M.LP. ne chôme pas.) Ses 
critères ? z ris f inspirent en par- 
tie de ceux qui honorent l’ Angle- 
terre ». Ses interdits ? <c Frapper 
la violence gratuite et l’accent 
placé sur les valeurs matérielles 
au mépris des valeurs morales ». 
Et. sous prétexte d Insulte à la 
sexualité, la prostitution et la 
nudité, elle a refusé < Sesame 
Street ». la célèbre série améri- 
caine destinée aux très Jeunes 
enfants noirs, blancs et portori- 
cains, préférant s’en inspirer pour 
mettre éventuellement sur pied 
une émission plus appropriée à la 
réalité africaine. 


Cette fameuse réalité africaine, 
je la sens frémir soudain, et puis 
bouillir autour de moi. L’orateur 
tanaanien vient de céder l'antenne 
A une chorale religieuse. Et cela 
y va de la canette de bière, de la 
chéchia brodée, et de la tête du 
nouveau-né. agitée, secouée, ber- 
cée au rythme tonitruant et syn- 
copé d’un hymne rock. « La télé- 
vision, vous connaissez ? ». ai-je 
demandé à la famille de ce plan- 
teur de café kikuyu : sept filles, 
cinq garçons et une femme, une 
seule, très flère de la monogamie 
de son époux catholique, qui me 
misait visiter sa shamba. sa ferme 
semée de petites maisons ronde? 
et carrées, dont certaines de type 
traditionnel à toit de chaume se 
confondaient avec l'ocre des la- 
bours. Nous pariions anglais, les 
gamines l’avaient appris à l’école. 
«' Oui. vaguement. » Elle s'en sou- 
ciait comme d’une guigne, visible- 
ment. le Jerk. par contre... 

Encore un hymne & l’écran, très 
différent du précédent. L'hymne 
& Coca-Cola, prélude à un rallye 
automobile à forte dominance 
blanche (cinquante milie Euro- 
péens au Kenya, ne l'oublions 
■pus», qui nous est offert par la 
société de mise en bouteilles lo- 
cale. Ces trente minutes d’antenne 
lui coûteront environ 2 000 de nos 
francs. Assumé à 50 % par l’Etat 

— on ne paie pas ici de redevance 

— le budget de la VOK s'appuie 
pour moitié sur la publicité. Peu 
de films, des avis de naissances 
ou de deuils, des cartons & l’en- 
seigne d’un magasin ou d’un 
« lodge » ; limitation sur l'alcool 
et le tabac ; jamais d'annonces 
pendant ou après les émissions 
éducatives ou religieuses et les 
bulletins d’information. Rien 
d’agressif. Un petit fonds de rou- 
lement que l’on aimerait voir se 
développer à la cadence du taux 
de croissance nationale. L’argent 
manque. Comme partout. Il en 
faudrait pour doter les écoles et 


Point de voe, LES FINALITÉS DE FRANCE-CULTURE 


A VANT toute chose, il faut ré- 
futer certaines critiques dont 
France-Culture est fcssaJIlle 
quant A son audience et son style, 
mettre au placard certains sondages 
dont le principe même est proche de 
l’erreur Intellectuelle, pure et simple, 
donc nocif. 

Si nous parlons de radio, nous nous 
trouvons en présence de deux op- 
tions, non pas opposées ou s’ex- 
cluant l’une l’ autre, mais complémen- 
taires. D'une part une radio de 
divertissement ou d’ameublement que 
ponctue à Intervalles réguliers l’in- 
formation événementielle. Elle est 
destinée à un auditoire passif, mais 
mobile par les nécessités de la vfe 
quotidienne. En un mot, c’est le 
public du transistor et de l’autoradio. 
Bien que destinée & satisfaire un pu- 
blic plus raffiné — la musique clas- 
sique étant socialement placée à un 
niveau plus élevé, '7-. une chaîne 
comme France-Musique répond è peu 
de chose près A la même définition. 
Sa mission est de distribuer, sans 
sollicitation culturelle contraignante, 
l’aliment favori des mélomanes et des 
amateurs de haute fidélité et de sté- 
réophonie. Il semble que, grAee A 
des rérâlons et aménagements sai- 
sonniers. ces deux radios soient au 
point et donnent satisfaction. Mais 
là, est-ce vraiment la radio ou s'agit- 
il seulement de distributeurs ou 
diffuseurs diversement spécialisés 7 
L’autre option est figurée par 
France-Culture et il semble que, IA 
seulement II soft, possible de parler 
de la véritable radio. Il est donc 
normal que la plupart des contesta- 
tions ou problèmes touchant è l’au- 
dience. au style, aux finalités, s’y 
trouvent affirmés d’une manière plus 
aiguë. Les réactions récentes A 
l’opération annuelle menée par 
France-Culture A l’occasion du Fes- 
tival d'Avignon soumettent, singuliè- 
rement dans le contexte actuel, ces 
questions A .notre méditation 

Les finalités de France-Culture de- 
vraient être définies en fonction des 
divers aspects de l'audiovisuel dans' 
lequel la télévision tient la vedette. 
Elles sont A définir également en 
fonction du service public de la cul- 
ture qui est avant tout du rOle de 
l'État, lequel sa trouva être égale- 
ment en possession du monopole de 
la radiodiffusion. -Si l’on liant 
compte de ces deux données fon- 
damentales. on déduirait que la mis- 
sion de la radio — en l'occurrence, 
Francs-Culture — doit être reconsi- 
dérée avec imagination et audace 
selon uns analyse minutieuse de sa 
spécificité : mobilité, incitation cul- 
turelle, pouvoir de communication et 

de réflexion. Ainsi, dans la panoplie 


Par GUY ER1SMANN (*) 


des médias qu'offre l'audiovisuel, 
une redistribution des Cartes est A 
faire au profit de la radio; mais que 
doit être cette radio culturelle 7 

La fréquentation du public, comme 
il nous arrive de le pratiquer quoti- 
diennement A Avignon — un public 
volontaire, curieux et conscient de la 
notion dé service public, — montre 
que sont fragiles et relatifs les anta- 
gonismes qui opposent apparemment 
les mots « élitaire » et « populaire » 
quand on parle du degré d’accessi- 
bilité aux programmes de France- 
Culture. H est difficile de faire 
admettre que c’est en banalisant ou 
en vulgarisant les programmes qu'on 
peu accroître l'efficacité fondamen- 
tale de France-Culture. 

Fausse participation... 

C'est ignorer les spécificités des 
publics successifs de France-Culture, 
publies divers, volontaires et per- 
sonnalisés. en opposition avec le 
public passif et monolithique qui 
forme l'auditoire d’autres radios. 
Flatter cette masse, plus encline à 
subir' qu’à évoluer, conduirait & bref 
délai au mépris de ce public qu’on 
chercherait à tout prix A séduire et 
aboutirait A l'Institutionnalisation 
d'une culture gadget, c'est-à-dire une 
culture au rabais, dirigée, octroyée, 
donc- Insipide. Cest ainsi que, 
croyant bien taire, peuvent apparaî- 
tre dangereuses des pratiques qui 
tendraient A éliminer le spécialiste 
au profit du journaliste touche-A-toui 
et brillant, A prôner le spontanéisme 
bavard et 'approximatif au détriment 
de l'exposé concis Introduisant la 
réflexion. A céder dômagogiquemenl 
A la notion de fausse participation. 

On aurait tort ■ de considérer 
France-Culture comme le simple ap- 
pendice d'un appareil culturel natio- 
nal. lequel est loin de . posséder le 
même potentiel d’efficacité at d'ima- 
gination. Depuis la diffusion de l’in- 
formation culturelle, A laquelle 
s’ajoute la méditation qu'elle Inspire 
ou suggère, jusqu’à le recherche et 
la création artistiques, toutes les dis- 
ciplines y sont abordées. France- 
Culture. est donc on posture d’organe 
central culturel duquel émaneraient 
une politique et des actions dont les 
Justifications radiophoniques ne sont 
pas A. priori nécessaires. 

Ce point de vue n'est qu'apparem- 
mem paradoxal. La radio devien- 
drait alors un incitateur permanent 
A la connaissance et à l'activité ar- 
tistique. eL au lieu de souffrir, comme 
trop souvent aufourdhul, du complexe 
d’antenne qui consiste A servir celle- 


ci d'abord, comme une fin en sol, 
elle doit élargir le champ de ses ac- 
tivités extérieures en tant qu’lncfta- 
leur, promoteur, animateur, éditeur. 
-Elle doit s’affirmer comme créateur 
d'événements, être eile-mâme l'évé- 
nement permanent et — choc en re- 
tour salutaire — ses antennes de- 
viendraient tout naturellement le re- 
flet riche et vivant de ses propres 
activités France - Culture est prête A 
opérer ce recyclage qui est une vé- 
ritable mutation. La dernière décen- 
nie. émaillée d'expériences diverses, 
organisées malheureusement dans 
l'empirisme, le tâtonnement et avec 
timidité, l'a d’ailleurs bien préparée à 
cette ère nouvelle. 

Cette action, ast appelée A revêtir 
diverses Cormes et doit toujours — 
dans la continuité — être remise en 
question. Elle requiert de la pari des 
concepteurs et animateurs beaucoup 
d'imagination, d’audace et de per- 
sévérance. La culture n'est pas ver- 
satile comme la mode qui commanda 
trop facilement la radio commerciale, 
elle -est affaire de génération. L'in- 
vestissement A long terme est une 
nécessité. A ce sujet, l'action passée 
de France-Culture, considérée trop 
souvent comme marginale, un peu 
clandestine même, répond du futur. 
Le rôle de France-Culture dans l'In- 
formation culturelle couvrant toutes 
les sciences, techniques, mouvements 
dé pensées el de communications, 
sa présence Irremplaçable dans les 
domaines de la recherche et de la 
création artistique, théâtrale et mu- 
sicale surtout, ont besoin d'étre po- 
pularisés et cités en exemple. 

..rim recherche sonore ? 

Ce sont ces activités qui doivent 
connaître A l'extérieur une vie écla- 
tants et conquérir une place A pari 
entière sur l'échiquier national. La 
crise du papier qui met en péril la 
presse et l'édition — donc la liberté 
d’expression — ne devrait-eHe pas 
Inspirer une prise en considération 
de la radio en tant que media privi- 
légié ? Monter en épingle ce que de- 
vraient être les activités extérieures 

— nous dirions para-radlophonlques 

— n'est pas ignorer ou sous-estimer 
la radiophonie A l'état pur. En France. 
('O.R.T.F. a l'exclusivité, de fait, da 
la recherche dans l'expression 
sonore. Le monde du son et ses 
phénomènes ne sont-ils pas, en cette 
époque de pollution, A redécouvrir? 
Leur valeur da communication émo- 
tionnelle ne doit-elle pas être A la 
base de toute recherche 7 Ne doit- 


on pas revaloriser un sens ignoré, 
perdu, dévié ou perverti, et appren- 
dra le « savoir écouter ■ ? A partir 
du matériau brut (verbe ou bruit) 
notre métier, par ses techniques et 
son art, ne consiste-t-il pas à attein- 
dre A l’œuvre d'art, c’est-à-dire A 
une notion de communication d’un 
niveau supérieur? Il y 3 longtemps 
déjà que certains hommes de radio 
ont Iravaiillé dans ce sens el ont 
compris que la radio ne pouvait se 
contenter d’être un théâtre au rabais, 
un livre sonore, le refuge d’une 
certaine „ éloquence, mais tout sim- 
plement el hautement la - radio •. 

(*) Responsable des émissions de 
musique commentée A le régie radio 
et de la coopération musicale 
O -R.T J. -Festival d'Avignon. 


les universités de postes et sur- 
tout de programmes qui leur 
soient destinés. R en faudrait 
pour étoffer une production A 
70 ri- nationale : intéressant effort 
sur les documentaires et sur les 
pièces de théâtre improvisées a 
partir d'un thème donné par des 
acteurs supérieurement doués. Il 
en faudrait pour former de nou- 
veaux talents, capables de maîtri- 
ser ce nouvel instrument, le 
vidéo 

LT nier villes 
de Mont basa 

Il en faudrait pour illustrer 
davantage des journaux télévisés 
qui ont fait de la photographie 
de « Mzee * leur indicatif. Deux 
fois par jour, à 19 h. 15 en 
swahili et à 21 h. 30 en anglam, 
un journaliste 1 il se croit très 
Justement dispensé de sourire 
e eheese » ; de leur côté, les pré- 
sentatrices font preuve d'une 
dignité et d’un sérieux tels qu’on 
hésite à leur attribuer le titre 
décrié de speakerines*, le jour- 
naliste de service, donc, com- 
mente une aciuaUté immanqua- 
blement et longuement dominée 
par les allées et venues d’un pré- 
sident dont j'ai pu apprécier de 
r 1 s u la tranquille popularité. 
C'était i la foire agricole de 
Mombasa, sous un ciel gris et 
bleu, les lents, les joyeux tour- 
billons d’une sorte de « fête A 
Neuneu » avec des stands, des tirs, 
des manèges, des concours de 
bûcherons façon « intervilles ». des 
démonstrations mimées sur la 
meilleure manière d'arrêter un 
conducteur ivre ou un voleur de 
bicyclettes, des marches de foot- 
ball série dames, des danses fol- 
kloriques et des orchestres, plein 
d'orchestres militaires, péniten- 
tiaires, administratifs et sco- 
laires. 

Quand arriveront, dressés dans 
une sorte de char L bancs auto- 
mobile entièrement découvert, le 
président, en flanelle anthracite 
rayée, et sa suite en uniforme 
blanc, on les applaudira sans 
excès, gentiment. Revue des 
troupes, .au pas noblement ba- 
lancé du chef de l'Etat, qui pré- 
fère les sandales aux chaussures, 
long discours inaugural, et vi- 
site de la foire en voitures, la 
sienne et celie de sa famill e 
Premier arrêt devant la maison 
du béton, où j’étais. « Mzee », 
Jomo Kenya t; a descend, sourit, 
salue de la canne et du tue- 
mouches le cercle de gosses as- 
semblés que viendra grossir, au 
lieu de les disperser, un service 
d'ordre parfaitement décon- 
tracté. C’est cette même Impres- 
sion détendue et bon enfant que 
m’aura laissée ' un trop bref 
aperçu de la télévision au Kenya, 
pays de parti unique, démocratie 
du Coca-Cola. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


ÉCOUTER, VOIR 


FILM : LE SILENCE DE 
LA MER. — Mardi 24 sep- 
tembre, deuxième chaîne, 
20 h. 35. 

Paru an 1941, sous r occupation 
allemande, publié aux Editions 
de Minuit clandestines, signé 
d'un pseudonyme, Varcors. le 
Silence de la mer appartenait à 
cette littérature de la Résistence 
qui s'acharnait A détendre tes 
valeurs françaises, é refuser fa 
délaite et r avilissement. 

Un vieil homme et sa nièce vi- 
vant A la campagne ont éfê 
contraints de loger un officier 
allemand, Warner von Ebrennac. 
Correct, poli, raffiné, cet officier, 
qui est aussi un intellectuel, croit 
à un rapprochement, au nom de 
Tart et de la culture, entre la 
France et T Allemagne, provisoi- 
rement ennemies. Il prend l'ha- 
bitude de venir chaque soir sa- 
luer ses hôtes. Il veut engager la 
conversation. Il est réduit au mo- 
nologue. .Le vieil homme et ta 
jeune tille s'enferment dans le 
silence. Mfemer von Ebrennac 
comprend cette attitude — et sa 
propre Illusion — après un 
voyage à Paris où il e découvert 
les véritables Intentions dès na- 
zi s A l'égard de fa France et 
des François. 

Cette œuvre de circonstance, 
œuvre de lutte, vit son au- 
dience se prolonger dans las an- 
nées qui suivirent la libération. 

L'adaptation qu’en a réalisée, 
au cinéma Jean-Pierre Melville 
est née elle aussi, dans des 
conditions particulières. Produc- 
tion marginale avec équipe tech- 
\ nique réduite, financement diffi- 


cile. Melville à son premier long 
métrage n'était pas un cinéaste 
- agréé - par la réglementation 
très stricte du cinéma français. 
Ce » Hlm d’auteur » traçait, en 
1947, la voie & fa nouvelle va- 
gue de 1959. Melville avait pour 
directeur de la photographie 
Henri Decae. qui allait travailler 
plus tard avec Louis Malte et 
Claude Chabrol. Et Pespht du li- 
vre de Vercors est fidèlement 
traduit dans son œuvre. 

Le Silence de la mer vient Il- 
lustrer, aufourcThui, é la télévi- 
sion, un débat dont le sujet : 
• La presse et T édition clandes- 
tines sous l'occupation », an- 
nonce suffisamment r intérêt de 
cette soirée des Dossiers de 
l'écran. 


• ESSAI DRAMATIQUE : 

ICI PEUT - ETRE. — Jeudi 
26 septembre, première chaîne, 

20 h. 30. 

Dans - ici, peut-être -, Gérard 
Chouchan et Marcel Trillat par- 
lent de rindifférence : le héros 
de leur film. Arthur, est un tra- 
vailleur immigré qui va de chan- 
tier en chantier, là où tl y a du 
travail, selon les besoins du 
marché. Partagé entre 7 envie de 
vivre, le refus de la mécanisa- 
tion et ta nécessité de gagner 
de 7 argent, un tour, il dispanü L 
Son frère partira é sa recherche, 
en vain... • Nous vivons, dit 
Gérard Chouchan, dans un 
monde où l'on peut être jeté 
hors de la société. Ignoré, 
anéanti, quand on ne lui sert I 
plus. » 
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LE MONDE 



RADIO-TELEVISION 


Samedi 21 septembre 


CHAINE I 


La vie des animaux, de 


20 h- 15 Documentaire 
F. Rossif. 

20 h. 30 Dramatique : La ligne. Scénario G. Œls- 
chlegeL RéaL H. Ballmann. Avec S. 
Rupp et M. Kubitschek. 

Un funambule vivant en Allemagne de 
l’Bat cherche à s’enfuir. 

22 h. 10 Un certain regard : Germaine Tillïon. 

— Deuxième partie la République 
des cousins. Real. F. Bouchet et J. Ke- 
hadian. 

L'oeuvre scientifique et ethnologique de 
G ermain e Tillion. 


20 h. 35 Variétés : Top à_. Sacha DisteL 

21 h. 35 Série : Le comte Yoster a bien l'hon- 

neur : l'épreuve du feu. 

22 h. 25 Samedi soit, de P. Bouvard. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE III (couleur) 


20 h. 35 Découverte - La 
C. Clairval, rëal. 
mi ère partie). 

Le commerce de 
l'Antiquité 


route de l'or, de 
B. d’Abrigeou (pre- 


18 h., 30. Allegro— de J. Chbuntier : 
« Tout l'humour du monde »; 19 b. 50, 
Disques ; 

70 ti„ Nouveau rteertolre dramatique : 
« les Oranges ». de T. Tardas (rtaL G. 
Pevraul i 33 h„ Sciences humaines : Cri- 
mlnoioale et crimimnstlque ; 22 h. 30. 
Réunirions, par A. Durai. Analyse et 
interprétation du « Trio è cordes » de 
Schoanbera, par le Trio à contes de Paris ; 
23 h. 15, Poèmes du monda 


HORAIRES DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 


complètes i il II, U L <s et 


PREMIERE CHAINE - èditloi 
en fin de soirée («en 23 h.). 

DEUXIEME CHAINE : éditions complètes â 39 b. et en tin de 
Mirée (Ter» 23 b.). 

TROISIEME CHAINE : Fias tu» i U h. 15 et 26 h. 25 ; bulletin 
en 'On de lolrèc (vers 32 lu). 


r or en Afrique dans 


FRANCE-MUSIQUE 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Las oiseaux de Meïjî Jïngu. 


21 h. 30 Musique : Festival de Divonne-les-Bains. 
RéaL H. Beuchey. 


Orchestre de chambre de Lausanne, direc- 
tion A. Jordan. 


18 h. 30 (SJ, Récital de piano Jean-Pierre 
Armensaua et Gabriel Tacdilm z • im- 
promptu no 3 en soi bémol », Chopin ; 
■ Papillons », Schumann ; » Troisième 


et quatrième Impromptus », Schubert! 
19 II & Jazz s'il vous plaît t 
20 n. (SJ, Le tour du monde des audi- 
teurs : Avant-dernier reto ur en Francs 
(Debussy, a de la Halle, P. du Maga, 
Lato, Planté); 21 h. 30 (SJ, Mélodies 
russes, par N. Gedda i 24 h. (SJ, La 
musique française au XX* siècle : En 


FRANCE-INTER 


IMer-VarietOs : 20 h. la Inter troisième 
3oe ! 30 h. 35, L’opérette ; 21 h. 30, 
Variétés poétiques. 


•Dimanche 22 septembre 


CHAINE I 


9 

12 

12 

13 

13 

14 
17 


Tous en forme. 

La séquence du spectateur. 

30 Jeu : Réponse à tout. 

20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

45 Jeu : Le dernier des cinq. 

30 Sport : Le sport en fête. 

45 Film ; « la Valse des colts », de R. G. 
Springsteen 11963', avec T. Young, D. 
Duryea. 


taire, est aux prises avec les inconvénients 
de la vie de caserne et des difficultés senti- 
mentales. 


ERANCE-CULTURE 


La rotx de Mario Lama et quelques grands 
airs, dans une comédie mièvre. 


16 h. 10 Forum des arts. d’A. Farinaud. 

17 h. 10 Magazine : On en parle, de J. Chabannes. 
17 h. 40 Jeu : Familion. 

19 h. 30 Documentaire ; « Les animaux du mon- 


7 h. 2, Musique ser vice ; 7 h. 45, Emissions 
philosophiques et religieuses; Il h„ Re- 
gards sur la musique, par N. Barravd : 
« Falstaff », verdi ; 12 II, Ma non tron», 
de J. ChouQiiet ; 12 II 45. Orchestra de 
l'O.R.T.F. Nice-Côte d'Azur, direct. P. 
Mule : « Première suit# anglaise ». H.. 
Rabaud, « Triptyque de Botticelll ». Res- 
« Symphonie Italienne », Man- 


Un jeune shérif, à la suite d'un meurtre 
commis en état de légitime défense, affronte 
un caw-boy acharné à sa perte. 


de », de F. de La Grange. 


20 h. 35 Une pierre blanche à Faxman» de J. -J. 
Bloch. 


18 h. 

19 h. 


40 Magazine : La France défigurée. 

10 Musique : Les musiciens du soir. 

Avec la chorale l’Avenir des Fins 
(DOubsl, direction C. Faivre-SousæL 

La Montée de l'alpage (folklore), la Puce 
(C. Lejeune), Yerushalelm (Axnavour), O ma 
belle aurore f ballade anglaise du dix-septième 
siècle). SlgnQrlna Concertina .(folklore), les 
Souvenlxs du temps passé (J- Bovet). 

20 h. 50 Film : « la Bonne Soupe -, de R. Tho- 
mas 11963). avec ML Bell, A. Girardot, 
C. Dauphin. 

Une vieille « lionne », habituée du casino 
de Cannes, raconte eu croupier sa jeunesse 
et sa carrière de femme galante faussement 
rangée dans la bourgeoisie. 

D’après la pièce de Félicien Marceau, un 
füm de Boulevard, d’une énorme vulgarité. 


21 h. 35 i*) Emission artistique : Le surréalisme, 

de M. Arnaud. R. Moritz. RéaL E. Kneuze 
et A. Mabeo. Première partie ; « La 
personnalité d'André Breton ». 

22 h. 35 Ciné-dub : Cycle J. Losey. « The Ser- 

vant » (1963), avec D. Bogarde, J. Fox, 
S. Miles iv.o. sous-titrée, NJ. 


13 II 45, La monde tnsofïte. Une survi- 
vance du passé : Le Val SalnMmfer. 
par R. GomWn ; .14 h. 15, « Est-Il bon, 
est-ll méchant ? », de Diderot, par la 
comédiens-français, et • le Lièvre ». da 
Carmontella Créai. J. Reynier) ; lé h. 15, 


Un jeune bourgeois anglais, riche et vente, 
se laisse dominer per son valet de chambre, 
qui resservit et le détruit. 

Analyse clinique d’une dégradation da la 
personnalité provoquée par une manière de 
vivre périmée îles rapports inaétre-domextiqve 
dans la société anglaise). Lutte des classes 
et perversion sexuelle. Un fil tu qui choque 
et qui fascine. 


CHAINE II (couleur) 


CHAINE III (couleur) 


12 h. 30 lui- 2 Dimanche. 

13 h. Concert symphonique 

l'O-XT-F. 


Orch. phüh. de 


13 h. 40 Récit : Les éclaireurs du cieL * Objectif 
Tondez ». RéaL EL Botbu Avec R. TJr- 
quhart. J. Watling. 


Direction A. Ceccato. Deuxième symphonie 
eu ut mineur (Tchaikowskyl. 


Louisiane 


13 h. 40 Reportage. Le roman de la 

- A trois siècles d'intervalle ». 

H h. 30 Film : « Tu es à moi », d’A. Hall i]£12). 
avec ML Lanza et D. Morrow. 


20 h. 35 Ecran sans frontières : ■ les Doubles Jeux 
de l'été passé ». d’après la nouvelle de 
G. de Maupassant RéaL I. Herz. Avec 
Y* Pliebtovau M. Lasica. F. Velecky. 


Un ténor d’opéra, appelé au service mlU- 


Film tchèque qui a obtenu le premier prix 
au Festival de télévision de Monte-Carlo en 
1370. 


EMISSIONS RELXGIEÙSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


DIMANCHE 32 SEPTEM BR E ‘ 
FRANCE- CULTURE 


7 11 15, Horizon, de J. Boar- 
âailas : * lu Orthodoxie et 
christianisme oriental ; 8 h. 39. 
Service religieux protestant ; 
9 h. 10, Ecoute ImB ; 9 11 40, 
Divers aspects de la pensée 
contemporaine ; 10 h.. Messe, 


TELEVISION 


9 h. 15, A Bible ouverte : d La 
paix de Kipponr»; 9 h. 38, 
Orthodoxie ; 19 II, Présence pro- 
testante ; 29 h. 30, Le jour du 
Seigneur : a Lira U Bible » ; 

n One nouvelle Pentecôte » ; 
11 II, Messe célébrée au fort de 
FDlenenve-Salnt-Geoiges ; Prédi- 
cation du Pire Bro. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


P.T.T. 


• Cinq müle six cents nouvelles 
lignes téléphoniques à Paris. — 
Deux opérations d’extension de 
centraux téléphoniques ont été 
connectées avec le réseau. Le 
centre Laborde voit sa capacité 
accrue d deux mille lignes. Le 
centre Tuileries reçoit également 
deux mille nouvelles lignes, plus 
seize cents équipements & fort 
trafic. 


£t lïlonfo 


Service da Abonnements 
5, rue des Italiens 
73 427 PARIS - CEDEX 09 
C. C P. 4 307 - 23 


ABONNEMENTS 
3 mois S mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJU. - T.OJI. 
.■i- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
£9 F 123 F 177 F 230 F 


TOUS PAVS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
t-H F 273 F 402 F 530 F 


ETRANGER 
par mnutaritt 

I. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
94 F 173 F 252 F 330 F 


II. — TUNISIE 

181 F 193 F 2S2 F 37U F 


Par vole aérienne 
tarir sur demande 


Les abonnés qui patent par 
chèque postai 1 trois volets) vou- 
dront Bien teindre ce chèque 5 
leur demande 


Changements d’adresse dert- 
nlllfa ou provisoires (deus 
xL-maine» ou plus! . tien abonné 
sont lcruea A formuler leur 
demande uue «mal ne au moins 
avant leur départ 


Joindra la dernière bonde 
d’envol à toute correspondance 
Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le samedi Si septembre 
à 8 heure et le dimanche 22 septem- 
bre à 24 heures : 


et 10 : Lisbonne. 27 et 15 : Londres, 
10 et 10 ; Madrid. 26 et 9 ; Moscou, 
15 et 8 : New-York. 28 et 22 : Psima- 


il e- Majorque, Zl et 11 : Borne, 21 
et 13 : Stockholm. 15 et 4 ; Téhéran. 
30 (maxj. 


Edité par la &A . R . L . le Monde. 
Qéranta : 

Jacques Fanvat, directeur de la prôlicrbon. 


Lr" ... J n* suède* 

fJUiL: j - dei lulleai 
PARIS- DO 



La profonde dépression du sud de 
l'Islande se dirigera vers l’Ecosse, 
où elle commence rn à se combler 
La perturbation qui l'accompagne 
traversera la majeure partie de la 
France sous la forme d'une bande 
très nuageuse relativement étroite, 
dont l'activité pluvieuse ?eru fulbie. 
Aprén son passage, le tempe devien- 
dra nuageux avec de» averses. 

Dimanche, cette étroite zone très 
nuageuse, accompagnée par quelques 
rai blés pluies, se situera approxima- 
tivement le matin du Bordelais aux 
Vosges et au Jura. Le soir, elle se 
désagrégera sur les Pyrénées et les 
| Alpes, tandis que quelques orages 
pourront encore se manifester de 
l'extrême Sud-Est & la Corse. Après 
le passage de cette perturbation, le 
temps deviendra plus variable par le 
nord-ouest avec des éclaircies pursa- 
géres et des nuages, parfot:: accom- 
pagnés d'averses. Ces dernières seront 
s-unour localisées du nord de la 
Loire aux frontières du Nord et du 
Nard -E^L 

Il fera encore (rate au début du 
Jour »ur la moitié nord de la France 
et les température; maximales bais- 
seront un peu dans le MldL 

Températures Ce premier chiffre 
Indique le maximum -nrcRlsiré au 
cours de la Journée du 2U septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Biarritz. 19 et 10 degrés; 
Bordeaux. 19 et 3 : Brest. 15 et 12 : 
Caen. 16 et 9 ; Cherbourg. 15 et 10 ; 
Clermont-Ferrand. 17 et 7 ; Dijon. 18 
et 9: Grenoble. 15 et 8; Lille. 17 et 7; 
Lyon. 18 et 9 ; MareelL'e. 22 et 12 ; 
Nanti*. 17 et lt : Nice. 22 et 18 : 
Nancy, 17 et 3 ; Nantes. 17 et 11 ; 
Nice. 22 et 18 ; Paris - Le Bourget. 17 
et 8 ; Pau. 20 et 8 ; Perpignan. 32 
et 15 : Rennes. 17 et 12 ; 3 r ras bourg. 
18 et 5 ; Tours, 17 et 6 : Toulouse. 20 
et 6 ; Ajaccio. 23 et 13 : Polnte-ù- 
Pitre. 28 et 24. 


Reproduction interdite de tous ar ri- 
cin, sauf acc ot a avec F administration. 


Températures relevées a l'étran- 
ger T Amsterdam. 17 et 5 degrés : 
Athènes, 27 et 17 ; Bonn. 17 et 4 ; 
Bruxelles, 17 et 7 ; Le Cure. 30 
tm&xj ; îles Canèricf, 2£ et 20 ; 
Copenhague. 16 et 8 ; Genève, 20 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 953 


123456789 



gagner â être complète ; N’est 
donc pas resté de marbre. — 
5. Point trop xfen faut I Pincent 
des lèvres. — 6. Localisé ; Deux 
consonnes ; Vécut, il y a bien 
longtemps. — 7. Fin de participe ; 
Perd difficilement la tête; Font 
obstacle aux réformes. — 8. Ré- 
serve d'écus ; A la disposition des 
partisans de la correction (plu- 
riel). — 9. Localement élargie ; 
Appelle une suite. 


Solution dn problème a* 952 


HORIZONTALEMENT 


HORIZONTALEMENT 


L Peut entraîner une suspension 
de fonctions. — n. Tapis émaillés 
de fleurs. — m. Entrées et sor- 
ties ; Pronom. — IV. Cause de 
blessures. — V. Préfixe: Tro n va 
un moyen d’échapper aux contin- 
gences terre à terre. — VX Posses- 
sif. » VH. Attirer vers un endroit 
détermine ; Eclatait puis tombait. 

— vm. Vient d'être ; La plus 
modeste des récompenses- — XX. 
Ses fUs devaient sentir mauvais i 

— X. S'abrite sous une ombrelle. 
XL Repoussés. 

VERTICALEMENT 
1. Troublés dans leurs aspira- 
tions les plus naturelles. — 2. Quel 
supplice ! Prête & rendre service. 

— 3. Servent- en desservant ; 
Vieux sceau. — 1 Ne peut que 


L Fièvre ; Prison. — XL Rouille : 
Scribe. — IL Ho ! Erié ; Soin ; 
Où. — IV. One ; Emeri ; Ee ; Un 

— V. Nlve ; Anse ; GA. — VL 
Néant : On. — VH . Es ; Te ; Jam- 
bes ; Ad. -r- VTIL Matou ; Geste. 

— IX. Régie ; 'Serment — X 
Striera ; Pô. — XL Manrini ; lt ; 
Im. — XXL Ule ; Chose ; Cep. — 
xm. Di; Salemej Gogo. — 
XIV. Isatis ; Décorés Ccf « cra- 
chat »). — XV. Eden : Passagère. 


VERTICALEMENT 


1. Honneur : Midi — 2. -Ironies ; 
Egalise. — X EO ; Ev a ; MG ; 
NIi ; Ad. — 4. Vue ; Entai ; Ceste. 

— 5. Rire ; Tête ; Ain. — 6. Eli- 
mé ; SN ; LS. — 7. Lee : Justice. 

— 8. Pé : Rata ; Er ; HR, — 
9 . SU: Moribonds. — 10. Iso ; 
Iab : Mc ; Sées. — IL Scies ; 
Egêrie ; ca. — 12. Ornée : Sénat ; 
Gog. — 13. NI : St ; Core. — ■ 
14. Bougnat ; Piéger. — 15. Jeûne ; 
Décomposé.' 

GUY BROUTY. 



r Isabelle et Pantalon », de Max Jacob, 
pour te t r e nt i ème an ni ve rsaire de ta mort, 
musique Roland-Manuel, avec A. Simon, 
F. Betrl, A. Donlat, G. Friedman n, M. 
Vigneron, orchestre de cftambre O.R.T.F„ 
direct. P. Capdevlelle j 16 h. 51, Lee 
grandes heures de la sorcellerie : * ITBI 
du sonder » (suite) j 17 h. 36, Concert 
é la salle des Fêtes de la mairie de 
Montreuil. Orchestre PhHharmonkwe da 
l'O.R.T.F^ direct. O. Danon, F. Lodéon, 
violoncelle : < KiUmora », Liadov, « Con- 
certo n* i pour vio Ion celle et orchestre », 
Oiosfehovifch, « Symphonie n* 8 an sol 
malaur », Dvorak ; 

20 h., « le Jeu de SalnteAgnès », de 
M. Constant (c rte au dernier Festival de 
Besançon) j SI lu. Misa en scène de G. 
Dumur : Portrait d'Antoine Vttez f 22 tu, 
Escales de l'esprit ?. 22 h. 30, Loire par- 
cours variétés ; 23 h. 15, Tels qu'en eu» 
mèmès : Marcel Paenol (1). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Nos disques sont les vôtres ; 9 h- 
(S J, DImandie musical ; 10 h. ■ 30 (5J. 
Actualité du mlcrosHton ; 12 h. 35 (SJ. 
Du Danube è la Seine ; 

13 h. (Sj, Orchestre symphonique de 
ra.R.T.F. Alsace, direct. I_ Fourestier : 
« la Chassa du roi Arthur », G. Ronartz, 
« le Bal vénitien », C. DeMncourt, « Sym- 
phonie n» 2 en d bémol, opus 57 », 
V. D'Indy ; 74 h. 30 (S.) La tribune des 


critiqua de disques (« Messe m si 
mineur, solmelle » de Bach) ; 16 h. 15 
(SL), voyag autour iFwi concert : 
Takemltsu, Yeshiro, Stravinski, Messiatn; 
vers 17 h. (SJ, Orchestre phntiarmo- 
nkpue de Berlin, direct. S. Ozavra : 
« Symphonie n* 73 », Haydn, « Polari- 
té twi », M. ishîf, c Daphnïs et Chkrf », 
Ravel ; IB h. 20 (SJ, Voyage autour 
d'un corna i 1 : < Quatuor i cordes 

en sol majeur, Haydn, a Concerto pour 
violon n» S », Mozart ; w h. y (sj. 
Jazz vivant t Dtav Glliesple et son 
quintette ; 

29 II 30 (SJ, Grandes rééditions classi- 
ques : « Fantaisie an sel mineur, cpus 
77 » (Beethoven), « Symphonie n» 2 en 
ut mineur Résurrection » (Mailler), avec 
B. Gundari, soprano, et M. Forrester, 
contralto; 22 h. (SJ, Nouveaux talents, 
première sillons : Patrice Fanfanaresa. 
violoniste, et Françoise Perret, pianiste : 
« Aire bohémiens », Sarasate, « Concerto 
pour violon et orchestre 6 corda », Men- 
delsaahn ; 33 b.. Novateurs dTtier et 
d'aujourd'hui ; 24 h» La semaine musicale 
à l'O.R.TJ. ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


FRANCE-INTER 


Voir tes émissions régulières. 

Inter- Variétés : 20 h. 20, Ballade en 
villa ; 20 h. SD, Petit théâtre de nuit : 
« te Portrait de Dorisn Gray ». d'après 
O. Wilde ; 21 h. 40, Rythm and blues. 


ENTENDU 


Les maths, à quoi bon ? 


J E vais vous dire ce . qu’est 
un point Du point n’a ni 
largeur ni épaisseur.» Et 
le prof de maths prend un mor- 
ceau de craie et inscrit, au 
tableau, un point. Si quoique farte 
-tète, quelque faible éièae 'sfaoise 
de protester : «Mais,' monsieur, 
vous venez de dire-, », an lui ré- 
pliquera aussitôt que . la chose 
tracée à la craie ce n’est pas un 
aurai point ». Alors, c'est, quoi, 
un « vrai -point »? a Mais enfin, 
je viens de vous en donner une 
définition, vous n’ casez donc rien 
compris ? » Une définition doit 
être apprise, répétée, respectée .. 
un point c'est tout. C’est le « Dia- 
logues» consacré aux mathéma- 
tiques. mardi prochain sur France- 
Culture. * 


Echec et maths f Seuil), tentent de 
lever les ambiguïtés et de dissiper 
les musions qui entourent cet 
a apprentissage » particulier. Pour- 
quoi vouloir faire c comme si » 
les êtres mathématiques pou- 
vaient, en classe, surgir petit à 
petit 'du concret ? Comment, 
quand on «soit», imaginer l’état 
de celui gui ne g soit a pas? 


A travers ces questions, c’est 
le statut du a savoir» mathê- 
mathàque qui est en cause. Et 
Jean-T. Desanti brosse, au pas- 
sage, un tableau magistral de leur 
histoire, de cette élaboration des 
théories qui se trouve masquer, 
gammée par l'enseignement, lequel 
ne se réfère qu'aux édifices cons- 
truits. 


Quelques expériences de ' ce 
genre (elles ne manquent pas) et 
les chers petits se disent: «Les 
maths, à quoi bon ? » Leurs pa- 
rents ne sont pas lotit dfen dire 
autant, déroutés par les s en- 
sembles ». embroûmé8 par les 
graphes, exclus de la pseudo- 
modernité des pédagogies- en 
vogue. Car le noeud de la ques- 
tion est bien de savoir comment 
peuvent s'enseigner les mathé- 
matiques. 

Avec vivacité, avec rigueur 
aussi. Jean-T. Desanti, profes- 
seur à l’université de Paris I, phi- 
losophe, épistémologue des mathé- 
mathique s, et SteQa Ramie, auteur 
d'un livre frondeur et pertinent : 


Moralité: quand un enfant de 
dix ans s’ennuie face à un 
triangle rectangle, n’allez surtout 
pas lui dire que dans quinze ans 
ans il pourrait être ingénieur. 
Mieux vaut lui avouer que les 
mathématiques, r en vérité », ne 
servent â rien. Sinon â provoquer, 
quand on a compris cela, une 
certaine forme de jubilation. Une. 
jubilation très proche somme 
toute de celle que l'on éprouve 
à l’écoute de cette émission, où 
des gens fort savants parlent de 
graves questions avec — chose 
rare — autant de clarté que 
d’esprit. 


R.-P. D. 


★ » Dialogua ». mardi 24 sep- 
tembre, France- Culture, 20 b. 30. 


Une lettre de M. Marceau Long 


Nous recevons de M. Marceau 
Long, président-directeur géné- 
ral de la lettre sui- 

vante: 


En Usant le Monde daté du 
15-16 septembre 1974, je relève, 
cette fois sous Ja signature de 
Catherine Hmnblot, de nouvelles 
aTinsittng à une censure «insi- 
dieuse» dont serait victime 
rémission «Les atomes nous, veu- 
lent-ils du bien ? », réalisée par 
M. Claude Otzen berger. 


mes de rOR.TJP. Celui-ci. à l'una- 
nimité, estima que, cette émission 
étant extrêmement déséquilibrée 
et favorisant outrageusement une 
thèse par Tapport & une autre, il 
convenait de ne pas la diffuser, 
étant entendu qu'un débat ou des 
déclarations liminaires ne permet- 
traient pas d’en redresser les ex- 
cès. Après avoir saiM et consulté 
conseil d’administration de 
1 OJt.TF. riang sa séance du 
25 Juin, je décidai de ne pas pro- 
grammer cette émission. 


Je constate que, tout en va- 
riant les termes (votre collabora- 
teur Alain Paojas parlait déjà 
te 10 septembre 1974 « d’une 
censure qui n’avoue pas son 
nom a), vos journalistes s’en tien- 
nent à une version des faits 
Inexacte. 


Mon attention avait été attirée 
sur cette émission par le profes- 
seur Louis Leprince-Ringuet, qui, 
en accord avec les professeurs 
Latarget et Francis Perrin, m'en 
signalait la partialité et le 
parti pria. Dans Le- m&me temps, 
certaines organisations profes- 
sionnelles du Commissariat à 
Ténergle atomique effectuaient 
des démarches dans le mimer 


D apparaît donc que la déci- 
sion à laquelle ont fait allusion à 
deux reprises des Journalistes du 
Monde a été prise en plein jour 
et en pleine connaissance de 
cause, après consultation des Ins- 
tances compétentes de l’OJLTF. 
et en plein accord avec de hautes 
personnalités scientifiques dont 
Qui ne contestera la sérénité de 
Jugement 


sens. 


La convergence des critiques 
émanant de personnalités, ou d’or- 
ganismes aussi divers et indépen- 
dants m’amenèrent à saisir de la 
question le comité des program- 


fL’émissinn « La atomes nous veu- 
lent- lia du tien 7 a avait cependant 
été programmée le 18 mal — pins 
d’an mois avant la saisine dn con- 
seil d’administration — et retirée 
au dernier moment de l’antenne Bons 
le prétexte que aa diffusion (ulté- 
rieure)’ devait être assortie d’nn dé- 
bat. Les producteurs de l’émission 
affirment d’autre part que M. Le- 
prineé-Blnguet n’a été consulté 
qu’au mois de septembre.] 
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compagnie da Jehan Alain; 1 h. 30 (SJ, 
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Lundi 23 septembre 



12 b. 30 Variétés : Mïdïtrente. 

14 11 30 FÜm : « In Tulipe noire ». . de ChristiaD- 
Jaque (1964), arec A. Delon. V. T-iri D. 
Adams. 

A 2b vente de la Révolution de 176s. dans 
Je XoussWon, un jeune aristocrate et son 
frère jumeau jouent les justiciers masqué*. 

Film de cape et d'êpic oui emprunte abv- 
stvement le titre d'un roman d’Alexandre 
Punuu niais Qui fis vtanowt ni tic mov» 
veinent ni de pittoresque. 

1 s h.- 20 Magazine : An-deli des 

18 h. 40 Pour les petite ; L« manège enchanté. 

18 11 50 Pour les jeunes : Soi mon cahier. 

20 b. 15 Feuilleton : Etranger, «f où -rtens-tu ? 

20 b. 30 Feuüleioa ; * l'Odyssée », d’après Ho- 

mère. RêaL F. Rossi. Avec B. Fhemiu 
I Papas, B. Verley (4). 

Ulysse raconte comment U échappe au 
Gy dope Potyphàms. 

21 b. 30 Emission littéraire : Ouvrez les guille- 

mets, de B. Pivot. 

# CHAINE II (couleur) 

29 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji J in gu. 


20 h. 35 Actuel 2. 

L'agriculture aux' carrefours da l'Europe. 
Avec SL Christian. Bonnet, ministre de l'agri- 
culture. 

21 h. 35 Variétés : Sus tambour ni trompette, de 

a Anglede. 

• CHAINE II! (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LU* mue 

19 h. 40 Découverte : Sonl. RêaL D. Bercer. 

20 b. . 5 Cinéma ; Morceaux de bravoure. ■ Les 

fil ms d* espi onnag e », Réal. G. Paumier, 
avec 7. Bcisset. 

Des extraits de l'Attentat, dT. Baissât. 
SowrtBus, ara. Hitchcock, Le Jour où la 
terre s'arrêta, de B Vise. 

20 h. 35 Film : « rAssessmaS de Trotffcy » 11971). 

. de J. Losey. Avec BL Burton. A. Delon. 
R. Schneider. 

En 2940, à Mexico, un tueur réussit à 
s'introduire chez Léon Trotsky. ancien 
compagnon, de Lénine en nS et adversaire 
de Staline, pour Taaeasstner. 

JW Oit scrupuleux, stricte illustration drus i 
lait divers historique arme doux acteurs, 
monstres sacrés du cinéma. Un échec, si l’on 
songe à la tragédie politique que La ses 
aurait pu — aurait dd — nous donner. 
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Mardi 24 septembre 


0 CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Mjditrante. 

13 h. 35 Magazine : Ja voudrais savoir. ■ La feu* 

' me et le sport ». 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? . 
20 h. SO Histoire d'animaux. 

20 b. 55 Magazine : Latitude 10L ■ Vie et mort’ 

des volcans ». 

21 h. 55 Récital de piano : Luciano S gri ùo ri . 

Sonata (Haydn J ; .Variations sur un thème 
de a la Moltnara • (Beethoven) Valses (Cle- 
menti). 

0 CHAINE II (couleur) 

14 h, 30 Magazine : Aujourd'hui madame. 

La mire. 

15 h. 15 Film : « Oasis », de 7. Aüégret (1954), 

avec M. Morgan, F. Brasseur, C. Borgers. 

Un ancien pilote pratique la contrebande 
de for au Maroc. Deux femmes, travaillant 
pour un groupem ent financier, cherchent à 
le séduire pour Tespionner. 

D’après un roman de Joseph Kessel. Le 
réalisateur n’a pas été inspiré. 

19 b. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jlngu. 


20 h. 35 f*) Les dossiers de l'écran : « le Silence 
de la mer ». de J.-P. Melville (1947). avec 
H_ Vemon. N. Stéphane, J. -ML Robain <NL 

Av début de l ‘occupation, dans un petit 
village de France, un officier allemand, 
musicien et intellectuel détaché dos contin- 
gences politiques, est logé chas un vieil 
homme et sa nièce, il tente un rapproche- 
ment avec scs Mîtes forcés qui, par dignité, 
s'enferment dans un silence obstrué. 

Débat — Les éditions clandestines pen- 
dant la guerre. 

Avec la p ar ticipation de Vercors, auteur 
au Sfl o noe de la mer : de Pierre seghars ; 
de Mme Madeleine Braun, ancienne direc- 
trice des Editeurs français réunis ; de Pascal 
Copeau, ao-fon&tdew du journal Libéra- 
tion ; de M. Detm-Brldel, co-fondateur des 
Lettres françaises . 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LU» aux 

19 h. 40 Feuilleton : Mort au Jury, de B. Réouvert. 

Réal. J. Cabin-Maley. Avec A. GaeL 
P. Brice. 

20 b. 5 Initiation artistique : L'oeil apprivoisé. 

« Parure al comédie ». 

20 h. 35 Dramatique : » la Cité crucifiée », de 
J.-L. Rieupeyrout (2° partie). Réal J.-P. 
Roux. Avec S. Lory, Ph. Bondet, Y. Braïn- 
ville. 

Les événements qui amenèrent la reddition 
de La RacheUa en 162&. 


Mercredi 25 septembre 


RADIO-TELEVISION 


# FRANCE-CULTURE 

7 IL t, Musique-service ; ; h. 45. En 
tard: 7 il % Echec au hasard ; 8 h. 
Les chemisa *t te «eAxrâanc* ; Rsttrd* 
sur le science, pot a; Rome : L'irnmu 
MfeOfei le leu d'échec* et la science; 
7 17, Les tendis de l'htetuira : LlttMitr 
culturelle do f islam, avec J. Bervue. 
M. Radfason ; U Au instnimanis rares ; 
11 b. 3Q, Un quart d'heure avec... Claude 
Mauriac ; 11 h, 45, vie et passion de Maaei- 
lan ; 12 lu. EvénemenMA inique ; 12 h. 45, 
Panorama cuitunei de la France, oar 
J. Ouchâtuu ; 

13 h. 30. iss earéMnhU oe France 
Culture ; 13 n 35, La vie entre les liane), 
chronique de Jean-Louis Curtls. par P. 
Gafbnu : » Un leune oouole » i 14 h. 10. 
Magazine ; 14 h. 25, ■ Un marchai» 
(TAtanériqua ». de L. Bérimonl (21 ■ 
15 h. 35, Les Mémoires a* un. spectateur, 
par C. Laliareî ; . U h. la Tribune inter 
nationale des compositeurs 1973 J 17 tl. 30. 
Reportage : 17 h. 45. Un livra, des «h 
« Runim >1 ». de Céline Iréal. J.-P 
Cotea) ; 18 il 3a Réflexion telle ; 19 h. XL 
Dismies ; 

30 II. Prestige de la mirsJaue. Concert 
de Porctustra national ne PO. R. T JF., direct. 
M. Jenonkl, arec Gwynoth Jones 


« Métamorphoses pour vingt-trois Instru- 
ments 3 contas », R. Strauss. ■ Satané, 
opéra en un acta (scène finale}. R. Strauss. 
< Siegfried Idyu ». Wagner, « le Crépu* 
cule des diaux ». Wagner ; 21 n. 55, Indl- 
cmit futur, par c Dupont : L'Indu tl); 
23 h. 25, Black and blge (retour sur ta 
Festival o* Ahhbes); 23 h. 15, Libre par- 
cours récitai, per j. Bouvier, piano, p. 
Rooe, piano. J.-J. Kantorw, vteton. Œu- 
vre* de Ravel. 

# FRANCE-MUSIQUE' 

7 h. (S.), Petites pages muslcalea ; 
7 h. 40 (SJ, AdulKè du dbuue j 8 ta. 35 
(5.), Au programme cette semaine ; 10 h- 
Que savoRwuus du_ film musical, par 
Ch. Font ; 11 h. 30 «S-J, interprétas d'hier 
el d'aukwrdTwl : Sym p honies de Haydn 
par divers chefs d'orchestre : 12 il. Folk 
sangs; 17 h- 37. Nos dîsmns sont las 
vôtres ; 

13 it 30. Les tnttgrales : Musique de 
enambre de Dvorak ; la h. 30 (S.), Sono- 
rités d'autrefois : « Concerto pour trem- 
pette, cordes et amtlnuo », G. Torrifl. 
» SFnfonie n* I avec trompette », G. 
BonondnL < Sendiorare musical et ooétt- 
oue portugais ». « Concerto pour ctavedn 
et or ch e s t ra en sol maleur », Haydn i 
15 h. 30 (SJ, Musique de chambre 


« Quatuor en ré ma leur », Franck ; 
li h. 30, Musique fi découvrir : « Mlssa 
solemnfs », extraits, Fkxxo, « Quatuor 
0 Contes, gpn fi », Roussel ; 17 IL 30 ($J, 
Las sacrer» de Porchestre : » symphonie 
en ut maleur mène ■ (attribué* g 
Mhowl, •Symphonie Mathls le pein- 
tre», Hmdomttiï 10 h. 30 (S.), Visages 
du las; M II & Invitation au concert; 
19 h. 20 -SJ. Musique légère; 1* h. 40 
(SJ, En musique avec». « Microkocmot », 
extraits. Bartok. • Lunnorar ». Sïbeikrs. 
« Concerto oour «Mon n» 1 », Szvma- 
novsky. « The Entertaïiwr ». Jenlin ; 

20 n. 30 (S J, M usique ancienn e. Concert 
MnlhKik (1737-17811 : « Concerta en 
ré maleur cour violon et orchestre », 

« Abraham et tseec • (première audition); 
23 h. (SJ, Correspondances : Fauré ; 

n h. (SJ, Reprises s ymphoniques : « Re- 
flet du tan»* oasaé », Ton Thaï T ici. 
■ le Ctanf des mandes », Th. B renet ; 
34 h. (A), «otto centahflr ; 1 II 30 (S.), 
Nocturne le. 

# FRANCE-INTER 

Voir émissions réguOérea 
inter-VarUffe : 20 II U, Les espions 
et ndstuire : « Lumière de toutes les 
fe m me*. Moor Jnayat Kahn », avec N. 
Sortes») ; 20 b. 50. Moisson crexiL 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musleue-servlce ; I h. 45» En 
bref; 7 h. 50, L'anniversaire musical ; 
Mon fi Paris .du compositeur belge 
Grétry ; s II, Les chemins de la connais- 
sance Vingt ans de communauté rurale 
(7900-1920), par A. Gray ; l h. 32, L'Otseeu ; 
I h. 50, Université radiophonique : Hom- 
mage è Pétrarque, nr U. Bosco ; 9 h. 7, 
Les matinées de France-Culture ; La 
musique i Tl II, Entretiens avec Llhr 
Lasklne; 11 h. 20. Disques; 11 h. 30. 
Le texte a» la marge ; 11 h. 45. Vie et 
passion de Magellan : 12 h.. Airs d'opéra : 
< le Roi pasteur », Marart. ■ Orphée >, 
Gluck. « lorteénie en Taurlde », Gluck, 
« Joseph », MétMil ; 12 h. 45, Panorama 
culturel de la Francs ; 

13 II 3a Las après-midi de Franca- 
Cultura : 13 II 35, La vie entre tas lignes : 
Chronique de Jean-Louis Curtls, ■ Un 
leune couple * ; 14 h. 5. Magazine ; 
14 h. 20, Rencontre avec René Rémond : 
Nanterre six ans après ; 15 h. 35, Clefs 
pour POoéra ; 15 II 5, Tribune Inwma- 
flonata des cnmPOsKeurs ; 17 II 45, Un 
livre, du voix : ■ Romans II », de 
Céline (réal. J.-C. Colas) ; 18 h. 3a Ré- 
flexion faite ; 

2 o h. (-4(1, Otaknues. émission de R. 
Pïllawfln enregistrée en public : « Lu 
maths, fi quo> bon ? », avec S. Baruk et 
J. DesanH ; 21 h. 20, Carte blanche . 

* Son lardln secret », de B. Beck» avec 


S. F Ion, B. Ogier, G. Darrfeu, P. Trabauo, 
N. Narrai, SL Bref (rteL G. Pevreu) : 
23 h. 20. « Parafe de Bedcett », de G. 
ManzonL 

• FRANCE-INTER 

7 h„ Petites oaou musicales ; 7 h. 40 
(SJ, Actualité du disque ; B II 3$ (SJ, 
Au programma celle semaine ; 10 h. (SJ, 
Que savons-nous— du film musical, par 
Ch. Ford ; il II 30 (SJ, interprètes d'hier 
et d'auiourri'biif : Symphonies de Haydn 
par divers chefs d'orchestre 12 h. Musi- 
que légère ; 13 h. 37, Nu disques sent 
tes vétres : 

13 h. 3a Lu intégrales : Musique de 
chambre de Dvorak ; 14 h. 30 (L), Musi- 
que savante, musique populaire : Bartok ; 
1S h. 3a Aux sources du muskrau : 
■ Catulll Carminé ». extraite, c Orft, 
avec A. Auger, W. Ochmatm. cheewra de 
l*Ooéra da Berlin, direct. E. Jgchun ; 
lé h. (&), Musique d'un iour ; 17 h. (SJ, 
Retour au concert cittsskme : « Sotte 
pour trompettes, cor, trombone el tuba », 
(J. -Ch. Pesai), « Concerta pour violon 
et orchestre o» 2 », Bartok, < Harold en 
Malle ». Berlioz ) Il h. 30, Dernières 
nouvel tes du lazz; 19 h. 5, Invitation au 
concert ; 19 h. 30 (SJ, La comédie mu- 
sieste américaine : • Helio Doliy », de 
J. Herman, avec C. Calloway, J. Bailly ; 
17 h, 41 (5.). En musique me. Ch. 
Ives, Berg, Liszt, Forier r 


20 h. 15 CS.). En direct de Berlin. 
Orchestre philharmonique de PO. R. T. F., 
direct G. Amr, avec G. Piudarmachar. 
nlano : « Roméo et Juliette », BerHoc, 
■ Refrains G. Am», ■ Synenhal », 
Xenakte. • Livra pour cordes », Boulez. 
« la Mer », Débuta» : A l'entracte, concours 
Internationa! de guitare; vers 22 h. 15 
(SJ, Concert : » Valse romantique » 
Debussy, ■ Trois chants d’autrefois », 
Bartok. ■ Nocturne », Debussy, Trais chan- 
son napolitaines : « Rondo en la mi- 
neur », Mozart, « Sérénade oour cordes 
en ut maleur », Tchatkovskl. ■ Marche 
an ré ». Mozart ; 24 II (5J, La musique 
et su clitskniwT (Mozart, Ravel. Honeg- 
eer, Beethoven) ; 1 h. 30 (SJ, Nocturne les. 

• FRANCE-MUSIQUE 

Voir émissions régulières. 

Inter-Variétés : 20 il 1$, L’heure du 
mystère : « Appelez-moi Bertrand », de 
S. Ferai ; 21 h. 15. Chetnons-eavMgu» 
par L. Bérimont. 


•_ Jacques Chancel reçoit cette 
semaine Pascal Jardin (lundi 23) 
et Georges Suffert (mardi 24) au 
cours de son émission « Radio- 
scopie e. France- In ter, 17 h. 



- ’ f; 


• CHAINE I 

12 h. 39 Variétés : Mïditre&lè. 

16 h. 20 Kmissions poux las jeunes s 

Ktri le clown ; Les aven titres de Colargol : 
" Aglai et Sidonie ; Je- cherche un mettre;- La 
bicyclette volante f papa téta en Ta tr ; Pro- 
jet Z ; OàUmero ; Orgfn da ttL 

18 h. 20 Magazine : Au-delà, des fa i t s. 

26 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

28 h. 50 Four les jeunes : L'autobus à impériale. 
20 b. 15 Feuilleton : Etranger, d'où Tiens-tu ? 

20 h. 30 Port rait d'Allemagne (2). « Naître à 

Vïnigen », de J.-CL Brin gui er et H. Knapp. 
BéaL P. Kassowrtz. - 
La seconde partie d’une chronique jouma- 
Hstique & la première personne, réalisée avec 
la collaboration du professeur Alfred Grosser. 

21 h. 45 Musique sur la une. « La guerre des 

orgues ». 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui madame. 

Avec Haroun Tadefl. 


15 A 15 Série : Aventures australes. « Pièges ' 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jîngu. 

20 A 35 Au - théâtre ce soir i » Candide », de 

B. Shaw. Mise en scène J. Desailly. Avec 
J.' Desaüly, S. Valère,- CL Dauphin. - 

La femme d'un pasteur anglican, courtisée 
par -un jeune poète, décide- de s'abandonner 
au plus faible de ces deux hommes qui 
l’aiment. 

22 A 25 Match sur la deux. 

• CHAINE III (couleur) 

19 A Pour les jeunes : LHe aux enfanta 

19 A 40 Feuilleton : Mort au .jury. 

20 A 5 Jeu du langage : F run cophoniqu «ment 

vôtre. ' 

20 A 35 Reportage : La ligne tr an s atl a nti que, de 

M. Bricmes (deuxième partie). 

21 A30 Dans la mémoire de Lise Dehazme, de 

J.-J. Bloch. « Un poète nommé André 
Breton ». 


• FRANCE-CULTURE 

7 tu. Mustoue-eerWoe t 7 IL 45, En 
bref ; 8 II, Les chemins de ta connais- 
sance : Vingt ans de communauté (1900- 
1920) ; 8 h. 3Z, L'Oiseau ; .8 h. 5a Uni- 
versité radiophonique : Projets spatiaux ; . 
9 h. 7,. Les matinées da France£uHure • 
Sciences et techniques' ; 11 h.. Renais- 
sance des orgues de France; 11 h. 3a 
Le livre, ouverture sur ta Vie : * ta 
Pays des rivières sans nom », de P. 
Pelot ; 11 II 45. Edouard Pignon, é 
contre-courant, par P .-Y. Leprince (1) ; 
12 tu 45, Panorama culturel de ta 
France ; 

13 h.- 30, Les après-midi de France- 
Culture r fl h, K La de antre les 
Hgnesw Chronique de Jean-Louis Curtls : 

< Un . leune couple » ; 14 h. 10, Magazine : 
Agonistes et antagonistes ; 14 h. 3a 

Problèmes d'hier et d'aujourd'hui : 
Du rflle des femmes dans l'Eglise ; 
15 h. 35, Musiques et sciences humaines ; 
lé II 5, Tribune Internationale des com- 
positeurs ; 17 h. 45, Un d vie, des voix : 

« la Mort dtffldta », de René crevai 
(réaL Ph. Gtrinard) ; 78 h. 30, Réflexion 
faite ; 19 II 50, Disques ; 

20 h.. Concert public avec (e' cou cour s 
de s K Puta-Ruoet et le Quatuor de 


I'O.R.T.Fm J. Dumont, J. Deiean. M. 
Cartes, J.-C R Itéra. Chœur et direct'. : 
JUL Coure ud : « Variations pour quatuor 
fi cordes », Jr-L. Martinet, < Quintette, 
omis 44, pour piano et quatuor fi cordes >» 
Schumann. » Jauchzet dem Herrn », 
SchQtzT « Die mit Franan », SdtOtz r 
21 tu. Dits et écrits sur la musique, per 
C Maupome ; Louis Malle, ta musique 
et te son ; 21 h. 2a La slence en marche, 
pu- F. Le Donnais : Plaidoirie Pour 
l'ail, avec Ch.-M. Massiaen ; 21 h. sa 
Musiques de notre lemos è Avignon : 
La maçonnerie au temps de Mozart ; 
23 II, Aux quatre vents ; 23 h. 35, 
L'écriture per le son. 

# FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ. Petites pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du dbnua ; I h. 35 
(SJ, Au programme cette semaine ; 10 II. 
Que savons noua... du film musical ; 
11 II 30 (SJ, Interprétas d'hier et d*au- 
lounThui : Symphonies de Haydn par 
divers chefs d'orchestre ; 12 II (SJ, 
Déleuner-concerl ; 12 h. 37, Nos disques 
sont .les vôtres ; 

13 h. 3a Les intégrales : Musique de 
chambre dt Dvorak ; 14 h. 3a Agrès-midi 
launasse : Radto-sarvFce ; 14 h. 35, Airs 


oubliés J vers 15 h. (S.), Capitales da 
Kart : « r Enfant et las sortilèges », Ravel, 
( concerto da chambre ». Berg, < Première 
Symphonie en ta majeur», Chostakovitch ; 
lé h. 30 (S J, Francs-Musique service; 

17 II (SJ, Ranatasancs des orgues de 
France; 10 il (SJ, Chorales d'amateurs; 

18 h. 30, Le club des tas; 19 h. 5, Invi- 
tation au concert; 19 h. 20 (SJ, Musique 
légère ; 19 h, 40 (SJ, En musique avec 
« la Statasuerque », Couper Vn, « Trois mélo- 
dies », Berlioz. « En saga », SIbelius ; 

20 II 30 (SJ. Festival de Salzbourg. 
Orchestre pWl harmonique de vienne. 
Chœur de l’OPéra, direct. : Herbert von 
Karaien ; ■ ta Flûte enchantée », Mozart, 
avec P. Mevan, R. Kolta, J. van Dam, 
L. Lebrun, E. Mathls ; 23 h„ Musique 
française méconnue : « Drames », J. 
Rivter, • Concerto pour trompette et 
orchestre », Bull, < Partira », Ch. Koech- 
lin; 24 II, Musique et poésie par A. 
Almuni : André Gide (Scariattl. Albenlz, 
Stravinski, M. Ohana) ; 1 h. 30, Noc- 
turaales. 

# FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter- Variétés : 20 II 15, Une saison 
d'opéra : Œuvres de Puccinl ; 21 h. 15, 
Musique légère. 


Jeudi 26 septembre 


(»! 



0 CHAINE I 

12 A 30 Variétés : Midifrenfe. 

18 A 20 Magazine : Au-delà des faits. 

19 A 40 Pour les jeunes : L'üe aux mt fa n fs. 

18 A 40 Pour le petits : Le manège encha n ta 

20 A 15 Feuilleton : Etranger, d’on viens- tn ? 

2) A 30 (st) Dr ama tique : « Ici peut-être », de 

G. Choucban et 2 SL Trillat. Réal. G. Cbou- 
ehan . Avec L. Goes, H. Da Costa. J. Ave- 
line. 

L’Uinératre romancé d’un Portugais & Paris, 
parti à la recherche d’un frère dont fl est 
sans nouvelles. 

22 h. 10 Variétés : A boni portant, de J. Wetzel, 
J. et F. GalL Johnny Hallyday. 

• CHAINE II (couleur) 

14 A 30 Magazine : Aujourd'hui madame. 

L’appareü digestif. 

15 b. 15 Série : Mannlx. « Qui a noyé Barton ? » 

19 A Jeu : Dm chiffres el des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jîngu. 

20 A 35 Jeu : Défendez vos couleurs, de G. Lux. 


21 A 50 Feuilleton : 1/orchestxe ronge, d'après le 
rapport de Heinz Hohnea AdaprL P. Adler. 
F.P.WirtA K GottschalA Avec PFticke. 

Sohulse (Trepper) communique en juin 
19*1 à Moscou un projet S agression de l'Alle- 
magne contre la Russie.. Un de ses collabo- 
rateurs, Coppi. est découvert. 


0 CHAINE III (couleur) 

19 A Pour les jeunes : L'üe aux enfants. 

19 A 40 Feuilleton : Mort au jury. 

20 A 5 Reportage : Abou SimbeL le journal d'une 

résurrection, de H. Meyer-Franck. 

Les temples d’Abou Simbel,' menacés de 
submersion, ont été reconstruits. 

Film coproduit avec VUKESCO et la a Joint 
. Veitture Abou Simbel ». 

20 A 35 Questionnaire, de J.-L; Servan-Schreiber. 

Avec M Michel Debatissc, président de la 
Fédération, nationale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles 

21 A 30 Variétés : Far la grande porte, de Ch. 

Izard. 


# FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Musique-service ; 7 h. 45, En 
bref; 7 II 50, L'anniversaire musical : 
{tort fi New-yorfc.de Beta Bartok (1945) ; 
B h.. Les themlns de-Ja-conna.issance : 
Vingt ans de communauté rurale (1900- 
1920) ; a h. 32, L'Oiseau ; 8 b. 5a Univer- 
sité radiophonique : Pourquoi traveillens- 
nous fi ta sueur de notre front? (Patho- 
logie de la sudation par K. GlblnsKH ; 
9 h. 7, Les matinées de France-Culture : 
Le l i ttérature ; 11 h„ Entretiens avec LHy 
L asklne ; 11 h. za « Sonate n» 5 en sol 
meleur », Mondovilie; 11 h. 3a L'école 
dm parents et «Ms éducateurs ; 11 h. 45, 
Edouard Pignon, fi contre-courant ; 12 h„ 
Orchestre da I'OlR.T.F. de Nice-Cfite 
d'Azur, dlret. P. Mule : « Symphonie 
n» 59, le Feu », Haydn, ■ Hommage S 
Campra », C Brown ; 12 h. 45, Panorama 
culturel de la France i 

13 h. 30, La après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35, La vie entre les lignes : 
Chronique do Jean-Louis Curtls ; 14 h. 25, 
Deux cents minutas : Nouveaux pouvoirs, 
nouveaux devoirs de l'homme; 17 h. 45. Un 
livre, des vota : « la Tour du guet », de 
Ane Maria Metutg (réel. E. Frémy) ; 


18 h. 3a Réflexion faite; 19 a 5a 
Disques ; 

20 tu. Carte blanche : ■ Derrière tes 
rosière », de D. Osler, avec T. Balactwva, 
C. PUpIu, M. Creton, N. Borgeaud (réel. 
J.-P. Cotas) ; 21 h. 2a Les cadeaux pour 
quoi taire 7 par H. Portnoy : Cadeaux 
d tangage avec B. Nofi ; 21 II 5a Le 
groupe «te recherche musicale de HD-R-T-F. 
Autour d'un oeuvre : Présentation el 
analyse de • Joita », de F. Berie : 
23 h., « Quatuor è cordes en ut maleor », 
F. RicMer ; 23 h. 15, Grandes réalisations 
discographiques. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II (SJ. Petites pages musicales ; 
7 II 40 (SJ, Actualité du disque ; 8 h. 35 
(SJ, Au programme cette semaine ; 10 h- 
Qim savons - noua- du film musical ; 
11 h. 30 (SJ, in te rprè t e s d'hier et d*au- 
iourdOiul : Symphonies de Haydn per 
divers chefs d'orchestre ; 12 II (SJ, 

Déleuner-concerl; 12 h. 37, Nos disnues 
sont la vfltru t 

13 h. 30. Les Intégrales : Musique de 
chambra de Dvorak : 14 h. 30 (SJ, Chrono- 
logie de l'Opéra : « Ariane fi Naxos », R. 
5trsuss, avec S. Gesztv, J. KJng ; lé h. (SJ, 


« Bacchus et Ariane », Roussel ; 16 h. 3a 
Danse, beltaf, musique < Copoelia », Dcli> 
bes ; 17 II, Musique de chambre française : 

• Première sonate pour violon et Piano 
m ta maleur », Fauré; 17 h. 30 (SJ, 
Calendrier musical du passé (Prekoftav, 
Bartok. Jenarëk, Mo ussa rgsM) ; 18 II 30 
(SJ, Jaa d'aulourd'hui ; 19 II 5. Invi- 
tation au concert ; 19 h. 20 (SJ, Gospel 
sangs : Le iazz et te gosoti sonos ; 
19 h. 40 (SJ. En musique avec— * Con- 
certa pour clavecin », Do Faite, « Taras 
Bouiba », Janacek. « Sdilagobera ». R. 
Strauss ; 

20 h. 30 (SJ, Festival de Salzbourg. 
Orchestra philharmonique de Vienne, direct. 
H. von Karaian, avec M. Potlinl, planiste : 

• Concerto pour piano et orchestre en la 
mineur » (Schumann), ■ Symphonie n° 8 
en sol maleur, anglaise », Dvorak ; 
22 h. 40 (SJ, Clarté dans la nuit; 23 h. 
(SJ, Jazz vivant : 24 h. (SJ, La musteuo 
et ses classiques ; i il 3a Nocturmles. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières, 
inter-variétés ; 20 hu 75, Tous mélo- 
manes ; Verdi ; 21 IL 15. Poêle poésies. 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Lundi 23 septembre ' 

TELE-LUXKMBQUBG : 20 b., Jeau 

Boche Colsnet ; 21 h- Rapt. Olm 
de Chr, dlchtcrn. 

TELE - MONTS - CARLO : 20 b« 
Voyage au fond des mers : 21 h.. 
L'Oiseau de paradis, de M. Camus 
TELEVISION BELGE : 20 ÏL 20, 
UaupraL d’après G. Sand : 21 h. sa 
Qui de droit. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. Pour voua Messieurs X_. ; 
22 h.. A vous de Jouer Milord : 
22 h. 50. Tir. 

Mardi 24 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : M h, 
Schuluelstcr. l’esptem d e l 'empe- 
reur ; 21 b- Jtvaro, ïlün HT. Lud- 
WlR. 

TELE - MONTE - CABJLO : 20 è. 
Dafctarl ; 23 h., la Fidèle Lassic. film 
de F. WllCOX. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
Los seerels de la mer : -1 h* 10* 
isabel. mm de P. Aimoimd. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
2fl b. 15, Le renard à 1 ‘anneau d'or ; 

21 h. 5, Plateau libre : 22 b. 25, Tir. 


Mercredi 25 septembre 

TELE - LUXEMBOURG 20 h;. 

Arsène Lupin : 21 b., la Mafa nue. 
mm de H. Soeur et IL Rueso. 

TELE -MONTE-CARLO 20 h_ 

Jason Klug: 21 h., napoléon II. 

l’Aiglon. JUm de Ca. BolasoL 
TELEVIBION BELGE : 20 b. 20. 
Ardéchois, cœur fldèle : 23 b. 20. 
Offenbacb fol Iles : 21 h. 5a Dossier» 
de la décolonlsaiicm. 

TELEVISION SUISSE ROM AND E : 
20 h. 15. GaHa. mm da G. Latrtaer : 
22 h- Débal ; 23 h. *5. Tir. 

Jeudi 26 aeptexnbxe 

TELE- LUXEMBOURG : 20 b.. La 
feuille d'érable : 21 h., le Cocu 
magnifique, fllm Û'A. Het m ngflll. 

■mis -MONTE -CARLO : 20 b. 
Les incorruptibles : 21 b> Le -facteur 

sentie toujours deux fois, Dim dp 
T. Garrett. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 25. 
Reflets dans un œil d’ûr, film de 
J. ; 22 A. Le carrousel aux 

images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 b. 15. Temps présent : 21 h. 33. La 
voix au chapitre : 22 h.. Tir ; 

22 h. 10, La révolte des HaWouks. 


V endr edi 27 septembre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h.. Eva- 
sions célèbres : 21 h_ la Nouvelle 
Aurore, film de M. Robson. 

TELE - MONTE-CARLO .- 20 h„ 

Mission Impossible ; 21 b. le Cirque 
fantastique, film de J.-M. Newman, 
TELEVISION BELGE : 20 b. 2a 
Transit ; 21 b. 2a Le point de la 
médecine ; 22 h. 30. Angola». - - 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 13. Caméra-spart ; 20 b. 35, 
les Rois maudits, de H. Druon : 

21 h. 59. Reflet»; 22 b. 2a John 
Klemmer. Jazz: 22 b. 40. Tir. 

Samedi 28 septembre 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 h. Les 

incorruptibles ; 31 ta* tes Diables de 
Guadalcanal. fllm de N. Ray. 

TEL-MONTS - CARLO 20 b. 

Bonanza : 21 h_ Vins VUla fflT " de 
B. Havks et J. Conway. 
TELEVISION BELGE ; 20 b. 2a 

rOure et la Poupée, fllm de M. De- 
ville : 21 b. 55. Variétés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 A 5. A vos lettres ; 20 h. 30. Per- 
nmd Raynaud ; 21 h. 15. la Mar- 
raine de Charley. fllm de P. -Cheva- 
lier : 22 b. 35, Tir ; 22 b. 45. Football. 


Dimanche 29 septembre 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 b„ Le 
grand amour de Balzac ; 21 b, le 
Tatoué, film de D. de la Parelllére. 

TELE-MONTE-CARLO : Les mys- 
tères de l'Ouest : 21 h- Carte* sur 
table, film de J. Franco. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 2a 
Histoires anglaises ; 21 b. lu. Lee 
grandes bataille» du passé : 22 b. 20. 
Rima et raison. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 25. Les enquêtes du 
«aire MalgreL : 21 b. 50. Entretiens. 

Lundi 30 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b* 
Maanlz ; 21 b- Papa longues ïam- 
bes, fllm de J. Negulesco. 

TELS - MONTS - CARLO : 20 b.. 
Voyage au fond des mers : 21 b- 
Passian fatale, film de R. Slodmafc. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 20. 01 
roua saviez ; 20 h. 40, le Mariage de 
Ftparo, de Beaumarchais. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Cdtalt hier ; 21 h. 15. A 
voua de Jouer Milord ; 22 h. 5 , A 
témoin. 


LONGUEURS D’ONDES 

FRANCE- INTER : 1 829 mètres («.oj ; Nice. 193 m. et Strasbourg. 
259 m. fonda moyennes). 

INTER-VARIETES : Farts, 2S9 m. ; Lille, 218 m. ; Lyon, 098 m. : 
Marseille. 445 dl , loulouse. 318 m. ; Bordeaux, 249 m. ; Umoges. 
319 m. ; Rennes. 423 m. (ondes moyennes). Les èmiastram» d’Lnter- 
Variétés sont en partie retransmises en modnlatlon de rréqaence. 

FTP (région parisienne) . 534 m. (on.). 

FRANCS-CULTURE : Paris, 348 m. $ Strasboorg, 235 m. ; Brest. 
Lille. Lyon. Marseille, Nancy, Nice, Ranima 242 tn. ; Bord eaux, Gre- 
noble, UmoRcs, Nantes. Tonlonse, 227 m. ; Bayonne, 557 m. ; Salnt- 
Briene, 2*1 tn. ; Besancon, 291 m. (ondes moyennes). Les émissions de 
France- Cul tore sont également retransmises en modulation de fré- 
qoence. 

FRJLNGE-MUSIQCE : programme dUTosè en modnlatlon de fré- 
quence sur l'ensemble du réseau. . 

EUROPE I : 1 647 m. (g.oj. 

SUD-RADIO : 387 m. (OJU.). 

RADIO-LUXEMBOURG : 1*287 m. (*.o.). 

RADIO-MONTE-CARLO s 1 4M m. (g.o.) ; M5 m. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 

Vendredi 27 septembre 


m CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Kidürwai*. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : La manège enchanté. 
18 h. 50 Pour les Jeunes ; Le cinéma en herbe. 
20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tn ? 

20 h. 30 Série : Cûnarron. « L'Or et la pyrite ». 

21 h 45 Emission médicale : L'épilepsie. 

Jjooc le Pr Gutout, président de r univer- 
sité d-Alx-Maraeaic. 


MÉTÉOROLOGIE 

nUNCB-CDLmE : 9 h. 5, U h. sa, 
19 h. M et 23 b, 55. 

FRANCE-INTER ï (météo marine) 9 ta., 
19 ta. 50. 

TELS VISION (première chaîne) : 13 h. 40. 


• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

De quoi rit-on aujourd'hui ? 

15 h. 15 Série : Mannïx. ■ La mort -rivant ». 

19 h. Jeu : Des chiffras ai des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Las oiseaux de Ma£ji Jingu. 

20 ta. 35 Hommage à Anna MagnanL Film 

« Home libérée -, de G. Bertolucd. et 
Bendlco. Avec A. Magnan! et M. Mas- 
troianni 

.Anna Mognani interprète le rôle d’une 
femme dont le mort, révolutionnaire, est 
emprisonné en 1870. Seule, elle inventera c la 
grande révolution de Home» le four oit «on 
mari mourra. 

22 h. 15 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L île aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Mort an jury. 

20 h. 5 Reportage : Las cardes d'eau. RéaL 

J. Topart. 

L’histoire de ta Flandre et la conquête des 
terres. 

20 h. 35 Hommage & Georges Bîsftt. de 11 Dumay. 

Jeux d'enfants et l' Artésienne, avec les bal- 
lets de Roland petit. 


0 FRANCE-CULTURE 

T 11 1 Mushtue-setvfce ; 7 II 45, En 
bref; 7 h. 50, Eriwe su hasard; 8 II, 
Les chemins de la connaissance : Vingt 
ans de communauté rurale (1900-1930) ; 
8 h. 32. L'OIsaaur 1 h. SD, Université 
radiophonique : OvTlisoHon dm Lroorakl 
Vît (i). Premier habitat urbanisé da l'Eu- 
rope; 9 h. 7, Les matinées de France- 
Culture : Las arts du sp e ctacl e ; n h. 
Aviation : Cycle d'orgue (Roqsemaura), 
avec AL Torrent. Muahut e s pagnole ; 
11 h. 30, Lé texte et la marge; 11 h. 95, 
Alain Vetastem ; 12 II» Orc h estre sym- 
phonique de raJLTJt. Nord-Picardie ; 

« Ordinaire, tournée », G. OalanM, < Mu- 
sique funèbre », w. Lutoslawskf ; 12 h. -45, 
Panorama cultural de la Franco ; 

13 II 30, Les après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35, La vie antre las lignes : 
Chronique de Jean-Louis Curfls; 1-4 h. lfl, 
La Mbltolhèqiia da France - Culture ; 
14 h. 25, L'ange du Uzana ; 15 h. 35, . 
La musique . une et mvUlbto Mi h. S, 
Ensambie polyphonique de l'OJLT.F., 
direct C Ravier; 16 h. 35, Conférence 
de Caracas sur les eaux territoriete ; 
17 h. 25, Une nouvelle gauche an 
Suède ; 17 h. 45, Un livre, du voix : 

« la Panalonnslre », do Claude Menuet 


(réaL B. Hernwiee) ; 18 h. 30, Réflexion 
faite ; 19 h. 50, « Concerto en ré ma leur », 
Teiemann ; 

• 20 II. Rencontre avec.. Pierre Seghera ; 
ZI II, Entretiens avec M. Bélart / 31 h. 20. 
Nos étonnants frères Inférieure, par M. 
Monestier » 21 II 50, En son tempe, 
K Opéra; 22 h. 35, Art, Création, méthode, 
par G. Charbonnier ; 23 11, Essai : Autour 
de René Char, par Ol Latlernt : « Quatre 
de chiffre », avec C 5e! ter-s, P» Andrau, 
P. Barré, Gl-A. Decroix,. B. Veriey. 
« Musique pour René Char », iPE. Lutta 
(création mondiale), direct. D. Ota brun ; 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites Pages musicales : Mélodies 
d'AmAtoua; 7 h. 40 (S.), Actualité du 
disque; 8 h. 35, Incognito (leu repris è 
14 h. 30, 20 h. 25, 23 h.) ; 8 h. 40. 
Au programme cafte semaine f 10 h.. Que 
savons-nous— du film musrcaJ ; 11 h. 30 
(S.), interprètes d'hier ta d'autounnwf ; 
Symphonies de Haydn par divers chefs 
d'orchestre ; 12 II (S.), Actualité de le 
musique légère ; 12 h. 37 (S.), Nos disques 
sont les vfltres î 

13 II 30, Les I n t é grale s : Musique de 
chambre de Dvorak : 14 h. 35 (S.l„ Des 
notes sur la guitare; 15 h. (SL), Evéne- 
ments du monde ; K h. (SJ, L'Ope d'or 


du concerta, Contrastas : « Quintette pou- 
deux violons, violoncelle ta Plaoo et ta 
mineur, opta 34 », Brahms, < Concerta 
pour vMon, cordes et continua, opus 12, 
n* 1 », Vivaldi ; 17 h. (S.), Lyrique : 
« l'Enlèvement au sérail », acte m, 
Mozart, avec E. Koth, U Sehatala, F. 
WunderUch ; 18 h, 30 (5.1, Rhyttum and 
Mues; 19 11 5, Invitation au concert; 
19 h. 20 (5.1, Musique légère; 19 fa. 40 
(S,), En musique avec™ < Toccata n* 6 ». 
Muffst, « Suite tchèque », Dvorak, « Adagio 
et fugue », /Mozart, « Hutdlpungsmarch », 
Wagner, « Avis populaires Irlandais » ; 

20 h. 30 (SJ, Festival de Sotibourg. 
Orchestre du Mat a rfe u m de Ssbfaourp, 
direct. Th. Gusrtilbauer, avec S. Geszty, 
soprano, R. KusriiL violoniste : « Sym- 
phonie en sol maldur », « Concerto pour 
vtokxi ta orchestre en ré majeur ». Airs 
de concert : < Symphonie en ré maleur », 
Mozart; 24 h. (SJ, La musique ta sas 
Oassfoues : Beethoven, Chopin, Janacek. 

0 FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

loter-Variétés x 20 h.,15. Les espions ta 
l'histoire : Deux étranges espions (TVIer 
Kant et Georges Btecice] ; 21 h. 15, Fleura 
ta racines du folklore. 


Samedi 28 septembre 


CHAINE I ' 

L 55 Télé-philatélie. 

l 25 Variétés : Mîditrenla. 

l Jazz Session. 

l 30 La un» est & vans, de G. Lux. 

L 50 Four les petits : Le manège enchanté. 

L Le monde de l'accordéon. 

l 15 Documentaire : La -vie des anima ux. de’ 
F. Rossü 

l 30 Dramatique : M. Bolls et M. Royce. Avec 
M. Jayston, R. Powell. RéaL G. Blake. 

Comment deux mécaniciens britanniques 
se sont associés pour créer la voiture qui 
porte leur nom. 

l Reportage : Vivre une marée, de R Mar- 
tin et J.-M. Perthuü 


ABRÉVIATIONS 


Les émissions précédées da signe (*) d|utaf 
dans la rubrique c Ecouter voir » oa bien font 
l’objet de commentaires & l’intérieur de cet 
encart. Les lettres CS.) Indiquent les émissions 
de radio diffusées en stéréophonie et (N.) les 
émissions en noir et blanc diffusées sur les 
F et F chaînes. 


Les conditions de travail des. marins-, 
pécheurs. 


0 CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui Madame. 

Pourquoi les Français ne Usent-ils pas t 

15 h. 15 Série : Mannïx t « Tragique samedi ». 

17 h. 45 Reportage ; Promenade aux Antilles ou 

Français des Tropiques, de C. Anelade. 
RéaL J. Bertho. 

18 h. 45 GïnésamedL 

19 h. 45 Feuületon : Les oiseaux de Mdji Jingu. 

20 h. 35 Variétés : Top à Gilbert Bécand. 

21 h. 35 Série : Le comte Tester s bien l'honneur. 

« La troisième prophétie ». 

22 h. 25 Samedi soir, par P. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : LHe aux mfanti. 

19 h. 55 Magazine : Les gens et leurs idées. 

20 11 35 Reportage : La route de l'or, de C. Clair- 

val (Deuxième mille.) - - A travers le 
. Sahara ». RéaL B. d'Abrigeon. • 

21 h. 30 Variétés : Mondialement vôtre, de M. 

Dumay. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique service; 7 h. 45, En 
bref; 7 h. 50, Disques ; S L Les che- 
mins -de la connaissance : Vingt ans da 
communauté rurale 1900-1920; s h. 32, 
Le rivière du mab ; 9 h. 7, Le monde 
contemporain, de J. de Bear et F. 
Crémieux; 11 II, La musique prend la 
parole; 12 II, L» tiers-monde è part 
entière s L'écologie dans le tiers-monde, 
avec te prof. P. Pesson, N. Van Cors. 
Ph. Dlolé ; 12 . h. . 45. Panorama culturel 
de la France ; . 

13 h. 30, Présence des arts; 14 h.' 30, 
Samedis de France-Cuftura : Analyse des 
goOts réels, par G. Charbonnier ; 16 II 25. . 
Orchestre symphonique OJLT.F. - Alsacs, 
direct. R. Albin « les OSseaux » 
(Resplgbi), * Rondes de printe mp s » 
(Debussy), < Suite provençale » (D. 
Mllliaud) ; 17 h. 10, En soHsta : Alberto 
Ponce guitare; 17 h. 30, Clnémegezlne, 
par Ph. Esnault; 18 h. 30, Alfagru, de 
J. Chouquet : « Tout l'humour du 


30 hw Nouveau 
par L. Atioun : 
culturel », d'E. « 
beyrzn); 22 lu 


Gpertoire .dramatique, 
Jupiter ou raxtome 
stphal (réaL H. Sou- 


L'ttalie, avec C.-E. Guadda ; 22 II 30, 
Café-théS tre, par Y. Taquet ; 23 II 15, 
Poètes d'autount'hui sur les ondes ; 
Poésie hongroise, par J. Rcussetat. 

# FRANCE-MUSIQU E 

7 b. 40 (SJ, Actualités d'hier ; 8 lu 35 
[SJ, Musique è la uns (Isa) ; K II 
(SJ, Pour l’amateur de stéréophonie : 
« Concerta an (a maleur pour vloton- 
calta ta orchestre » CC.-Ph.-E. Bach), 
» Dix études pour saxophone ta piano » 
tCh.' KoecMIn), c Quatuor n* 6 pour 
Instruments à vent » (RossInO ; Vers 11 h. 
(SJ, Orchestre de chambre de la radio- - 
dHtutaon santase : ■ Ouverture da Man- 
fred • (Schumann), c concerta Pour cla- 
rinette . ta orchestra » (I. Ptvyel). 

'■ Horace victorieux » (Honegger) ; 12 h. 
(SJ, Variétés actuantf ; 12 h. 37, Sorti- 
lèges du flamenco j 13 h. (SJ, Studio 
107; 

"M II _ 30 (SJ, Aux quatre vents sté- 
réo : Les fStea de la vigne de DI Ion ; 
15 H. (SJ, Récital d'orgue : « Fan- 
table ta fugue en sol mineur » (Baril), 
< Fugue n» 1 » (Schumann), « Lied » 
(Llfaixe), « las Anges » (Mess Irai) ; 
U A 30 (SJ, Orchestra O.R.T.F. Nlce- 


CSIs d'Azur, direct- P- Mule : « Six 
danses allemande* » (Schubert-Webem), 
« Slnfontutta » (Poulenc), c Trois pasto- 
rales » (Rtvter), * lu Amants magni- 
fiques », d'après LuIH (Jollvta) ; 16 h. 30 
(SJ, Concert; 17 h. 20 (SJ, Musiques 
françaises; 17.. h. 40, Musiques des 
peuples du monde; 18 h. (SJ, Maga- 
zine musical ;.18 h. 30, Récital de piano ; 
19 h: 5, Jazz, s'il vous plaît ; 

30 h/ (SJ, La tour, du monda de3 
auditeurs : De France en Espagne (Le 
Bègue, p. Atteignant, Grtgnv, Devienne); 
21 lu 30 (SJ, ix> Festival de Salzboury. 
Orchestre symphonique de i'O. R. T. F., 
direct. M. Hervat ta K. Pendereck! : 
< le Martyre de sain! Sébastien > 
(Dèbussv), « Magnificat » (Pendereckl) ; 
23 h.. Musique légère ; 24 h. [SJ, La 
musique française au XX* siècle. En 
compagnie de Claude Debussy (Ropartz, 
Varèse, d'Indy) ; 1 II 30 (SJ, Séré- 


0 FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

ItaerArarlètls i 20 h. 10, Inter troisième 
tee 7 20 II 25, L'opérette mt J. WItold j 
21 h. 30, Variétés poétiques ; 21 h. 45, Bal- 
lade pour deux pianos. 


• Dimanche 29 septembre 


0 CHAINE I 

9 h. 15 Tous au forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à tout. 

13 h. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés : Le sport eu fête. 

17 h. 10 Dramatique : ■ Légion », d’après une 

nouvelle de B. ClaveL RéaL Pn. Joulîa. 
Avec F. Trabaud, B. Au dry, R. Lefèvre. 

Laffont, ancien légionnaire sans racines, 
quitte un jour le village perdu où il avait été 
adopté. 

Emission diffusée en mors 2372, sur 2a pre- 
mière chaîne. 

18 h. 45 Concert : O reh. de chambre de l'OJLTF^ 

dirigé par A- Schneider. 

Concerto grosso opus 6 (Haen&el) ; 
Concerto en mi majeur (Vivaldi). 

19 h. 10 Discorama, de D. Glaser. 

30 h. 50 Film : « les Liaisons dangereuses I960 », 
de R. Vadixn (1959), avec G. Fhilïpe, 
J. Moreau, A- Vadim. 

17» bourgeois et son épouse vivent en 
complicité de libertinage réciproque. 
L’homme s'éprend réellement d’une femme 
pure et fidèle. Sa complice le ramène dans 
la vote de le perversion. 

Cette adaptation moderne d'un roman du 
dix-huit lime tiède de Choderlos de Laclos 
fut un succès de scandale, ltalgré sa caution 
littéraire et la participation de Roger Vail- 
land d l'adaptai tem c'est moins un traité du 
libertinage que la mise en place du monde 
parisien /relaté cher d Vadim. On film qui 
doit avoir mal vieiUi. 

0 CHAINE 11 (couleur) 

12 h. 30 Magazine i g dimanche. 

13 h. In te r mez zo. 

Arec le quatuor de I "Orchestre de Paris. 

13 h. 30 Reportage : La roman de la Louisiane 

(deuxième partie). 

14 h. 30 Film : ■ la Main gauche du Seigneur », 

de Ed. Dmytryfc (19551, avec H. Rogart. 
G. Tiemey, L. J. Cobb. 


En 1287, dans une région de la Chine pro-. 
che du Tibet, un aviateur a m éricain, pri- 
sonnier d’un bandtt Chinois, lui échappe en 
prenant les vêtements et Videnttté d’un 
prêtre catholique dont O est Obligé de jouer,, 
pour de bon. le rôle dans une mission. 

Curieux film d’aventures opposant deux 
idéologies et e xprim ant un message ambigu. 
A voir pour Vtnterprétuthm — inattendue — 
éCHumphrey BOffart. 

15 h. 55 Walt Disney. * Cinquante années fabu- 

leuses da Mlckey à Robin des Boas ». 

16 h. 40 A propos» de M. Droit. 

17 h. 10 Jeu : FamQion. 

17 h. 40 Télé-sports. 

19 h. 30 Doc umentair e : Las animaux du monde, 

de F. de La Grange. « Les becs extra- 
ordinaires ». 

20 h. 35 Connaissance de la musique. Areana. de 

M. Le Roux. 

La percussion. 

21 h. 35 (★) Le surréalisme, de M. Arnaud et R. 

Moritz (deuxième partie). 

22 h. 35 Ciné-club : Cycle Joseph Loscy : « Boom » 

(19681, avec £. Taylor et R. Burtou. 

Une müttardalre. régnant sur une üe de 
la Méditerranée et tourmentée par Vidée de 
sa fin proc hain e, reçoit la visite d'un poète 
raté, qui passe pour être « . Conge de la 
mort ». 

Eblouissante reconstruction esthétique du 
monde morbide de Tennessee Williams. Mais 
Ü faut avoir de bons veux pour y voir, 
comme Ca prétendu Losey. • le déclin du 
monde occidental ». 

• CHAINE III (couleur) 

19 A 15 Magazine régional. 

19 h. 45 Récit : Les éclaireurs du cieL « Face à 

l'ennemi ». 

20 h. 35 Magazine : Pourquoi nas ?. d* A Voisin et 

J. Chollet Bertrand chas las Papous. 

Emission diffusée le 23 octobre 1973 sur 
la première chaîne. 

21 h. 35 Témoignages : Rtss-vous seul ? dTL Corn- 

field. RéaL M. Brault 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, Emissions 
philosophiques et religieuses ; 11 II. 

Regards sur le musique : « FMstaff », 
Verdi j 12 h. Ma non troppo, de J. 
Chouquet j 12 h. 45, Orchestre sympho- 
nique de I'O. R- T. F. Nord - Picardie : 
« Deuxième symphonie », Schumann, 
direct. H. Quarit, « Cinq poèmes », 
Wagner, L. Gutttan, cantatrice, ortfiestre 
F. Motti, direct. F. Q ua îtroccM ; 

13 h. 45, Le monde insolite': « Impasse 
Atfta Al Talhan > (Le Caire) t 14 h. 15, 


EMISSIOMB RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
FRANCE-CULTURE ' 

1 h. 15, Horizon, de J. Boux- 
darlas ; S 11, Orthodoxie et chrls- 
Uanlsme oriental; 8 b. 38, Ser- 
vi ca Etalffenx p w tes ta nt ; 3 b. Il, 
Ecoute IsraB ; t fa. il, Divers 
aspects de la pensée contempo- 
raine : k La FédéradoB française 
de droit humain n ; Il h. Messe. 
Prédication du Père Carré. 

TELEVISION . . 

8 b. 38, La source de vie : , 
a ChaVbaL-Ctty n ; 18 b-. Présence 1 
pro te stante ; 18 h. 38. Le jouer du 
Sdpeur ; « Lire la Bible » ; 

■ Rencontres k L'Arbresle » ; 
Il b^ Messe eélébzée tarez les 
Bénédictines de Fabbaye Salnt- 
Lonlz-dV-TempIe. Prédication do 
Père Boguet 


La Comedta-Françalsa présenta deux piè- 
ces d’Anatole France : < Jocasta », avec 
F. Chau mette, R. Camoin, F. Beaulieu, ta 
< ('Humaine tragédie », avec J. Toia, 
R. Camoin, 3. Destoop ; 16 h. 15, Disques 
rares; 16 h. 45, Les grandes heures de 
la sorcellerie : c PCS1 do sorcier » ; 
-.17 "h. 30, Concert des premiers Prix 1973 
des Tournois du * Royaume de la musi- 
que > : « Rondo Pour piano ta ordiestre », 
R. Boulry, c Byrrehanle- espagnole », 
E. Lata, « Concerto pour tiOta ta orches- 
tre », finale, J. Ibert, a Concerto n* 1 
en la mineur », finale. Saint -S eé ns, c Con- 
certa en sot », Ravel, < Concerto en si 
bémol maleur », Haendta, « Concert 
champêtre pour piano ta orche s tre », 
finale, Poulenc, « Concerto peur saxo- 
phone ta or rit e tan e », extrait, PM. Du- 
bois, a Concerto en ml bémol maleur », 

. -Hummel, a Concerto pour pttno ta or- 
chestre », finale, Khatchatooriao. Orches- 
tra lyrique de l'O.R.T.F., direct. Poi 
Mule ; 19 h. 10. Le pobd du septième tour, 
magazine de P actualité perlée; 

20 II, Soirée Mozart : a le Directeur 
de théâtre », avec M. Mesplt, R. Strelch, 
a Laide », avec R. Strelch, W. McDonald, 
Orchestre lyrique, de TO.R-T.F^ direct. 
J. -P. Marty; ZI II' SD, Seconda lecture de 
P. Harffing ; 22 h. 50, Libre parcours 
variétés; 23 h. 15, Poètes d'autauntihui 
sur les ondes : a la Poésie hongroise ». 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h« Nos disques sont les vfltres; 

- 9 h. (SJ, Dimanche' modal ; 10 h. 30 
(SJ, Actualité du micros Dion ; 12 h. 35 
(SJ, Du Oanube è la Seine ; 13 h. (SJ, 
Ordiestre s y mp honique O. R.TJ= .-Alsace, 
direct. R. Albin : « Fauta », de Gctaré, 
extraits (Schumann), avec CL Pletti, 
M- Lecocq, 8. Brinkmam; 

14 h. 90 (SJ. La tribune des critiquas 
da disques, a Messe en si mineur solen- 
nelle > (Bach) (2) ; 16 h. 15 (SJ, Voyage 
autour d'un concert (Horntwrna, Varèse. - 
Beethoven, Bomariid, Zimmermann); Vers 
17 h. (SJ, Or ch estre de chemin de 


H orchestre symphonique da Vienne, direct. 
W. ■ Weller, avec R. Freund, cor, 
G. Collin, fl Ote : < Symphonie en la 
maleur », ■ Concerta en sol maleur pour 
fl Ote ta o rch e s lre », ■ Symphonie en ut 
maieur. Linz » (Mozart); 16 h. 30 (S.), 
Voyage autour d'un concert (Schumann, 
L total, R. Strauss); 19 h. 35 (SJ, Le 
monde des tazz Les grands orchestres 
de 60 è 7D ; 

20 h. 30 (S.), Grandes rééditions clas- 
siques ; 22 h. (SJ, Nouveaux talents, pre- 
miers sillons ; 23 II, Novateurs d’hier 
et d'autounJTwf ; 24 II, La semaine 
musicale à FO.R.T.F. t 1 h. 30 (SJ, 
Sérénades. 

0 FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter-Variétés ; 20 h. 20. Ballade en ville ; 

20 h. 58, Petit théâtre d« rwit : « le 
Portrait de Dorian Gray », (i'O. Wilde (4) j 

21 h. 40, Rhythm and Mues. 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 

(Paria 312 mètres.) 

SAMEDI 28 SEPTEMBRE 
14 h. 30, Regards enr la 
science ; 15 h. 38, Université 

radiophonique et télévisuelle 
tntexnatiouale ■; U b. 38, L’oi- 
seau ; 17 h. 40, Chronique de 
rmSESco. 

DEMANCHE 29 SEPTEMBRE 
9 b^ Vingt ans de commu- 
nauté rurale, 1908-1920 ; 11 b. 30, 
La Rivière du mais. 


Lundi 30 septembre 


CHAINE I 


12 h. 30 
14 fa. 25 


18 h. 20 
18 h. 40 
18 h. 50 
20 b. 15 
20 h. 30 


21 h. 25 


Variétés : Mùtiirenla. 

Film : - En avant la musique », de 
G. Bianehi (19621. avec Femandel. Glno 
Cervi et Frank FernandeL 
En 1983. dans un village italien, le maire 
et le ca bar citer, adversaires politiques, 
s’unissent pour éviter à la population les 
représailles des fascistes i la suite de l’as- 
sassinat d'un chef local du parti. 

Une p brisante comédie d’humour noir 
(arec cadavre baladeur) d’après un roman 
policier de Charles Eibmyat. 

Magazine : Au-delà des faits. 

Four les petits : Boxo le clown. 

Four les jeunes : Sur mon cahier. 
Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu 7 
Feuilleton : l'Odysséa. d’après Homère. 
RéaL F. RossL Avec B. Fhemiu, L Papas, 
R. Veriey (Ji, 

Les aventures d’Olysse chez la magicienne 
Clrcé, qui a transformé en pourceaux quel- 
ques-uns de ses compagnons. 

Emission littéraire : Ouvrez les guille- 
mets. de B. Pivot 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 A 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meijï Jingu. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi en fanettou de L’actualité, 

21 h. 35 Jeu : Le défi, de J. Olivier, J.-P. et J, 

Rouland. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes : LHe aux enfouis. 

19 h. 40 Reportage : La psychologie en question. 


de J. Mousseau. « La perception audio- 
visuelle m. RéaL CL Gallot 
20 h. 35 Film : » Rio Bravo », de EL Hawks (1958), 
avec J. Wayne. D. Martin, R. Nelson. 

L’ancien assistant d’un shérif, devenu 
Ivrogne d la suite d'un chagrin d'amour, 
retrouve son courage et sa dignité en résis- 
tant à une bande de tueurs aux côtés de 
son « patron ». 

La ballade désenchantée du t oettem, d 
la fin de ton ige classique. 


0 FRANCE-CULTURE 

T h. Z Musioue «ervira ; 7 II' À Dis- 
imsï 7 h. 45, En farta: 7 II 50. Eriwc 
tu basera : 8 II. Lu ritamins de la 


par R. Raure L'Immunoiosia, par 
J.-C. Salomon, Le leu d'échec et ta 
science, avec F. Le Llomiata; 9 b. 7, 
Lu tandis de tiifaMn, par P. Stariot : 
Paul Morand ; 11 h- Instruments rares ; 
il h. 30, Un quart d'heure avec. ; 
Il II 45, Entretiens 'avec | w *™ webs, 
par J. Lhosta Cl) ; 12 11, Evénement- 
fnuslque ; >'■ Il 45. Panorama culturel 
de la France; .. . . 

13 h. 30, Las apirésHrnidl de France- 
Culture : Le vie entre les Usons : Chro- 
nique de Curtls : • ta Roseau 

pensent ■; M - h. 20.- ■ lin ma r ch a nd 
«'Ahmériqw », de U BérimflRt. avec M. 
Mereadler, M. Cronzat, J.-M. ProsIIer 
(réeL OL d'Horrerl ; 15 II 35, Musique 
ailleurs ; U h. 5> Tribone bitarnattanaie 
des compositeurs 1973 ; 17 h. i Ksqms ; 
17 II A (M livre, des voix : ■ Couleur 
mémoire ». de Chartes Dotssmski (réeL 
C Rotand-ManuefJ ; 18 h. 30, Réfiextort 
faite : w h. 50. Dbdues; 

20 II, Festival d'Edimbourg : < EfatMra », 


avéra d« R. Strauss, avec B. Nllssan, 
B. - Undholm, K. Hobetta. E. ■ Saedeo, 

B. Ericson, choeur- et orchestre de 
l'Opéra royal de Stockholm, direct. B. 
Ktobucar ; 22 h.. Indicatif futur, de 

C. Dupont : l’Inde ; 22 h. 30, Black 
end Biue, ae L. Maison ; 23 b. 15. Libre 
parcours récital ; ■ Intégrale de l'œuvre 
poor ■ deux pianos et piano è Quatre 
matra » (.Stravinski). 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 . Il (SJ, Petites nouvelles musicales ; 
7 IL 40 (SJ, Actualité du disque : 8 h. 35 
(SJ. Au programma cette semaine ; 10 h_ 
(SJ, Que savunanera^. du luth, par 
M. Ronbi ; 11 h. 30 (SJ, Interprète 
. d'hier e) d’auhordlKll ; 12 h„ Folk 
mngs ; 12 h. 37, Nos cOsques sont les 
vfltres; 13 h. 30, Les Intégrales : Les 
tihnpiwniK de Mozart; 

14 h. 30. Sonorités d'autrefois CTaver- 
ner, M. Marais, J. Btow. a. Lotit) ; 

15 h. 30 (SJ, Musique de chambre : 
■ Quintette en ta majeur » (Bruricner) ; 

16 h. KL Musique fa découvrir ; 17 h, 30 

(S .),. L e» secrets da l'orchestre : • Sym- 
phonie n* 3 en la mineur. Ecossaise » 
(Mendelseotin). « l'Apprenti sorcier » 


(Dokas) ; 18 h. 30 15.), Voegea du taxe r 
19 II S, Invita tien eu concert; 19 h. 2D 
(SJ, Musique légère ; 19 II 40 (SJ, En 
musique avec... ; 

20 h. 30 (S.), en direct d'Oato : 
Concert U.E.R. Orchestre Philharmonique 
d'Oslo, direct. M. Carhfls. Oxeur des 
taôta norvégiens, cheeur du conserva- 
toire, Chcaur des îeunes chanteurs de 
Lanrit T. valiakka, soprano, A. Telleh 
“h, riotan ; » Musique scénique de Peer 
Gvnt • (Grteq), « MusJque scénique de 
Pey Gynt . (Herald Seeverud), « Eco * 
(A. Nordbelm), ■ Concerto pour violon » 
(Valen) i D h. (SJ, Reprises sympho- 
ntaura Impronerira symphoniques » 
(A. Lam eJand). « cinq dédicaces poor 
wœestre è contas » 1J.J. Wemerl. 
■ SympivMnie n» 2 » (p. Ancelln} ; 24 h. 
(SJ, Renaissance de la musique de 
Hommage è Darius MDhaud ; 
l il 38 (SJ Noetumaies. 


FRANCE-INTER 


Voir «missions rêauiîèrm. 
iJi5îT ,VarW,ÉS t SO h. 15, Les espions et 
nijtioira ï Sorte j 20 h. 50. Petit 
jpeatre de nuit : « la portrait de Dorian 
Gray », d'après O. Wilde (fin). 


Du lundi au vendredi 

FRANCE- INTER : 8 b, Philippe 
GUdas; 9 h. 10. Le magazine de 
Pterro BouteUler ; 10 h. Rien ne sen 
de courir; 11 b. 30. Inter femmes ^ 
13 h. 19, Bt dire que pendant ce 
temps- lè :U b 45, Le ]cu dca MW) 
francs : 14 h. SI on prenait le temps . 
18 b-. Le bon cOtè : 17 b.. Radiosco- 
pie ; 18 h. fl. SoDvenlra-oouvenlra . 
20 fa. 10, Pha de panique ; 22 h. 30 
Soosto ; 23 b. Le pop club de Jos- 
Art Br ; 1 h., I/boicmc de la nuit 
3 h_ Canal 3-8. 

EUROPE 1 :5 b.. MnsJque «arlee . 
9 h. 15, faitiodie-parade. U h. 30 
Déjeuner-show ; 12 fa 30, Il ; > 
sûrement quelque chose k faire . 


14 h. 15. Forum ; 15 h. Ch. Morin ; 

18 h. 30, Mortk : 18 b. 55, de 6 k 7 ; 

19 h. 45, Radio 2 : 22 h. 30 : Europe- 
Panorama. 

R.TL. : 3 fa 30, IL Favléres; 

9 b. 20. A.-faL Peysson; 11 b. .30. 
Case trésor ; 13 b 15, Disque d’or . 
M II, b responsabilité sexuelle . 
14 b. 20, Disque d*or ; 15 L, Mènle 
Grégoire ; 15 b. 30. R.T J*, c’est VOUS . 

10 b. Hit- Parade ; 21 b-. Peste no- 
tante : 22 h, R-TJL digest ; 33 b 10 
Les routiers «ont sympaa. 

RADIO - MONTE - CARLO :0b. 
i Sacré ; 9 b. 30, Vive la chanson . 
30 b. 30. Programme k la lettre . 

11 h. 30. OoemopoUtaln : u b. Pâlies 
ras Jeux: M b. 30. Programma & la 
lettre: lfl h. Eté show; 17 h. 5. 
Cherchez le disque ; 20 11, Hit- 


les émissions régulières de radio 


Parade:. 21 fa. 15, Flash-back 
23 b„ Les routiers «ont eympaa. 

SUD-RADIO : 9 IL. Dtaqow dé- 
diés ;i3 h. 30, Musical enent vôtre : 
18 h.. Portes onvertee: 17 b, 
direct du Cap d'Agdé ; 18 b, Bond- 
Polnt; 20 h.. Rhapsodie : 32 h. 
j ar r u fo m d» nurt. 

Du samedi 28 septembre— 

FRBNCB-IHTBR : 4 b., Quartiri 

1 1 b re ( J.-L Foulquier) : » tu, l> 
taa&sAue de PUree BauteUter ; lfl h 
Samedi de vous le dire ; 14 fa. 5 
L'oreille eu coin, de P. Codas ci 


J. Garetto ; 18 il s. Top inter ; 

20 û. 15, La- tribune de l’histoire ; 

21 h. 15, La musique «t -k- voua ; 

22 h. 10, Le mtmin -haTi de ITmpos- 
tUde : 23 t. Au ijOuae du monde 

EtTROPK 1 ; * b. h. M. OUver 
11 b- 3a feux ; 18 b M. Omit « 
MlUao ; 14 b. 30, Moslcorame 

18 b sa Radio 2 

R T.i, * 5 h. sa J -P. Inthacn 
"fa M. Stop TU encore ; 15 h., ftm 
luestlons derrière un miroir: 16 h, 
-hiper-club ; 72 t>, la Bernan! Srhu 
RADIO-MONTE - CARLO : 6 h. 


J- Sacré : 9 h. ÛanleUe Askaln-. 
13 IL. Liliane Bote : 18 q. f q vi&i • 

22 J -C. Laval « 24 b-, Cb AlffCftn- 

doe . . 

SUD-RaDIO r B h. Chaaaoaa en 
vrac. 10 h, Oisra-box-offce : 12 h.. 

Musique 8 la carte : 15 h„ Week-end 
mut tous: 21 b. Brouté pour raua. 
Z0 h-, Rapsoma. 0 b 4t Olosealre 
indorran. 

—au dîm anche 29 sapiêtnbra 

PRAJf CB- ENTER 8 fa, Quarnet 

ubra ; S h. Dimanche matin - 

8 ■Il 30 è 12 fa , 14 b. 5 A 19 fa ; 
L'orsUIe cd coId z~20 & 15, Lç KnAaoue 
cl la plume . 21 b 15, In ntulsbr 
est à raus : 22 b la Jazz sot «cène : 

23 h. SI on rentrait. 


EUROPE 1 : 8 h. 30. Laa Bons- 

** Brande bal- 
ïrS.* *5 h - ÿ* Hlt-parade : 19 h. 45, 
aadl ° 2 : 24 II. Séquence Jassc. 


: 13 fa. 15, Bt pourquoi ne 
P»a? : 14 lu Les courtes : 
lfi h, Doublç-Hlt ; lfl h_ B. Schu. ; 


41 — - ^ -v AAéV , « U, a. OCAU. i 

zi CItoxmi âtcbcRtsc» 

RADIO-MONTE-CARLO : 8 h. 5. 
BcUae a'iujonra’htu { 8 h. 45 Plai- 
sance sur les onde* ; 10 h C'est 
u r : l * tt -‘ T ? sr de chant : 
18 h„ El L- parade ; 20 b. 30, Orchestre 
symphonique de Bnttgârt, 

- SUD-RADIO 8 tu Bon dimanche ; 
9 h.. I* banne fl Philippe; 12 h.. 
V» 13 h au rythme des stades : 
22 h . Oarrefour de nuit. 
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L E dehors et le déduis » : tel 
est l'objet de la réflexion du 
dernier cahier de la Nouvelle 
; Revue de psychanalyse <l). Le dedans 
et te dehors : autant dire tout, Maie 
saisi en quelques points précis — ou 
mouvants, — quoique un»» aire tirés 
vaste. Non seulement Juxtaposition, 
mais passage de l’un & l’autre, super- 
position, enveloppement, développement, 
qui appellent d'abord l'espace — on y 
reviendra, — et, dans cet espace, dans 
ces espaces, le mouvement, la pénè- 
-trattan, l’issue. . Ce n’est pas par hasard 
(ou si- par hasard c’en était un, ce 
serait encore mieux) que le < Entrer en 
analyse a, de Nicole Berry, est exacte- 
ment encadré dans ces deux « hors- 
texte », première et dernière li gne ; 
« Qtdü soit de marbre, de chair ou d’or, 
ü y a en chaque patient un œuf. L' ana- 
lyse. c'est le pondre ou en briser la co- 
quSte et sortir. » Et : « La déesse Nyx, 
fécondée par le vent, déposa un oeuf 
d’argent d’où sortit Bros. » M’attirerai -Je 
la foudre si Je dis (et pourtant c’est 
une louange) que, n’eussent-elles pas 
signé, les deux analystes femmes qui se 
côtoient se révéleraient pour telles ? 
L’autre est Ann fa Ansâeu, dont le texte 
_ faut-11 s’excuser encore? — a une 
grande résonance poétique; ce qui ne 
l'empêche pas d’être savant Et féminin, 
écoutez : « Un patient ne chasse pas 
Vautre ; Ht s se complètent et s’analysent 
en moi. Très vite, certain va construire, 
dans le . lieu de la séance (—) récria où 
Ü souhaite ranger sous mes .yeux les 
paies qu’il extrait de sa bouche. » Plus 
loin : « Le patient construit ai moi, par 
mes yeux et mes muscles. » Bt puisque 
j’ai fait' allusion, à la « poétique » de 
l’analyste (ses premières pages), ceci, 
tout simple, une pensée morale, si vous 
voulez : « Sous peau de velours, le fruit 
peut aussi être amer. » 

Ce qui nous conduit, par double asso- 
ciation, au texte de Didier Anzieu 
« Le Moi -Peau ». Notons tout de suite 
cette formule de l'auteur définissant 
nûfltûire de la psychanalyse : « un pro- 
fris dans la régression » (qui exprime 
d’uheais. selon l'étymologie, toute 
analyse)- Mais l'exposé se développe à 
partir de cette remarque que « ce qui 
était refoulé du temps de Freud, c’était 
le sexe Jfous avons changé tout cela. 
Bt pourtant, nous continuons comme sL 
Or, s aujourd'hui, le grand absent, le 
méconnu, le dénié, c’est le corps comme 
dimension vitale de la réalité humaine ». 
Méconnaissance que Didier Anzieu relie 
au c massacre des équilibres naturels, à 
la détérioration de l 'environnement, & 
l’Ignorance des Ibis de la vie ». Mais 
J. -F. Lyotard, lui, s'emploie A réduire 
par aplatissement le oorps étalé en sur- 
face sur la planche anatomique : la 


« prétendu corps » et son « prétendu 
intérieur ». 

Dans une dernière partie, marginale, 
mais en apparence seulement (où la 
contribution de Bernard Lassus tout 
en' Images est réduite, presque, à des 
commentaires pour un film* à des sous- 
titres), c'est « la ville comme corps » 
r ches Albert!, F. di Giorgio, Vttruve, etc.), 
de Françoise Choay ; l'architecture ; la 
maison, intérieur - extérieur où se dé- 
ploie le plus intime de la vie. 


Bt nous voilà ramenés à l'espace, que 
nous n’avons d’ailleurs jamais quitté, 
thème majeur de cet ensemble dont les 
titres font un leitmotiv : « espace 
meurtri » du psychologue social J.-M. 
Labadie ; « sémiologie spatiale » enfan- 
tine, avec Monique Dauriea-Pifiol ; 
« espace de la dépression », éclairé par 
les notes de cure de Pierre Getssmann : 
c espace de l’inquiétante étrangeté » 
exploré par Sami-AU, & qui Ton doit 
une théorue de l’espace imaginaire ; 
traduction de Fsycho-analysis of Space. 
de Paul Sc h ild e r, étude qui nous est 
présentée comme < une des toutes pre- 
mières contributions au problème de 
l'orga n isa t ion psychique de l'espace ». 
Eüt-H fallu ‘commencer par là ? Nous 
aussi nous progressons en régressant. 
Et nous allons poursuivre, en remon- 
tant jusqu'aux premiers textes du 
recueil étrange espace où se déploie" 
cette imagination : « Si j'étais mort... », 
que Michel de M’Uzan décrit et inter- 
prète ; pénétration, par M. Masud R. 
K h an , de c respaoe du secret », mon- 
trant, à travers deux patientes, comment 
un être c peut se cacher . dans des 
symptômes ou s'absenter dans un 
secret ». Ces patientes, ces patients, qui 
< exigent de nous la vie ». Or, citant 
Wînnicott : « L’absence de 'maladie 
psycho-névrotique, c’est peut-être la 
santé, mais ce n'est pas la vie. » Knock 
n’allait pas jusqu'à dire : « Le bien- 
portant est un mort gui s'ignore. » 
Seulement, ici, ce n’est plus boutade ou 
satire, maïs la. vérité même. 

Enfin, ou d'abord puisqu’elle ouvre le 
cahier, , la belle exégèse par Jean Sta- 
robinski de textes homériques et bibli- 
ques, sur le dehors et le dedans, juste- 
ment, « les lèvres et 1e cœur », les 
paroles et les pensées, leur opposition, 
leur action séparatrice — celle-ci souli- 
gnée par Beckett. Car le titre et, le 
thème du recueil se couvrent d’une 
épigraphe empruntée à l’innommable : 

« -C’est peut-être ça que je sens. qu’Ü 
pa un dehors et un dedans, et moi 
au milieu, c'est peut-être ça que je 
suis, la chose qui divise le monde- » 


Ce qui pourrait s’entendre aussi : 
moi, qu'on a mis dedans. Paumé, si 
vous préférez. 

Les rapports de la psychanalyse et 
de la critique littéraire, la fécondation 
de l’une par l'autre, ont été clairement 
décrits par . Anne Clazicier (2), qui en 
a inventorié les résultats, défini les 
méthodes, le domaine — lequel a ses 
limites —, et ses us et abus, — sans 
limites. Cest à quoi M. René Pommier, 
dans Saison présente (3) r s'attaque 
allègrement. Et à bien davantage : aux 
« ridicules d'une certaine forme de 
critique ». On ne lui déniera pas 1e 
courage de braver plus que le ridicule 
en s’offrant comme victime à la mode 
et à la terreur : et moins encore, la 
verve, n dénonce une certaine phalio- 
m a n ie. qui lui parait s'exprimer en 
termes particulièrement représentatifs 
par la plume de M. François Rastàer, 
qui lui fournit une épigraphe -épi- 
gramme. Mais c'est â d'autres critiques 
qu'il s'en prend plus directement. 

D'abord, M. Philippe Lejeune, qui. dans 
Europe, avait, très subtilement d'ailleurs, 
démonté — ou monté — les symboles 
phalliques chez Proust, notamment le 
clocher de Combray et la brioche domi- 
nicale, curieusement mariés, si l’on ose 
dire. Mariage d'où l'on pourrait d'ail- 
leurs tirer des conclurions spécifique- 
ment proustiennes (comme du double 
clocher de MartlnvilleL A cela près que 
M. Pommier aurait pu faire remarquer 
à ML Lejeune que la brioche normande 
cuite par Théodore avait toute chance 
d’être une rustique couronne (seul ce 
genre de brioche a des « écailles » et 
des « pointes » piquantes comme les 
clochers), c'est-à-dire tout Juste le 
contraire du symbole phallique ; et cela 
au moins aussi évidemment, dans l'or- 
dre du « sexe-pâtisserie », que la fameuse 
madeleine à laquelle M. Lejeune attribue 
ingénieusement cette signification. Au 
reste, la brioche urbaine elle-même 
ferait penser, ri on y tient. & un sein 
nourrissant plutôt qu’à autre chose : fl 
y faudrait au moins le baba au rhum 
(attention 1 pas le savarin" : on retom- 
berait dans le puits. A propos de puits, 
les phaHolognes n’ont-lls pas laissé 
échapper l’astrologue de La Fontaine et 
sa grande limette?). 

Vient ensuite M. Michel Picard qui, 
dans Littérature, écrivait sur Madame 
Bovary notamment 1 ceci : « Mère phal- 
lique malgré elle, Emma va passer son 
temps à offrir aux hommes qu’elle ren- 
contre. outre ses illusioiis à partager, 
des cravaches, des jambes de bois ou 
des porte-cigares. » Plaisant tableau de 
ML Pommier montrant ‘Rr»™*. passant 
ses journées à proposer, dans les rues 
âTonvllle, ces divers objets aux hom- 


mes. H ne manque pas de rappeler que 
ces offrandes ont eu lieu une seule fols 
dans la vie d’Emma. 

Après tout, ce n'est pas tous le jours 
que la critique nous amuse. Et M. Pom- 
mier relève pertinemment La sollicita- 
tion des textes. Bien entendu, les objec- 
tions ne manquent pas. A commencer 
par celle-ci. qu’il se place au niveau du 
conscient, alors que c'est d'inconscient 
qu’il s'agit (bien sûr que. ni Proust ni 
Flaubert, ni Emma n’auraient fait 
exprès de). Reste qu.11 n'est pas mauvais 
de rappeler parfois à l’ordre dans leurs 
égarements, en partie inconscients eux 
aussi, le pédantisme et le jargon si 
riche de « connotations » moliéresques. 
qui finiraient par être, chez ceux qui 
s'en défendent insuffisamment, la paro- 
die d’eux- mêmes et de leur savoir. 
M. Pommier n’a pas tort : an peut jouer 
à tout coup et à coup sûr. Mais quels 
sont ceux qui signifient ? De même que 
tout est dedans et dehors, tout est 
creux et relief, donc symboles sexuels ; 
l’image du monde n’est pas Je globe 
maïs le bilboquet : et toute la littérature 
(du moins dans l’intervalle historique 
et technique qui sépare le style et le 
stylo) est faite de la plume et de l’en- 
crier. 


Le phallus ainsi érigé en principe et 
par conséquent la phallocratie nous 
conduisent aux problèmes et au combat 
féministes : l’article d'Alain Charraud 
dans le numéro spécial de Sociologie du 
travail (4) ; l'ensemble de trais études 
des Temps modernes : et enfin, dans 
les mêmes, la chronique du « sexisme 
ordinaire », toujours excellente et per- 
cutante. On y revient avec raison sur 
la réalité de la classe des femmes que 
la phallocratie révolutionnaire rejette 
avec horreur. Dans une actualité plus 
limitée et immédiate, on y souligne la 
différence, révélatrice, dans la façon de 
présenter au public un ou «ne ministre. 
Celle-ci n'est d’abord que l'épouse de 
quelqu’un (et la même de quelques au- 
tres). « Quand par hasard une femme 
est appelée à tenir un poste public, cela 
se doit à ce qu’elle s’est tenue mariée 
à un monsieur 4 bien ». et a bien accom- 
pli sa tâche prioritaire : avoir trois 
enfants. » Il y a des exceptions, au 
moins en apparence. 

Justes propos aussi sur tes vacances 
des femmes, soumises dans la majorité 
des cas au même esclavage domestique, 
.plutôt aggravé. Et aux mêmes" « pres- 
tations sexuelles ». Les rédactrices de 


(1) Gallimard. 

(2) Psychanalyse et critique Uttérane, 
Privât, éditeur. 

(3) 16, rue de l'Ecole polytechnique. — 
Ko 31. 

(4) Seun. 


ME AU FÉMININ ? 

la chronique sont évidemment hantées 
par cettte forme du service obligatoire. 
N’y aurait -il plus du tout de volonta- 
riat ? C’est bien triste. Mais ne fait 
qu'accroître notre sympathie pour cette 
chronique, et qui s'étend même à son 
propre sexisme ordinaire et parfois peu 
ord maire- Aussi compréhensible et, 
somme toute, naturel que le racisme 
inconscient des victimes du racisme. Feu 
tendre aussi ; mais peu suspect de can- 
nibalisme ; mettons nos vacances à 
profit pour k. engraisser notre colère 
• plutôt que nos maris t ». 

Quant â ces maris — •< ou amcr.ts ü. 
— en voici un échantillon : celui-là 
parle galamment de son c heure tic 
boulot parce que. une fo.s, il a cédé 
aux instances de sa compagne qui dési- 
rait de plus longues attentions avant ln 
minute d'agrément rituel, prélude elle- 
même au mâle ronflement. Aussi, les 
rédactrices, â ia place des prétendues 
«" attente discrète » et hésitation invi- 
tante des femmes, ou de leur c passi- 
vité » — celle de l'oiseau devant le 
serpent. — montrent-elles cette réalité ; 

« la peur, l’angoisse horrible qui tlcsj 
clouent dans une indéciszior.. une para- 
lysie. face à !a sexualité oppressive, 
guerrière i c'est elles qui soulignent!, ou: 
leur est proposée par i c’est nous qui 
soulignons) tous les hommes .->. 

On est consterné : ces femmes qu'on 
explique ainsi, quels hommes ont -elles 
donc connue? Et comme on comprend 
qu'une expérience aussi constamment 
désolante les porte à se préférer elles- 
mêmes et entre elles. Mais alors, classe 
ou ghetto ? 

SOMMAIRES 

— Les éditions Anthropos tl2. avenue 
du Maine ) publient deux importantes 
revues, l'une et Vautre sous la direction 
de Serge Joncs, et qui entrent chacune 
à sa façon dans l'espace sociologique. 
L’une — Espaces et Sociétés — au sens 
le plus précis : aménagement, urba- 
nisme. architecture. L’autre — l’Homme 
et la Société — plus général et classique, 
orientée vers des recherches de synthèse. 
Le dernier numéro vise le marxisme et 
r anthropologie. On y retrouve, avec 
H. Lefebvre, le « concept d'espace », ftw- 
joars au centre de ces recherches. 

— La a revue de psychologie des peu- 
ples » Ethno-Fsycnologie (56. rue A.- 
France, 76600, Le Havre J publie, sous 
la direction de J.-R Ladmrral, profes- 
seur à Nanterre, un numéro sur le thème 
de a Bilinguisme et Francophonie ». Bi- 
linguisme multiple : langues régionales 
à Ttntêrieur, langues africaines, etc. 

— Un numéro de Langages ( Larousse i 
sur la linguistique en Grande-Bretagne 
(J. Durand, D. Robinson, etc.l. 

— Un numéro spécial de Communica- 
tions i Seuil i. présenté par G. Fried- 
mann : la télévision par câble. 
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Von Wartburg et la France 


Une discipline d’éveil pour les lycéens et les écoliers 


EÜemble nous adresse la lettre 
suivante : 

Absent de France quelque 
temps, je lis avec un peu de 
retard et beaucoup d’intérêt les 
deux chroniques ae ML Jacques 
Cellard sim Wattber von Wart- 
burg (X). Qui n'approuverait son 
éloge du FmmSsische Etymolo- 
gisches WûrterbucK qu’à rocca- 
rion je ne cesse moi-même de 
célébrer dans mw derniers Essais 
par exemple de littérature (vrai- 
ment) générale ? 

Je m’étonne pourtant que l'au- 
teur reproche à la France de 
n'avoir pas décoré von Wartburg, 
et loue cet érudit d’avoir sacrifié 
sa fortune au dictionnaire- Peut- 
être ML Cellard ne connut-il pas 
personnellement von Wartburg. 
Pour moi, je k> fréquentai à l’uni- 
versité de Chicago, où f enseignai 
entre 1937 et 1943. et où von 
Wartburg était régulièrement in- 
vité en qualité de professeur en 
visite par William A. Nltae, chef 
du département de français. Alle- 
mand de sopche et de cœur, gen- 
dre d'un p a tron de la Hamburg 
Amerfka Unie, et qui dès 1914- 
1913 avait clairement manifesté 
son pangermanisme. A l’univer- 
sité de Chicago, durant la période 
hitlérienne, les étudiants de let- 
tres rappelaient « nasty Nazi 
Nttse », avec d’heureuses parono- 
infty s qui exprimaient bien la 
vérité de l'homme. 

Sous couvert de son enseigne- 
ment à Chicago, et sous prétexte 
de faire étudier à fond les dia- 
lectes acadiens, von Wartburg 
plaçait des agents na zi s dans cer- 
tains ports américains de Loui- 
siane. Ce que faisant. 11 rendait 
un peu à Hitler de ce que cdiri-ci 
lui prodiguait à Munich : 
« Hitler ne me refuse rien, me dit- 
il un jour : tout 1 argent que Je 
désire, et tout le personnel » Belle 
occasion de m’expliquer que ce 
Hitler au fond n’etait pas si mé- 
chant que ça. et qu'il donnait 
généreusement de l’argent alle- 
mand pour un dictionnaire de 
français. Conscient du reste de la 
faiblesse oue signale M. Cellard : 
«l'SSSlLice le FJ3.W. de 
la description du français mo- 
derne écrit »> von Wartburg tenta 
d’obtenir que Yassu O aucl fere. 
agrégée de philosophie, roman- 
cière et critique, alors sans tra- 
vail & Chicago, lui rédigeât un 
complément relatif à ce français 
moderne écrit, maïs U ne lin 
cacha pas que lui seul signerait 
le travail. Bien qu’elle n’eût alors 
aucune preuve des activités sus- 
pectes d* Wartburg, elle refusa 


bien entendu de lui servir de 
négresse, ce qui surprit vivement 
un ho mme accoutumé à disposer 
de tous les esclaves dont il avait 
besoin. 

Feu de temps après, durant 
mon trimestre de vacances, von 
Wartburg et Nîtze vinrent fouiller 
le bureau que j’occupais avec un 
autre Jeune enseignant. Apparem- 
ment surpris en flagrant délit. Ils 
jetèrent dans un tiroir un lot de 
papiers co m p ro mettants que leur 
affolement ne leur permit pas de 
récupérer à temps, et que Je 
découvris et mis en lieu. sur. 

Dés lors, le jeune « insfcructor » 
que fêtais put s’offrir le luxe 
d’aller trouver le < dlstinguished 
service prof essor » dans son bu- 
reau et de lui dire : « Mr Nltae, 
you are a skiait » (Nîtze, vous 
êtes une ordure), à quoi celui-ci 
répondit : « You are flred » 
(vous êtes vidé). Ce fut sa secré- 
taire et complice qu’on vida, 
Miss Helen W. ; Nîtze lui-même, 
qui haïssait en moi un membre 
de la France libre, ne put obtenir 
mon éviction. Quant à von Wazt- 
bnrg, ou lui demanda quelques 
comptes à Gibraltar, sur la route 
du retour : son passeport suisse 
lui fut alors très utile. N’empêche 
qu’il télégraphia un peu plus tard 
à Nîtze qu'il ne fallait pas < ten- 
ter le diable » en revenant disant 
la guerre. J’ai vu ce télégramme. 

Alor s faire de von Wartburg 
un « homme de science au cœur 
pur ». à qui l'ingrate France ne 
fit même pas « l’aumône d'un 
ruban », c'est un peu imprudent. 
Le doyen Richard P. Mac Keon. 
qui dirigeait alors la Division of 
Humanities à l’université de Chi- 
cago, et à qui je fis connaître tout 
ce qui se tramait entre von Wart- 
burg et Nitee. eut la générosité 
de prendre contre une des 'gloires 
de son université le parti d’un 
« instructeur » inconnu, coupable 
de « gaullisme ». Et comme oes 
illustres nazis avaient décidé que 
je ne mériterais jamais ni pro- 
motion de rang ni augmentation 
de salaire. Richard F. Msn Eeon 
me fît allouer une prime officieuse 
de recherche, pour compenser 
l'iniquité dont j’étais victime, cou- 
pable d'avoir involontairement 
contribué à démasquer quelques 
agents nazis. Car Nltae restait 
chef de département, et donc 
maître absolu des carrières de ses 
subordonnés. Ce qui' fait que j’en 
sais long, sur les beautés de 
1* « autonomie » des universités. 


(2) Dans le Monde daté 18-19 août 
et i« r -2 septembre. 


U N jeu qui couvre tous les do- 
maines sociaux et culturels et 
qui donne l’occasion d'exercer 
librement son imagination et son 
flair, rigoureusement ses capacités 
d'analyse et de synthèse : la généa- 
logie (1), n'est-ce pas une activité 
éducationnelle remarquable ? tin 
enseignent du Heut-Rhln. M. Jean- 
Louis K_., en est persuadé. Depuis 
septembre 1970, il a appliqué systé- 
matiquement cette discipline h ses 
élèves de classe de transition. Au 
cours da la dernière année scolaire, 
deux classes ont travaillé de cette 
façon, cependant que les 10 % d'ho- 
raires libérée pour des activités ori- 
ginales lui ont amené d'autres nom- 
breux écoliers. Ils étaient jaloux de 
ces classes où l'on travaille en 
s'amusant 

' Un bon lycéen de quatrième ou de 
troïBième est tout à fait apte à cher- 
cher et A retrouver ses ancêtres. La 
preuve nous en a été donnée par 
Frédéric Hennart, des Baux-SaJnte- 
Crolx dans l'Eure (ce dernier m'a 
reproché de ne l'avoir ni tout à fait 
nommé ni localisé dans un précédent 
article) (1). Est-ce le ose pour l'en- 
semble d'une classe 7 Le jeune Age 
de l'écolier ne lui Interdit pas ia 
consultation dss archives (9). nuis 
les exigences du programme n'en 
ont permis l'essai, jusqu’ici, que pour 
les classes de voie III. U est re- 
grettable de n’avoir pu appliquer 
cette méthode qu'A des écoliers de 
transition. 

Dans le cadre de ces classes, ren- 
seignant est .obligé de guider ses 
élèves pas A pas. Presque toujours, 
ii lui faut rechercher iui-méma les 
ascendants de chacun d'eux. La part 
de l' élève se limite A l'enquête au- 
près des . parents, l’étude dit livret 
de famille et des documents fami- 
liaux, la recherche des Inscriptions 
sur les tombes du cimetière. 

Le maître donne alors A chaque 
élève le tableau de sas quatorze pre- 
miers ascendants. Au patronyme d’un 
ancêtre, un questionnaire est assorti, 
il correspond aux renseignements re- 
cueillis sur lui et aborde aussi bien 
les mathématiques que le français, 
l'histoire que la géographie. Toutes 
les matières sont traitées de cette 
manière. Lorsque l’écolier a répondu 
à toutes les questions, résolu tous 


les problèmes et rédigé la biographie 
demandée de tel aïeul, il présente 
A toute la classe les résultats de son 
travail, en provoque ia discussion. 
Puis R reçoit une autre liste, faisant 
suite A la précédente et contenant 
de nouvelles questions. 

Le principe repose sur rintérêt 
qu'un écolier se porte à "lui-même, A 
travers sa propre famille, ses ancê- 
tres et leur vie. L'enfant progressa 
A son rythme personnel, tout an sui- 
vant l'ensemble de la classe dans 
les exposés successifs de ses cama- 
rades. Malheureusement, le jeu édu- 
catif de la recherche est pratique- 
ment absent L’èlèvé étudie pour 
qu'on lui fasse connaître d’autres an- 
cêtres comme un ouvrier A ia chaîne 
travaille pour toucher son salaire, 
pas parce 'qu'il aime son travail. 

Mais des disques 
tournent ... 

En mathématiques (dites moder- 
nes). Richard F., au regard franc et 
A l'allure décidée, n'est pas plus 
arrêté par (a théorie des ensembles 
et la numérotation binaire que par 
les tractions, les pourcentages et 
les moyennes de l'arithmétique tra- 
ditionnelle. Les membres de sa fa- 
mille et las caractéristiques de cha- 
cun d'eux ne donnent-ils pas des 
exemples aussi parlants que les sacs 
da carottes, les wagons de sacs et 
les trains de wsgons, proposés ha- 
bituellement dans les manuels 7 L'as- 
cendance cognatique n'est-elle pas 
-un modèle parfait de numérotation 

Précisément, le pourcentage de 
ses ascendants venant par exemple 
de Suisse, l'Age moyen de ses an- 
cêtres tors de leur mariage, da leur 
décès, ont été calculés par lui de- 
puis longtemps. Aujourd'hui, Richard 
F.„ vient d’avoir dix -sept ans. Il a 

quitté l'école et réalise ses aspira- 
tions, ses dons, qu'avait encouragés 
la généalogie : H est aWe- comptable 
d'une entreprise de Berghelm. 

Mais des disques tournent sur son 
électrophone. Tout seul II apprend 
l’anglais avec ardeur. En effet, par 
Pierre Kochert. charpentier suisse 
du dix-septième siècle, il se sait cou- 
sin (au vingt at unième degré) de 
l'astronaute Russel SchweicKart, 


membre de l'équipe d’Apollo-9, et ii 
lui a écrit iis échangent mainte- 
nant tout une correspondance. 

En français, le petit essai rédigé 
sur chacun des parents, des aïeux, 
ou sur les événements qu’ils ont cô- 
toyés, sont autant d’occasions 
d’étude de la langue. Le courrier en- 
voyé A un cousin éloigné met en 
valeur et épanouit le responsable, et 
mobilise toute la classe. La lettre 
adressée au maire d'une commune 
afin de promouvoir les recherches 
pose des problèmes de syntaxe et 
de clarté insoupçonnables... Cepen- 
dant que Béatrice M... petite éco- 
lière de Bodem. aux longs cheveux 
bouclés, narre merveilleusement les 
péripéties du siégé de Dabo (Mo- 
selle) an 1678. Ses ancêtres Le- 
moine s’y trouvaient et ont participé 
A la curieuse réaction des assiégés : 
une chèvre morte est jetée au bas 
des remparts et tient entre ses pattes 
une quenouille et une pancarte ; 
quand la chèvre filera, fa ville sa 
rendra... 

Ce sont toutefois l'histoire et la 
géographie qui semblent les matiè- 
res (es plus favorisées (3). Béatrice 
F.... jaune écolière d'Hlhaeussem, 
parce que son grand-père est dé- 
cédé à Sanok en 1844, sait sur le 
bout du doigt l’histoire de la guerre 
da 1938. la géographie de la Polo- 
gne et de TU.R.S.S. Tous ses cama- 
rades se sont beaucoup intéressés 
A ce qu’elle a expliqué d’autant plus 
clairement qu'elle venait de rappren- 
dre avec passion... 

Quelques jours après, Annick S.... 
d'Ostheim, a conduit toute la classe 
à Colmar sur les tracas d'Auguste 
Bartholdi. son cousin : «• Quai dom- 
mage qu'on ne puisse aller jusqu'A 
New-York ! » 

Un beau jour 
cela réussit 

Tout cela est manifestement un 
succès, mais il n'est que partiel. 
M, Jean-Louis K~. n'est pas satisfait 
Précurseur, il n’a pas réalisé tous 
ses projets. Il aimerait savoir com- 
ment ce système de travail réussi- 
rait dans claque classa. Si les métho- 
des actives (préconisées jusqu'A 
présant dans hs classes de voie lll 


pour les élèves faibles ou réticents) 
sont efficaces, elles doivent l'être 
d'autant plus dans n'importe quelle 
classe. Les élèves, en efleL n'auront 
plus A « subir * un programme 
imposé. Ils ne seront plus des sujets 
qui, tôt ou tard, se révolteront contre 
un système opprimanL Ils auront la 
joie de réaliser des travaux person- 
nels, la possibilité d'être fiers de 
leurs recherches et de leurs réali- 
sations. On leur donnera ainsi la 
possibilité da forger eux-mêmes leur 
destin. Nous aurons dans l'avenir 
des hommes at des femmes qui sau- 
ront aborder les difficultés de la vie. 
On leur aura appris A être respon- 
sables. L'élève, dans sa classe, ne 
sers plus un sujet modelé dans 
un moule mars deviendra un créa- 
teur. Telles sont les réflexions de 
cet éducateur convaincu. 

Depuis quatre ans, ses élèves 
ont ainsi pu étudier toutes les 
matières d’enseignement en fonction 
de la généalogie mais, saut excep- 
tions. n'ont pu sa colleter avec la 
recherche elle-même. Depuis la der- 
nière rentrée, grâce aux 10 W» d’ho- 
raires libérés, des groupes de 
lycéens de type I sont venus s'initier 
auprès de lui aux joies de la recher- 
che. lia se sont épanouis incontes- 
tablement, mais l'approfondissement 
qui en a découlé pour eux n'a pas 
été canalisé vers l'ensemble de leurs 
éludes scolaires. Dans l'évolution 
politique actuelle de l'éducation 
nationale, alors que le projet Fon- 
tanet est abandonné et la classe de 
transition supprimée. M. Jean- 
Louis K espère que fa tentation d'im- 

poser un programme commun à 
toutes les classes de sixième n’em- 
pêchera pas d'appliquer cette péda- 
gogie, tout au moins A l'essai, non 
seulement sur 10 */« mais sur l'inté- 
gralité des horaires. 

PIERRE CALLERY. 


(1) Voir 4 le Monde » daté 3-4 
mars 1974. page 15. 

(2) Voir « le Monde » daté ZS-SS 
Juillet 1974, PHRB 16. 

(3> M. Aussourd. professeur sa 
lycée F ranklin d'Orléans, croit, lui 
auai, A cette mfttode. H n pro- 
posé è ses élèves, dans le cadre 
des 10 ç d'horaires libres, un coure 
d'tnltUuion oenx recherches histori- 
ques, par la biais da te géaéalo- 
gte- 
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Enfants 

LA RENCONTRE DE VAUTRE 


HUMEUR 


L’art de ne pas vendre du thon 


U N enfant psychotique, qu'est- 
ce que c'est ? Pour les pa- 
rents d'abord et pour ta so- 
ciété entière, c’est un lieu d’angoisse, 
une immense question sur laquelle 
on empile des diagnostics, des trai- 
tements. des dossiers surtout, cou- 
verts de définitions, et qui vont servir 
de passeport à l’enfant partout où 
Il Ira. 

Il n'est plus Jacques Dupont ou 
Louis Durand, il est débile ou schizo- 
phrène. grave ou léger, O.l. 50 avec 
troubles moteurs ou cérébraux ou 
affectifs dus & ceci ou è cela. Il 
est autiste ou bien il est mutique. 
Il est tout ce que notre très savante 
société est capable d'analyser avec 
plus ou moins de bonheur de la 
même manière que l'on analyse un 
composant chimique, il est tout ce 
qu'on va lut projeter dessus. La 
seule chose qu'a ne puisse pas être, 
c’est lui-même. 

Quand les parants, lassés des 
diagnostics, traitements et explica- 
tions, définitions et Interprétations 
qui les piègent, eux autant que l'en- 
fanL cherchent un ailleurs et un 
autrement où tout cet appareil asi- 
laire et aliénant puisse éclater. Ils 
trouvent 

Une petite villa comme les autres, 
située à Bonneuil et sur la porte de 
laquelle on peut lire : * Ecole expé- 
rimentale. - Apparemment on pour- 
rait croire qu'il ne s'agit l& que d'une 
expérience de plus parmi les nom- 
breuses tentatives de rééducation, 
psychothérapie^ en tout genre qui 
fleurissant sur le marché à titre privé. 

Un lieu de vie 

Quand on sait que Bonneuil est 
l'œuvre de Maud Mannoni. on y 
regarde d'un peu plus près. Et si 
l'on accepte, ce qui n’est pas facile, 
de laisser é la porte ses bagages, 
son savoir et ses petites ou grandes 
Idées sur la question, et si l'angoisse 
de la rencontre avec les enfants ne 
nous bouche pas le jugement et la 
sensibilité, alors on découvre qu'il 
se passe lé quelque chose d’excep- 
tionnel. 

Maud Mannoni appelle Bonneuil 
» un lieu de vie ». Qu'est-ce que 
la vie est d'autre qu'une révolution 
permanente ? lcr. pas de dossiers, 
pas de définitions, pas de soins 
et traitements, pas de hiérarchies, 
le moins possible de savoir. Seule, 
une immense disponibilité. Les 


repéras habituels sont al Inexistants 
que l'on se demande, venant de nos 
conditionnements extérieurs, ce qui 
peut bien se passer dés lors que 
l'on supprime tout le fonctionnement 
Institutionnel. Enlevez ta mécanique 
sécurisanle. que reste-t-il ? 

II reste, ou plutôt il émerge enfin, 
la rencontre de l'autre en direct eL 
è travers cette rencontra, l'accès au 
désir et é sa propre parole qui peut 
enfin redevenir possible. 

L'autre, è Bonneuil. ce sont bien 
sûr les autres enfants, mais ce sont 
aussi les adultes avec lesquels on 
« fait ensemble ». qu'il e 'agisse des 
courses ou de la cuisine, de la répa- 
ration d'une vitre ou du téléphone 
qui sonne auquel 11 faut répondre. 

L'autre, hors de Bonneuil. c'est 
l'artisan chez lequel les enfants 
vont aider, travailler vraiment ou 
simplement regarder, selon ce qu'ils 
veulent ou peuvent faire et chez 
qui iis se rendent dés l’ége de huit 
ans. Cet autre, qu'il soit maçon, 
tapissier coiffeur ou restaurateur, 
leur livre une image de l'homme au 
travail qui n'est plus celle de cet 
adulte qui toujours travaille ailleurs, 
dont on ne sait au juste es qu'ii 
fait et dont il faut reconstituer 
l'Image brique par brique avec les 
bouts d'informations livrées au 
hasard des leurs et des conversa- 
tions. il n’est pas facile pour un 
enFant actuel d’apprendre qui est 
papa. Il lu) ' faut, è l'aide de ces 
briques éparses, le reconstituer. L'en- 
fant psychotique est un corps mor- 
celé. L'artisan lui renvoie une image 
de l’homme et son œuvre qui est 
entière. L'Identification redevient 
possible. 

Mais un lieu de vie doit être 
ouvert sur le monda On ne vient 
pas à Bonneuil pour y rester, comme 
è l’hôpital, mais avant d'aller ail- 
leurs : en Dordogne, ou en Suisse, 
en Haute-Loire ou en Bretagne, en 
Angleterre, partout où ae sont instal- 
lés des relais permettant des activi- 
tés agricoles ou artisanales. Ces re- 
lais se développent grâce é une 
stagiaire ou é une psychologue ou 
à quelqu'un qui fut un temps è Bon- 
neuil et perçut assez l'importance de 
l’enjeu pour avoir envie de s’y enga- 
ger. La place i ci est libérée pour 
donner accès au déair. Celui des 
adultes comme celui des enfanls. 
Bonneuil est une prodigieuse démo- 
cratie. 

Plus de dossiers, plus d'étiquettes 


pour les définir, qué se passe-t-il 
lorsque l’an tant rencontre l'autre, pas 
celui de Bonneuil mais celui de l'ex- 
térieur, ie • normal » ? Sans éti- 
quette, cette rencontre va aussi se 
faire en directe. 

L’image du « /ou » 

Comment vas- tu me recevoir, toi 
l’adulte, ou ie jeune, quand je ne 
vais pas me comporter comme tout 
le monde ? Quelle est ion imagé du - 
« tau » ? Quel choc et quelle an- 
goisse va réveiller celle rencontre et 
comment vas-tu t'en défendra ? Par 
une sollicitude charitable qui m'en- 
fonce dans la certitude que je suis 
un Incapable, un anormal, pas 
comme les autres ? Quelle forme 
vas-tu donner i ta peur pour qu'elle 
ne te dérange pas trop 7 

Reste aussi la chance L'etfraordl- 
nalre chance que de temps è autre un 
membre . de cette société se recon- 
connaisse dans ces enfants miroirs. 
Ou sans se connaître, qu’l! ail spon- 
tanément ce » sens de l'autre », quel 
qu'il soit et l'accueille. Cette chance- 
là, c'est aussi celle de l'enfant Et 
c'est sur es possible, fragile comme 
on s'en doute, que mise Maud Man- 
noni. 

Les uns diront qu’elle mise sur le 
miracle, ou qu'elle mise sur l'amour 
(on peut appeler la vie de noms mul- 
tiples), ou qu'elle mise sur la lustice, 
car U est juste qu'une société recon- 
naisse et reçoive les siens. De toute 
façon, ce pari est vital pour le de- 
venir de l'enfant et 11 se trouve qu'il 
est vital aussi pour (s devenir de no- 
tre société Miser la rencontre de ces 
deux nécessités n'est pas si absurde. 
Nous y sommes tous conviés 

Pourtant une question se pose et 
qui met constamment en péril tout ce 
qui se joue è Bonneuil. c'est la ques- 
tion d'argent II en coûte aux parents 
la somme, énorme pour un budget fa- 
milial. de 1 300 F par mois non rem- 
boursés par la Sécurité sociale. Les 
stagiaires qui y travaillent le font bé- 
névolement On ne peut que souhaiter 
vivement que l’Etat reconnaisse ce 
haut lieu de la recherche en France 
qui semble enfin émerger des Institu- 
tions habituelles et rouvrir le champ 
de l'espérance, du véritable change- 
ment Sinon Bonneuil est condamné 
i n’étre destiné qu'é des privilégiés 
qui ont les moyens de s'offrir le .droit 
retrouvé à la vie 

PAULE GIRON. 


f'XUAND V édition a froid 
w J aux pieds, la librairie 
NC éterrme. Et l’édition, 
cet hiver, raque d’avoir, assez 
froid aux pieds, La redou- 
table augmentation des prix 
de reoient, la lassitude du 
public vis-à-vis de . certains 
types d’ouvrages, le contre- 
coup de dix ans de surpro- 
duction intensive,, le fait, que 
Von supprime, pour com- 
mencer, rachat des . dores . 
dans un budget menacé, au- 
tant de bonnes raisons d’avoir 
froid aux pieds fl faudra être 
un sacré barreur pour fatre 
avancer le bateau de l’édi- 
tioii par petit temps, sans 
grande voile, avec un mût 
cassé et à peine un bout de 
toc. 

Déjà, sous bonne brise, la 
plupart des barreurs d'édition 
allaient de dessalage en des- 
salage. Et les libraires, sauf 
d'heureuses exceptions, ne 
sont pas beaucoup plus com- 
pétents. Au contraire même. 
Alors que le libraire devrait 
être, comme le pharmacien, 
bardé de diplômes, ce n’est 
trop souvent qu’un modeste 
commerçant qui a ouvert une 
librairie comme ü aurait 
ouvert une épicerie ou un 
bistrot. Ce qu'on lui de- 
mande couramment, que ce 
soit du Sagan, du Guy des 
Cars, du papier carbone, du 
Troyat, des recharges d'en- 
cre, du Sabatier où des enve- 
loppes. Ü connaît. Le reste, ü 
ne sait pas trop. Ce gui ex- 
plique pourquoi chercher le 
livre d’un écrivain mal connu 
du grand public est une 
entreprise gui demande non 
seulement de la patienté 
mais une bonne paire de 
Chaussures. 

Voici à peu prés ce gue 
donnerait ' le dialogue entre 
client et vendeur dans une 
épicerie, si Pépider se com- 
portait comme certains 
libraires ■ 

« Monsieur, je voudrais uns 
boite de thon. 

— De thon ? 

— Ota. de thon à r hune. 

— A l'huile ? De thon ? 
Ça s’écrit comment ? 


— Comme Ça se prononce, 
avec ua B. 

— Devant le T ? 

. . — Non, entre ie r et ie O. 

— Ah 1 bon. Du thon. Et 
c’est un légume ? 

— Non. C’est un poisson. 

— Tiens! Un poisson fran- 
çais ? 

— Tout à fait français. 

— Et qui vit dans l’eau ? 

— Dans Veau de mer, très 
exactement. 

— C’est curieux que Je n'en 
ale Jamais entendu parler. 
C'est fabriqué par quelle 
maison ? 

— Ça, le n’en sais vraiment 
rien. 

— Vous ne savez pas non 
plus comment ça se présente ? 

— Si. Dans de petites boî- 
tes rondes en fer blanc. 

— Comme des boîtes de 
conserve alors ? 

— Vous Paves dit. Le thon, 
c’est de la conserve. 

— Je ne comprends pas. 
Nous avons plein de conser- 
ves IcL CfiesÆ même une de 
nos spécialités. Mais je rie 
vols poa de conserve de thon 
dans nos .rayons. Vous ne 
voulez pas du saumon,. de la 
sardine on du maquereau ? 

— Non. Je déteste ces pois- 
sons. Je n’aime que le' thon. » 

Et on s’en va. Après tout, 
ü v a d’antres épiceries. On 
entre dans celle d'en face où 
Ton est ' reçu par une ven- 
deuse. cette fois. 

« On vous sert, monsieur 7 

— One bâte de thon d 
V huile. 

— De quoi ? 

— Une boîte de conserve 
ronde en fer blanc contenant 
un poisson français que l'an 
appelle le thon et qui vit dans 
Veau de mer avant de baigner 
dans ravi le. 

— Vous avez un Instant ï 
Je vais demander si on con- 
naît ça. » 

Elle disparaît et le patron 
apparaît 

« Vous désirez, monsieur ? 

— Une batte de thon d 
l’JaeOe. 

— Ah ! oui Je crois qu'on 
en a- reçu une la semaine der- 
nière. Mais je ne la. vols pas 


en rayon. Peut-être dans la 
réserve. Je vais voir si elle est 
encore là. » 

n disparaît pour aller noir 
'et revient, dix. minutes plus 
tari, les mains vides. 

« Je ne comprends pas. Je 
ne la vois plus. On a dû’ la 
vendre. A moins que je ne me 
sois trompé, qu'on ne l'ait pas 
encore reçue— Vous savez, on 
reçoit tellement de boites... » 

II. ne reste plus qu’à entrer 
dans une outre épicerie. 

é Je voudrais me bâte de 
thon à Fhaüé. 

— Nous n'en avons {dus. 
C’est épuisé. 

— Epuisé T 

- — C’est ce que l'usine nous 

a dit le mois dernier. Nous 
voulions en commander une 
pour on de nos clients. 

— Vous êtes sûr qu’on ne 
pourrait pas m’en trouver une 
bâte ? 

— Moi, - je vous dis ce 
qu'on m'a dit. Mais s’il y a 
de la demande, Us remettront 
peut-être le thon en fabri- 
cation. 

— Oui Mats quand ? » 

En attendant, on fait une 
dernière tentative. Dans une 
épicerie particulièrement bien 
approvisionnée. 

s Vous vendes de la con- 
serve T 

— Evidemment. Noua 
avons des conserves de tous 
les pays du monde. 

— Alors donnez- moi une 
bâte de thon d l’huile. 

— Vans tombez maL Nous 
venons de vendre la dernière 
ce matin même. 

— n ne vous en reste plus 
du tout? 

— Vous savez, on n'es, 
demande pas si souvent. 
Alors on ne commande qu’une 
seule batte à la fois. Mais si 
vous voulez verser un acompte, 
nous pourrons vous procurer 
une boîte pour la semaine 
prochaines 

La morale de cette his- 
toire? Ceux qui sont les plus 
à plaindre, ce ne sont pas 
tellement les libraires ou les 
éditeurs, qui, dans l’ensemble, 
s’en sortent toujours : ce sont 
les auteurs . 

JACQUES STERNBERG. 
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JUSTICE 


L'ASSEMBLEE GENERALE P’INTERPOU 

La drogue, toujours 


Cannes. — Dés l'ouverture, le 23 septembre, des 
travaux de la commission des stupéfiants, que les 
congxessîstes d'Interpol ont constituée au deuxième 
jour de leur réunion avant de s'octroyer nn week- 
end de tourisme, les yeux de tous vont se bra- 
quer vers deux hommes : M. Tnxbem SeneL di- 
recteur général adjoint de la sécurité publique i 
Ankara, chef de la délégation turque, et son ho- 
mologue américain. M. David R- McDonald, se- 
crétaire adjoint au département du Trésor. La 


récente décision turque d'autoriser i nouveau la 
culture du pavot dans certaines provinces sera 
en effet au centre des débats. 

Certes, il n'est pas question poux InterpoL qui 
se refuse è sortir du terrain strictement policier, 
de critiquer ou même seulement de commenter 
la décision du gouverne m ent d'Ankara. sim- 
plement d'en prendre acte et d'imaginer les 
moyens d’y faire face. 


Alors que les craintes du début 
des années 70 étaient quelque peu 
estompées, la drogue redevient pour 
les pays occidentaux une source 
d'inquiétudes. Mais en réalité, si l'on 
affectait de ne plus en parler, te 
péril n'en demeurait pas moins pré- 
sent, continuant même de s'étendre 
dans bien des régions L'Afghanis- 
tan et surtout le Sud-Est asiatique 
offraient les ressources d'un poten- 
tiel de production énorme. Nombre 
0 e délégués venus è Cannes ont 
montré par des chiffres que. au cours 
de Tannée écoulée, tous les pays 
n'ont pas enregistré le même répit 
que l'Europe et l'Amérique. 

C’ést ainsi qu’en Asie la Malaisie 
est devenue un carra tour Important 
en même temps qu’un marché en 
plein essor. En 1969. on y avait 
arrêté quatre cents personnes pour 
usage et vente de stupéfiants ; en 
1973, leur nombre était passé è mille 
cinq cents. Tandis que la culture 
Illégale de chanvre indien quintu- 
plait — essentiellement pour satis- 
faire les besoins des touristes — les 
laboratoires de fabrication d' héroïne 
commençaient â proliférer dans les 
jungles du pays, où iis étalent dif- 
ficilement détectables. 

La morphine-hase provient du 
« Triangle d'or ». le réduit monta- 
gneux des confins de la Thaïlande, 
du Laos et de la Birmanie. La solu- 
tion ne dépend donc pas seulement 
de Kuala-Lumpur. et l'institution par 
Interpol d’un officier de liaison entre 
les polices pour les questions de 
drogue — payé grâce è une contri- 
bution financière bénévole déc Etats- 
Unis — pourrait, si ce fonctionnaire 
dispose d'une autorité suffisante, 
permettre d'harmoniser. au 'moins 
sur le plan technique, les rapports 
entra les pays en causa tout au long 


De notre envoyé spécial 

de la chaîna de la drogue. Le désir 
des dirigeants d'Interpol ast d'ail- 
leurs de créer une agence centrale 
d'informations sûr les stupéfiants. 

En Occident. la route du Proche- 
Orient sa trouvant coupée par l'in- 
terdiction de la culture du pavot en 
Turquie, st las » réseaux - subissant 
des coups sévères. l' époque de 
l'abondance a paru — un peu trop 
vite — révolue. 

Entretenir la pénarie 

En fait, les trafiquants les plus, pré- 
voyants ont contribué è ■ entretenir 
la pénurie - en vivant sur des stocks 
écoulés suffisamment lanternent pour 
maintenir les prix A des taux très 
élevés (dans certains pays. le prix 
de l'héroïne a quadruplé en moins 
de deux ans). Selon les dirigeants 
de la Drug Enfoncement Administra- 
tion. c’est peut-être é la perspective 
de la fin des - vaches maigres » qu'il 
faut attribuer l'agitation régnant 
actuellement sur le marché de la 
drogue — qui s'est traduite derniè- 
rement par la saisie de 73 kilos 
d'héroïne è New-York — las trafi- 
quants s'empressant de liquider leurs 
stocks antérieurs avant une probable 
chute des cours. 

Si le ralentissement des approvi- 
sionnements a engendré une ségré- 
gation par l'argent chez les toxico- 
manes d'outre- Atlantique, le nombre 
de ceux-ci — estimé, il est vrai. A 
six cent mille au plus fort de la 
crise en 1970 — n'est quand même 
jamais tombé au-dessous de deux 
cent mille, rien que pour les utili- 
sateurs d’héroïne. Mais pour les 
Américaine, cet effort progressif est 


brutalement remis en question par 
le décision turque. 

Aussi onl-lls entrepris une vaste 
campagne diplomatique dB persua- 
sion et de menaces, qui va certai- 
nement continuer d'ici è la clôtura 
des travaux de l'assemblée générale 
d'Interpol, le 25 septembre. 

La délégation américaine eai d'ail- 
leurs pléthorique, puisqu'elle ne 
compte pas moins de vingt-neuf per- 
sonnes — dix représentants en titre 
et dix - neuf observateurs. Flanqué 
de M. John T. Cuaak. ancien 
directeur du Bureau des narco- 
tique è Parla et maintenant chef de 
la division des opérations Internatio- 
nales de la Drug En forcement Admi- 
nistration. M. John Bartets, adminis- 
trateur de cette organisation, a 
récemment effectué une tournée euro- 
péenne organisée de manière telle 
qu’elle ne passe pas Inaperçue. 

Sur tous les Irants, l'offensive 
américaine place le Turquie en pos- 
ture d'accusée. Cette dernière se 
défend énergiquement D'abord, la 
reprise des cultures sens étroitement 
limitée aux régions les plus pauvres. 
Le gouvernement turc parle aussi 
d'un contrôle très strict dont le ca- 
ractère illusoire n'échappe cepen- 
dant à personne. Enfin, su début du 
mois de septembre, le conseil des 
ministres a décidé que las produc- 
teurs devront livrer les gousses de 
pavot intactes aux organismes offi- 
ciels de rachat, sans les entailler 
pour en extraire l'opium, ainsi qu'fis 
le faisaient traditionnellement 

Mais Washington voudrait ame- 
ner Ankara è revenir purement et 
simplement sur sa décision du prin- 
temps dernier. Ce qui n’est plus un 
problème de police. 

JAMES SARAZIN. 


Quatre militajits do GARI déférés 
à la Cour de sûreté de l'État sont écroués à Paris 

Une information judiciaire Bernard GuUherme ; Mario Inès 


Meurtrier de son fils I . Quatre militants 

MHMMOTTEI à la Cour de sûreté de { 

EST CONDAMNÉ A CINQ ANS concernant les nombreux atten- 

DTMPRISONNEMEOT ! de* Ta&née > an Groupement fac- 
tion révolutionnaire international 
A. l’Issue de la deuxième Jour- iGrÆI). notamment dans le sud- 
née de son procès, Michel Mot- ouest — pour protester oontrs le 
tet, meurtrier de son fUs figé de franquisme, — vient d’être ou- 
oaze ans (le Monde du 21 sep- verte, à I» demande- du garde 
ton bre), a été condamné, vendredi des sceaux, par le procureur gé- 
20 septembre, è cinq ans d'empri- mirai près la Cour de sûreté de 
Bonnement par la cour d'assises du l’Etat pour c destruction d’édi- 
Val-d’Olse. Le Jury n’a pas re- fices. de véhicules et d’objets 
tenu la préméditation du mear- mobiliers faits en relation avec 
tre et a accordé les dico n stan- une entreprise consistant ou tan- 
ces atténuantes A Michel Mo t tet. dont & substituer une autorité 
M. André Chazelet. avocat gé- illégale à l’autorité de l’Etat, dé- 
nèraL faisait remarquer que c Mi- tention d'armes et de munitions 
chel Mottet est muré dans ses de guerre et usage de faux dacu- 
c attitudes, figé dans sa solitude, mente administratifs ». 

/s » f eil A elovi i wi mén îfi 4mn H M *- 


enfermé dans sa vérité incommu- 
nicable ». 


Saisi du dossier, M_ Gallut, j 
d Instruction près la Cour 


Pour le défenseur. M' Henry, sûreté de l’Etat au fort de l’Est, 
Michel Mottet, après la rupture è Saint-Denis, a fait écrpuer le 
avec sa maîtresse, était devenu 20 sepbexnbre -à la Santé mtut. Ml- 
a fou de désespoir », et, comme «hrf Camüierl, vingt-deux ans, dé 
H .ne concevait pas la mort sans nationalité française, «m* pro- 
son enfant, s pour lai. ce n’est fesslon, sans domicile, muni de 
pas m meurtre, c’est im suicide», faux papiers sous l’identité de 

Les violences qui s'étaient produites 
au commissariat de Saint-Denis sont amnistiées 

Le gardien de la paix et le un banc et Le brandit comme 
lycéen d’origine guadeloupéenne bouclier. Dans la bagarre qui 
poursuivis dans L’affaire du com- S'ensuit, deux gardiens de la paix 
missartat de Saint-Denis (Seine- sont blessés. 

Saint-Denis fie Monde du 5, 8 et M. fCohn, juge d'instruction è 
24 février 19721 ont comparu le Bobigny, charge du dossier, avait 
vendredi 20 septembre devant la inculpé rainé des lycéens de vio- 
seizième chambre correctionnelle lances et voles de fait contre des 
du tribunal de Paris, présidée par gardiws. de la paix. Un autre 
M. Kopp. gardien était inculpé de violen- 

Le 26 janvier 1972, deux lycéens ce& Le pins jeune lycéen, main- 
dé dix- sept et dix-huit ans d'ori- tenant majeur, s'était constitué 
gine guadeloupéenne refusent, partie civile, 
avec un groupe d'amis, de pré- En réalité, le débat, prévu pour 
senter leur ticket an contrôle du le 20 septembre, a tourné court, 
train qui les ramenait d'une ma- le substitut, M. Sylvain Aznager, 
attestation de soutien.' aux pro- ayant fait remarquer dès le début 
fesse urs d'origine d'outre - mer. de l'audience que les deux pré- 
grévistes de la faim à Paria Ss venus bénéficiaient de la loi 
sont conduits au oammissaxïat de d’amnistie du .16 juillet 1374 : le 
Saint-Denis pour vérification lycéen parce que les faits repro- 
d'identité et de domicile. Là, Us chés étaient en relation avec des 
font l’objet de la port des gar- événements politiques : le gardien 
diens de la paix d'insultes racistes, parce qu’il n 'était que passible 


reux ajten- Torres, vingt ans, Espagnol, sans 
i le début profession, is, avenue Dulaurier, 
ment crac- à Toulouse ; Victor Mamique. 
itemational vingt-sept ans. Français, oomp- 
lans le sud- table à Bêhobde, et Jean-Michel 
ar cong e le Martinez, vingt-huit «ns , Ffcan- 
d étire ou- çais, instituteur à Saint-Jean -de- 

■ dn garde Lux, Ceux-ci ont choisi pour as - 
«ijçprar gé- survr leur défense M*» Leclerc et 
s sûreté de Jacoby, du barreau de Paris, et 

” M’ Marie-Christine Eteltn. de 
et a objets Toulouse. 

SrtSt teï? MM-.Camflleri et mes Torres 
se autorité ont É 66 arr ^ és fe 14 septembre 
l’Etat, dé- des gendarmes sur la route, 

- munèicms à Carai nan (Haute-Garonne), à 
tauxdacu- Ü occasl on d’un contrôle de rou- 
i tira. car un pistolet fut trouvé 

Sallut. juge 5*2? I enr vo !ty re - J-F* deux autres 
. Cour de £ ar “ t appréhendés peu après, 
rt ri- i-esL tandis que «tes membres de l'or- 
éc^erte identifiés 

té mm ml- Ei5r as ? lent * échapper aux 
eux ans. dé rechercheaL 

sjing pro- Sont mis à l'actif du GARI 

-, muni de outre l'enlèvement à ■ N euill y-sur- 
ideutite de Seine, le 3 mai. de ML 

Suarez, directeur de la buume 

— i de Bilbao, à Patfs, affaire!^ 

truite par M. Alain Bernard, nre- 
es jPjpr Juge d’instruction près le 

tribunal de grande instance de 

■ ... Pana - diverses opérations : 

listiees 15. Juillet d’une 

ligne à haute tension à de- sur- 
ut comme' ££ t^“éM-^riemales) atten- 
unTTg mri tats par explosif le lendemain. 

de la paix autocar s espagnols à 

Donntes et au sein de la caravane 
(traction à / jfe France à Saint-Lary 

isslfrr avait ( Haut es -Pyrénées), tentative. 1e 


Bobigny, chargé du dossier, avait -Pyrénées), tentative, le 

inculpé Tahié des lycéens de vio- ff* plastiquage d’une 

lûnnoo af iMfam Ma feff «wn-èM I1£ZZ£ 21 n&ULf* tPRSinn À. Acmln 


lenoes et voles de fait contre des 
gardiens de la paix. Un autre 
gardien était Inculpé de violen- 
ces. Le plus Jeune lycéen, main- 
tenant majeur. S'était constitué 
partie civile. 

En réalité, le débat, prévu pour 
le 20 septembre, a tourné court, 
le substitut, M. Sylvain Amagtr, 
ayant fait remarquer dès le début 
de l'audience que 1 les deux pré- 
venus bénéficiaient de la loi 
d’amnistie du -16 juillet 1374 : le 
lycéen parce que les faits repro- 
chés étalent en relation avec des 
événements politiques : le gardien 
parce quH n'étalt que passible 


r ^ — tp T* 41 * paaoiuw iyl. Aiaui Bernard sole on ïour 

puis, après la reieve de la garde de contravention pour simple vio- dessaisi du dossier SuareT 

de iour. de cour» et de sévices. Imm Antraïnorvi «▼*» ainsi 


de jour, de coupa et de sévices. 

Parce qull voulait rentrer chez 
lui de force, le çdns jeune est jeté 
a terre et reçoit dans le thorax 
un coup de pied qui lui brise 
une côte. A cette vue, l'alné saisit 


l igne à haute tension à Asrain 
(Pyrénées-Atlantiques), plasti- 
k lfl juillet d'un pyLûne 
d'électricité à Biriatou fPyrénépg- 
Atlantiques) destruction par ex- 
plosif de deux voitures, le 29 Jull- 
tet, à Partiras, Bourg-Madame 
^Pyrénées- Orientales) et attentat 
par explosif sur des cars espa- 
gnote à la gare routière de la 
porte de Charenton, & Paris, ten- 
tative de destruction d'un poteau 
de signalisation de chemin de fer, 
T6t (Pyrénées-Orientales) atten- 
rpyrênées- Oriental es ). 

Il n'est pas impossible que 
M. Alain Bernard soit on jour 


lence entraînant Trrtf * incapacité 
de huit jours du. plus jeune 
garçon. 


que les magistrats Instructeurs de 
Perpig n an, Fols, Toulouse et 
Bayonne chargés de plusieurs 




"Lé jugement^ sur les dommages ïK 

et Intérêts de caractère civil, qui seraient elles aussi, a 

sera rendu le 4 octobre. — R. CL l'actif du G&KL 4 
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POLITIQUE 


tL LTJ.D.R. désapprouve (e$ contacts 
Centre jeunes gaidlistes et jeunes communistes 

‘•'i 

Là encontre, Jeudi 19 septem- hostiles dans kas rangs aanffistes. 

ri > vr>A. de deux- dMMmttnrw! ri» mr -.j _¥ 1 ’?■ 


Vbre, de deux délégations de m. ^ î mnifw i M. Alexandre S&ngnlnettl. 

.V. ^ ruaion des jeunes pour le progrès Lalre général del’ïSjLaiSu secrttahe général de lTJJJJt. 

' . ;■ (Jeunes gaullistes) et du Meuve- qmj que tes ouvertures en direc- devaJt samedi 21 septem- 

t . ^tv 'ioent de la jeunesse communiste tkm de la gauche n’Mteressdmt bre - I* « opération 235000 propo- 

^SjSff'LS » «**»**? * PW & gS « ■*■«•* qun avait pÆutée 

provoqué vendredi des réactions de* états - majors s maie sertie- vendredi au cours d'une confé- 

O 3 ki.—— — — ment sou niveau de* électeurs* TC ^ de P™œe. 

J H M. Claude Labbé. président mi Chacun dm ; deux cent trente- 

■- •n .h: , l 'FÏDFDT flIIF IK FDAIIfAK sroupe ÜJDJR ~ de l'Assemblée na- 


Vf. Sanguinefti appelle son parti tfS ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

à < reprendre l'offensive > ISÈRE : l'attitude du P.CF. est dictée 

SSS^^ZlLTSSSSf ISi par la volonté de réaliser l'union de la gauche 

svait lancer, samedi 21 septena- nous renier. C’est ta réponse gaul - - - _ _ 

e. 1 * c opération 235000 propo- liste ou défi du destin, s t fl (Il Cf U S Jri . flOCflGS 

l/ MM a m «.iiH H «to T Ari MiiifM tué»» il» «N&flmvlnn * 


..■."c* nroTOquc venarcm aes réaction 

.• «îjj " — . . — 

«L'EXPERT QUE LES FRANÇAIS 
r : H>; ont au RISQUE 
: : ;: : v DE SE RÉV&ffi FRAGILE » 
> - : V déclare M. Joberf 


secrétaire général de 1T7.D IL. cor e. Nous avons à évoluer sam r a * w vl/lUlllC UC rcail 

devait lancer, samedi 21 septena- nous renier. C’est ta réponse gaul - . 

bre, I* c opération 235000 propo- liste ou défi du destin, s indique i 

sittons », qu’il avait présentée Les quatre thèmes de réflexion 1 

vendredi au cours d'une confé- qui doivent servir de base aux a la suite des déclarations de 
rence de presse. propositions des militants ont été n Paul Rochas, membre du 

Chacun des deux cent trente- préparés par une « commission de comité central du F.C.F- sec ré- 
cinq miue adhérents et militants réflexion * dont M. Jean-Claude taire fédéral de l’Isère, tradui- 


tfonala, a formulé nn luramenfc dn mouvement est invité, en effet. Serran -Sehrei ber. membre du co 
analogue. * S’il doitv owrtrizTî 333 terme d’un vaste travail de mité central, a commenté les tra- 
rapprochement avec la gauche a- ^ flexlon dans les fédérations vaux. 

t-il déclaré c’est à nous de nro- départementales. A formuler une Le premier de ces thème 

- ^ nwmneiflAH ensh» — I ’imfl 0 » rfA ffiftrmlP ni 


VL ivlvlluc Iiutuiu. » voguer ce rapprochement par 

.déclare H. Joberf - ISrT^^p^SvT^Sn 

Dans une Interview publiée T>ar des contacts avec les états- e * ^viéthodes de travail», ment ran “ : 

y^r^ii 20 septeSe par te quo- majors. Ce mi nous intéresse. ? «“«* système économique pour « La 

rtdten Ouest-France et recueillie " c ’ es < une certains clientèle élec~ France de demam », * Lenga- d’dffairistes e\ V Isère i 
SrWjacques Truffant et torale gui vote pour Fopposttîon. Soient politique et l'homme me- J 

Philippe Ganard, m. Michel Jo- Nous croyons plus à. cela Qu’à dente ». & expliquent, .selon _«ixj par. _ réaliser 

ancien ministre des affaires des tentatives spectaculaires de La campagne devait commen- JèJdeit^d* R^sSaue et le co ™ m7J ' 

étrangères, déclare notamment : ^VP^hanent entre te états- cer ce saâëdi par la réunion ! f "Mrs 

c Pour l'élection présidentielle. lopmton se désmtéresse simultanée des cent dix fédéra- ™ I <“? c 00 


PUUl yix: uauuu, «L JU1UUCI JO- 1“ “ 

bert, ancien ministre des affaires d es te ntatives spectaculaires de 
étrangères, déclare notamment : rapprochement entre te êtats- 

n„..— vAmMam mn'iOTX^ f.’nnrtiinwi a» AÂnintA kmm 


qui doivent servir de base aux a la suite des déclarations de » Vous suggères également dans 
propo sitions des militants ont été m. Paul Rochas, membre du cet article que notre attitude 
préparés par une « commission de comité central du P.CF 1 . sec ré- pourrait être dictée par r « amer- 
réflexion # dont M. Jean-Claude taire fédéral de l’Isère, tradui- tumç » et notre s absence au sein 
Serran -Schrei ber. membre du co- sont la sympathie des commu- de la coalition municipale de Gre- 
mité central, a commente les tra- nistes pour M. K erre Perrin, noble ». Rn réalité, et le l'ai 
vaux. conseiller général centriste, maire exprimé tout au loup de la confv- 

Le premier de ces thèmes de Saint - Laurent - du - Pont (je rence de presse, notre attitude est 
- 1 1 m a S e de mar que de jfcmde du 7 septembre), le res- déterminée par la volonté de réa- 

™-D-R — a conduit tes respon- ponsable pour l’Isère du P.CF’. User l’un ion de la gauche et d’en 
sables à noter que « le moupe- nous a adressé la lettre sui- assurer le succès a l’élection se- 
mant donnait l’impression d un vante ; notariale. » 

A-Jïï/n L fédération communiste de 

J risère a proposé, dès le mois de 

rtwSîfîi.Jît ^nn 3 15ÏL lrf Lr n * ÜfE 7*™- d la fédération, socialiste de héfée rsr u AUTflilIE fAIID 
e ^pliq uerjt, sel ^ _ruxpar . _ _ réaliser au premier tour une liste DtLfcj Pt M. ÛNIUINl COUR* 


« pour l’élection présidentielle, Lopmion se dismtèresse simultanée des cent dix fédéra- tmrmortè 

• 1 L ^-i ’ les Français ont souvent choisi de plus en plus des combinaisons rions du mouvement et se pour- 

fc. tt. Giscard d’Eslatng parce quTûs PgrikariÆs. » suivre lundi 23 par celle des nariemeni 

considéraient que ce£d-ef était ancien quatre cent quatre - vingt - dix » 2 )?’! 

■i un expert économique et que. présid ent d e ruJTJE^a déclaré : unions de clrconscrtpüon. Ces *ùm ■ VL 

r ij , peut-être, M. Mitterrand n’avait * £*, crains que oertotns dxri- réunions s’ouvrent par une allô- mais n'a 

■ jv' ifc. pas les mêmes capacités. Les de IU-JJ 3 . n e jouent cution de ML Alexandre Sangui- «■« «w» à 

: 'U-' Français qui ont fait ce raison- actuellement aux apprentis^ wr- nettd — enregistrée sur minicas- c 

■ ne ment sur la compétence sont aer ^S ne commencent & brûler sette — qui déclare notamment : nière néb 

probablement aujourd’hui assez ce gu’üs ont adoré la oeae. Tout ■ or **M+ n M>u* , 3 ) L 

Sêmiente et craignent de cuver- Ç?la correspond-il aux aspira- « ***%!*£? 


J&JSrSV&BSZi ici 

1 ! dubstes et an comvtuniste. Cette 

J I Me commune, tous les comme». 


supporté un mouvement actif et i=î«™ , âl? 

2S.2iSSi2ï? ttberté 014 Sî. OMiï loStea 1 


parlementaire : 

» 2 ) L'absence de communica- 
tion : VU JD JL a toujours réalisé 
mais n'a jamais proposé ; la base 
n'a pas été écoutée ; faction en- 
treprise a été présentée de ma- 
nière nébuleuse ; 

» 3 ) L'absence de motivation : 


RIlRE, PRESIDENT DU GROUPE 
SOCIALISTE DU SENAT. 


iurar7n«7«(W7C' . élue 

» 2) L'absence de commumca- _ ' n ^ fM 
ion : VU J) JL a toujours réalisé ét ï 
uns n’a jamais proposé ; la base gj, 


» Cette proposition n’ayant pas 
été acceptée et tenant compte 
des conditions départementales. à ^tet d »ldred^» 

»nn. AMM Am mm aeCWSe VtnÜKOJ ZB ICptMnbre dP« 


nous avons décidé de ne présenter “ Zl 

«* Dn .,1 rates o nn» lonfue m*I»dlp. Sn 


désorientés et crmjnent de s’aper- correspond-il aux aspira- -1 ", i a ■ Der tm vroarestive du pouvoir 

“»* s«aatton /ondarnentalemenf l* sentiment qu’il n’y a plus rien 


qu’un seul candidat. M 
J argot. 


I obsèques nioat llrn Aünasrhc 
! 23 septembre à II ben res à Cttxar- 


- 1 choisi se révéle , /ace à réfréné- manants qui ont bdtt ensemble 

ment, assez fragile aussi bien fe nwaiwmenf? .Tous ceux qui se 
*j.' dans ses prévisions que ses afftr- sont retrouvés à Strasbourg . à 
mations. » Royan et à Caen <lj se rccon- 

Esamlnant ensuite les moyens naissent-ils dans- le comportement 


ivRuu/fienuasracni — r— ■ — ■- i, _ nn J - o_.., r__ 

nouvelle. Je sois quels troubles de nouveau a expliquer, ont donné 

elle a créés chez vous tous. Je fmpression croissante tTfnu- I ffat ét au deuxième tour Z un if 1 


» Au premier four, cette déct- \ ^mê»T.Tn i.mT.1 

«on o//re de grandes possibilités j cnn3munp donl u ttiM le 


sais quelle amertume nous avez 
ressentie. Je sais quels doutes 


» 41 L’efficacité des coups de 1 ^ s’exprimer avec succès. 


got et au deuxième tour Z'unifé M. Co arrière avait #tè »ln sénateur 
de la gauche pourra se réaliser pour suppliant rremori 


M. Robert CapdevUle. 


Examinant ensuite les moyens « comportement êomurès. Jè <urls miel griffes des adversaires : utilisa - » cours ae la conférence de «wm acpnir ae ia iroisittnr rjr 

de lutte contre l’inOatton, deJactueUe UJ£?n est de Sde^to quê r »EUU ^esse. fai été qu^tionné ùpro- 1 ron Wrip .io B de .’Ande « m,, i»» 

M. Jobert estime « qu’a faut ”tt m devoir de prêsident-fonda- UJJ.R.» ou bien s te temps des ?os d’un autre candidat, M. Pierre , IN . A IQj « . „ 

7Zm nmimfmt hfimrmmu* . > j t«zr de rF7_7 P ri» nnvr iw Je _ie sais parce que ces zrouoies, / y“ __ L .2. _ r 1 _ L Né . le 23 jan*ier iw» 4 Cuuf 


étra vroémenf héroïque » f_> teur de VU J J*, de pc 
r « indexer le capital, pour une par- questions. » 

tie de l'épargne, cette qui est la L<es Jeunes des comités 


tesir de mjl P ri» mvr JC ** pErroc que res wvuoies, v.. - - .«r.. 

^ 068 cett« amertume, ces doutes, ce dé- co^tls et des coquins. » 


couragement, croyez-moi, fe tes ai ramu ie 
eus comme vous, comme chaque commis s i on 


«LS»* tonnejmi- j Co 'SdS. m. SS 


fie de reparyne, cette qui est la jeunes des comités pour La eue comme voue ctrm-mè chaaûe 

■- • p&w intéressante, faire une poü- défense de la République fOÏÏR.). 

• : ' f rt *7 SSJf -, longtemps de la consternation. 

■ n.i . touche, non seulement les aetwi— gard e ». afllimenti . s On ne sait éviovrahui. si nous le voulons 

^ P ÎL^Î- te^e^d’Tre 

les structures, la finalité des en- ments naîtra moms la conversion 4 v mr p*mt une force de reetm- 
treprises ». U note : « Or, depuis au gaullisme des jeunes commu- auête suis de corumête. (~> Je de la majorité ». 
le mois de juin, je ne vois rien ntstes qae le risque d’une lente vous appelle à repre ndr e l’often- * 1 ' 


Parmi les aspects positifs, la irtneni une partie de ma réponse i réna.i»ur " de ï'Audê thpuin i&ig. u 
immissâ on a relevé que l'UJDJî. ÇTie^vons faites suivre de r appre- j èratt prMdrnt (depuis umti du 


militant. Mais je sais aussi ave donnait l’impression « d’avoir dation suivante ■ a Ces « élans » g™ 11 ** socialiste du conseil de la 

niHuu 7 M. “““ 7 e . ““r -“ r . cour tm iwn trid» ncan. Rènublleus cul» ihi S^n&i n Umlt 


permis la stabilité politique ; 
d’avoir été un réservoir d'hom- 


paur un centriste visent esse n- République pui» du sénat, n Mail 
UeUement à désorganiser le bloc ,«*« canton 


de cet ordre pointer dans les ré- et subtile intoxication des jeunes eive. (ZjNiU, qui voudra 


f lésions gouvernementales. On gaullistes eux-mêmes. » 

prsnd da retard et cela peut de- — “ — ~ _ 

vevxr dramatique. C’est le cœur ai ° ÏOB8 ™» nn 1 - tel 


longtemps ae la consternation. Te T fl LW ,.rJ,, rnT^ÏMT^mï^ 1 de Mas-Cabarde» deput» 1937 et 

Aujourd'hui, si nous le voulons m£ e ^ Etai f Savoir un Jdéal cle rfoîlJj 1 ■ d V L nt^ ‘ mjUre de cuaae-cabaidès depuis 195S. 

fous, nous avons te moyens d’étre gaxühsme ; d’elre patriote ; d’être de ma - «Ccm- ; ku février ib». 11 n jurait comme 

h nouveau taie force de recon- ta mouvement le plus Important p“>c va se poser concrètement secrétaire d’Etat aux forces armées 

auête nuis de caruniéte. f ) Je de la majorité*. La question pour les sénatoriales? 1 marine j dans le rablnet Christian 

noajTavvelle A rettmufr» l’aften- Après avoir nôté que i’UJDJL a Ntra s avons notre candidat. Paul (SFJ-O.j qni ne reçnt paü 

Si BjW rm^SSSii pSr- beSm/d’une bonne «^e de Jgot von qui nous appelons à nn^tare de i-mma. natio- 

suivre le changement virtiablene marque » et « d’un leader natio- v °,î? r :. Nous avons fait au parti 

pourra tefaire sans nous car il nul « de leaders intermédiaires socialiste la proposition d'union n «ali également membre eiu 

oui missent bien à la télévision ». ^ vous savea. C’est à partir de conseil supérieur < 1 ^ aïeuls (depuis 


à fat*»- 5 -roM.. 


besoin « d’une bonne imaqe de Jsrgot, pour qui nous appelons à 


suivre le changement vértiabïe. ne marque » et * d'un l^ider natio- ^ 


“ pourra le faire sans nous car il nal et de Leaders intermédiaires socialiste la proposition d’union 

ÏhxdtW vite ouï ta moindre qui passent bien d la télévision ». ç ous savez, c est à partir de 
«Bis©* nationales de nrjfj*. Y. . *“ “ w - r- . „ -, Cfit.tP l'nïrmtp unltnir» nn nnne 


SPORTS 


FOOTBALL 


Ajaccio exclu du championnat de deuxième division 


la préparation et la présentation camarades socialistes.» 

de" thèmes gaullistes de manière 

simple ; l’utilisation d'un nouveau 
langage ; le choix d’actions ten- 
dant à motiver te gens ; la recher- 
che d’hommes nouveaux du haut 
en bas de V échelle ». 

M.- Jean-Claude Servan-Schrei- 
ber a conclu : « Nous avons 

découvert que FU.D.R. existe, u. 

qu’elle est la. qu'elle n’a pas bron- . 1 

ché sous Forage; VUJJJL. appa- , 

raît plus bue iamàis comme un , Alexandre a la joie 

rassSemtra dSnocratiSi et to “>*“ * 
populaire ; elle veut préparer la œ la part de M. Hubert Mouton 


(depuis IMS).] 


Naissances 


CARNET 


— Ou nous prie d’annoncer le 
décès de 


™ 1 îi loncer eumm le' i^sept^bre? dans sa 


SRî déférés 
c\: ccroiiêsàK 


Au cours da su réunion _ du 20 septeuubro, lo 
conseil â' administrai on dn Groupement du foot- 
ball professionnel (G JF J.) a décidé i l’on an imité 
d'exclure l'Aihlctic - Club d'Ajaccio du champion- 
nat de France da deuxième division et d'annuler 
les résultats des trois premiers match es déjà 
disputés par cette équipe. Celle décision a été 
motivée par un rapport effectué par MM. Pujolle. 
sacré taire général du G-FJP„ et Debout, expert 
auprès de la commission nation aie de contrôle de 
gestion des clubs, sur la situation financière de 
TAC. Ajaccio et par le désir . de sauvegarder la 
régularité de l'épreuve. Les joueurs prof e s sion n el s. , 


dont les salaires n'ont pas été réglés depuis la 


société du \ 
une société 


vingt et 
i cTegali 


et unième siècle, et Mme. née au» Baccocnler. 


1 alité des chances. 


mois dé juillet, seront pris en charge par le G JF JP- une société sans classes Si pos- 
es attendant de trouver un nouveau club. sible. en assurant la relève des 

Après avoir sou comité directeur et son hommes et le changement des , 
conseil d'administration, le président de 1" A.C. méthodes. *’ 

Ajaccio, M. Feraeeï. qui craint que - les Corses de Al JSS ^ cËS^PwS 
ne considèrent cette decision co mm e une sou- délégué L l’action, ancien député, 
velle mesure discriminatoire et tme brimade », a annoncé l'installation de Quinze 


14 septembre 1974. 

3. quai SarraU, 690(16 Lyon 


Fiançailles 


. a annoncé que le conseil d'administration da délégués régionaux de PU-DJL et 


Au cours de la même conférence — Catherine sanmier • cioihowski 
de Dresse. U. Charles Pasoua. 6t Thierry Reynard sont heureux de ■ 
déléSTt l’action, ancien d^it A r ^,P^ de taure nançeinee. 
a annoncé l’installation de quinze Paris, le 2 - septembre 1974 . 1 


l'AJC. Ajaccio serait « désireux que cette décision 
quU conteste sur tous les plans soit reportée. R 
entend pour y parvenir utiliser tous recours de 
droit ». 


la réforme de la composition du 
comité central, qui ne compterait 

] )lus que trois membres de droit : — m. 

es présidents des deux groupes Cl J““ or 
parlementaires de l’Assemblée na- 


Décès 


quatre-vlagt- troisième année. 

De la part de 

Mme L. déxuent-Flerné, sa sœur, 

M. et Mme Jean-Claude Am&nJeux. 

Mlle Françoise Aman leux, 
sea neveu et nièces. 

MM. Antoine et ailles Amanleux. 
ses petlta-nenuz. 

La eértmonle rellgteuse aura lieu 
en l’église Salnt-Sulplre. ta lundi 
23 septembre, A 10 b. 30. 

8. rue de Tou mon, 7.S006 Parts 

Messes anniv erao ires 

— Poux cannl versa lit du ‘décès d» 


- M Claude Prlngs et Mme. née une afrect'K‘ÏS E e ît T dem.ndée 


Mlles TBabelln et Florence, 


à ceux qui ont conservé aon souve- 
nir en union avec la messe qui sers 


LA FIN D'UNE ÉPOQUE 


ssars aï sa* 9 müEt 


ministre,, quand U appartient à 
l*D.D.a 


Tenu au professionnalisme en . Malgré l’abùs des artifices com- spectateurs par match et des 
1965 pour tenter de supplantez- son me la vente des meilleurs joueurs, frais accrus par l'obligation d'ef- 
grand rival local de Gazélec, le déficit d'exploitation de TAC fectuer tous les déplacements en 
champion de France amateur en Ajaccio depuis sa venue au pro- avion. l’AC. Ajaccio aurait dû 
1963, 1985, puis 1955, promu en fesskmoalisme atteint 3040000 F. cette année entretenir un effec- 
premlère dlvlisioD en 1967, l’Athlé- ce qui, compte tenu de l’impoT- Hf de dix joueurs professionnels. 
tïc-Clnb d*AJacdo n’a pu survivre tant mécénat, correspond à un dont les salaires fixes — primes 
plus d’un an à sa relégafelon en déficit réel de quelques centaines de matches non comprises — 
deuxième division. Sa cusparlfion de milli ers de francs. s’échelonnaient de 2 200 a 9 800 P. 

■ illustre bieo/la fin d’une époque : Pour boucler un budget annuel L'inconscience rejoint llrtespon- 

ceUe où quelQuefi dirigeante pas- de fonctionnement de Tordre de sabüité. quand on sait que les 
simulés pouvaient encore faire 2200000 A 2 500 000 F, l’AC. Ajac- dirigeants ajaedens ont fait si- 
vivre une équipe de footballeurs cto pouvait compter sur dep tes- gner. cet été» à un footballeur, 
professionnels. sources variant de 1 000 000 a un contrat de quatre ans. alors 


mort de leur fila et frère . » , n .. — - - ---- 

nuu FRINGS mStSw?* 4 20 henres * su Vanfle1 ' 

A l'Age de vingt-quatre as». l , ‘ 

Les obsèques auront Lieu ta lundi ... . 

'i septembre, a 10 h. 30, en l'ègii&e Visites et conférences 

otre-Dame de ta Gare (place “ — 

LÏÏSSSU’ÎS'S» Lmn>1 *» SEPTEMBRE 

lent dans le caveau de La famille VISITES GUIDEES ET PBOME- 
remer. A saint- Mandé. N AD ES. — r»uw» nationale des 

Cet avis tleat Lieu de faire-part, monuments historiques JS h., 

métro Balles, Mme Bouquet des 

— M. et Mme Georges N isard n Chaux : « La Renaissance A Parta ; 


M. Claude Labbé, président du __«■ “5®“ ^ !e .,i“S5! 

groupe Ü. D. R. de l’Assemblée d# 10 ^ ^ 3 'aS 1 

nationale, a présenté; au cours d parh^i 3 «. G <p 

d’une conféren ce de presse, ven- L’inh uma tion tun tira pr ovisoire- j 
dredl 20 septembre, le programme ment H»m» ]« caveau da La famille 
des Journées parlementaires de Cremer. A saint-Mandè. 


fixes — primes 


en déficit réel de quelques centaines de matches non comprises — 
[on de milli ers de francs. s’échelonnaient de 2 200 à 9 800 F. 


son groupe, Les 26 et 27 septembre 
à Cagnes-sur-Mer. la première 
Journée sera consacrée à une 


Cet avis tleat lira de faire-part. 


leurs enfanta 


réflexion sur les relations entre j ont i& douleur de faire p&rt du 


l'èsltae Salut- Euatache ». — 15 h., 
façade de l'église Saint -Germain- 


^ 


de fonctionnement de Tordre de sabüité. quand on sait que les 
2200000 k 2 500 000 F, l'AC. Ajac- dirigeants ajacciens 0 et fait si- 


Tavenir du groupe et du meuve- vingt-deux ans; de heures de la Bèvolotlan : l'abbaye 

ment.' La seconde Journée portera M. Antoine s. nizard, de Saint -Germain-des- près ». — 

sur « la q uali té de la vie » crise ' tur P^ ra rt gnad-père. 15 ta. entrée de ta basilique (auto- 

dans son sens le plus ikrge. ; ^ , L f' 

c’est-à-dlre « la primauté donnée Dental' -^ 15 ^. Q métra 

l’aven^i - 1 ^ t NL°LabbA "i FZ A L’HOTEL DROUOT ^ 

important que l'U.D.R. puisse ■ conférences — ao n 30 rue 

montrer qu’elle a des vues pros- Bergèra. 28. Mme Lambert-Fange : 

pectines, au-delà de la vie poli- Lundi < L'enseignement du maître Peier 

tique quotidienne. L'U.DJl. doit ce EXPOSITION Deunov : Belnça Douno. La merwii- 

situer comme une force d'avenir s. 6 - Bans meubles. S.CF. Lan- ilïT ttïïÏÏÏl 

en tournant 'éso lumen! une page rVn. Qullieux. Buffetaud. comiatawuaS” fL 'homme et ta 


vingt-deux ans; de 

M. Antoine S. N1ZARD, 


de footballeurs cio pouvait compter sur dep tes- gner. cet été, à tm footballeur, sur « la qualité de la vie », prise ' eur P 4 ™ rt grand-père 
sources variant de 1 000 000 à un contrat de quatre ans. alors dans son *gns le plus large, ; 


L’adoption du contrat A temps 1500 000 F fournis par les recet- que La plupart des salaires et les c'est-à-dire « la primauté donnée 
tur ies loueurs en 1968. Tinfla- tes perçues A l’entrée du stade ou charges so c i ales n'étalent plug rë- ou combat pour Chemine 0 . « Pour 


pour les Joueurs en 1968. Tinfla- tes perçues a l’entrée du stade ou charges sociales n'étalent plug ra- 
tion sur les salaires qui en résulta, de provenance publicitaire Outre glés depuis le mois de Juillet, et 
ta généralisation des fartes sub- leurs apports personnels, les dlri- certains depuis le mots de Juin, 
ventions municipales qui favori- géants aj anciens cédaient chaque ^ . ^wan t cette aûto- 

f^Li 68 « 7 du ^ des Sréndes vili^ année meittema ritaire^Groupement du football 

le travail sérieux et exemplaire pom comWer la , duiérenM. An» professionnel a mis fin à une 
enfin apporté par quelques èqul- .depuis. 1972. le club corse a crans- ^ n aux sLx loueurs 


certains depuis le mots de juin, important que F U. D. R. puisse 


Rr> pr enan t cette riMninn auto- montrer qu’elle a des vues pros- 
oireieGroupement du football P**™*, au-delà de la vie pon- 


de Saint-Etienne, ont rendu nü- seüJe, MTelê au Parta Saint- 
neose et dépassée cette forme de Germain et Courbls à^OIympia- 
prafgsslozmallsme qui c’en avait kos du Plfée.en .«wtrevKiant 


que le nom. 


professionnels non encore contac- 
tés à trouver nn nouveau club. 

GÉRARD ALBOI/Y. 


valut quelques, amendes • »» ■ + , 

Cette politique de survie au J# Bit SpOft P § S&tTBmmm 


souvent à la nouvelle charte du 
football professionnel, ce qui lui j 


sur son passé, non pas dans un 
esprit de reniement et d’oubli, 
mais pour présenter un msage 
nouveau, un visage qui se démar- 
quera de la caricature souvent 
donnée de notre formation. » 


Land! 

EXPOSITION 

S. 8 - Bans meubles. S. CP. Lau- 
rin. Qullieux, Bufte'L&uA. 

S. u - Bjx. mob., four. M* le Blanc , 


— coup par coup avait conduit "le 

club en deuxième division à la BOXE. — Le championnat du 


bu championnats du monde 

UN SOVIETIQUE REMPORTE 
U PREMIERE MEDAILLE D'OR 

L’Union Internationale de ttr. 
qui a réuni son assemblée géné- 
rale en Suisse, où se déroulent 
Les chamnionnats du monde, s'est 
énoncée vendredi en faveur de 
l’admission de la Chine, tout en 
se refusant à exclure Taiwan. On 
ignore pour l’Instant si la Chine 
acceptera de se joindre auxeent 
dix autres membres de l’Union 
si Taiwan y demeure, w «ra- 
guay, Tonga et la Nouvelle- 
Guinée avaient été ad mis la 


club en deuxieme division a 1 » 
ŸVn de la saison 1972-1973. Dès 
lors la moyenne des spectateurs, 
qui n’avait jamais dépassé trois 
mille cinq cents par match, avait 
diminué des deux tiers et décou- 
ragé ta plupart des mécènes •• 
Avec une moyenne de .mille 


ÉCHECS 

AJOURNEMENT I 
DE U TROISIEME PARTIE 

La troisième partie 'de la finale 
du tournoi des candidats au 


numdè .dea poids lourds qui doit «L'HUMANITÉ» CRITIQUE 
nant dû titre, d Mohammed ■ %\ «LA POLITIQUE D'ABANDON 
- 30 octobre à -2 heures GM. ? NATIONAL DU POUVOIR» 

Toutes te parties intéressées - 

ont donné leur accord le 20 sep- 
tembre, y compris Dick Sadler. Les propos tenus à Tallolres 
manager- de Foreman. qui s'était devant les parlementaires glscar- 
auparavant refusé à engager dlena, par M. Bernard Destremau. j 
son boxeur avant de voir com- secrétaire d'Etat auprès du mims- | 
ment guérirait la blessure qu'il tre des affaires étrangères. qü> 
s’est faite à Farcade sourcilière avait déclaré notamment qu'« une 
1 FentrOtaement. Communauté européenne n’était 

guère possible si l’on . prétendait 
TENNIS — A Fissile de la pre- s’en tenir au p rin cip e d’une indé- 


organise votre 


mière journée de la demi-finale 
de Coupe Davis qui oppose 


idance absolue » (le Monde du 
septembre), sont vivement eri- 


L'archivage exclusif CLEN transforme dé- 
sormais fondamentalement h conservation 
des documents. La boita, véritable tiroir en 
carton rigide, coulisse mdivfduellaneri sur 
deux ailettes. Très haute capacité (une pile 
de 4,80 m de documents sur une base de 
90 cm). 


jLd497» 


veille comme membres de lardon, cbampionnal ^du monde id'&hw 
Par 62 voix contre 40. TUJ.T. a été 
a d'autre part confié k Séoul mené d'un potnt par Ka rpo v. a 
i'»«ni«Hnn ripn nhamolonnatG choisi, comme dans ia première 


de Coupe Dams qia oppose au septembre), sont vivement en- 
Vlnde à l’Union soviétique ù tJqués par r Humanité du 21 sep- 
Poona (Inde) le s deux équipes timbre. Le quotidien communiste 
sorti à égalité. Si Flndien Vtjay écrit : a N'en déplaise à AfAf. Des- 
Amritraj a battu te SouiâKque tremau et Giscard d’Estabig. ta 
Temulaz Eakoulia 6-4. 11-9, France doit conserver eu toutes 
6-3 son frire cadet Anrad s’est circonstances et dans tous te 


• IncTaua Tonie ». c'est Tun des 
SCHWEPPES Bitter Léman c’est 
l’antre SCHWEPPES. 


i YANNIC 

CHUREAU 

Peintures - Reliefs 
M.J.C. DE FONTAINEBLEAU 

16, rue du Mont-Ussy 

Vernissage 

Samedi 21 septembre 
A partir de 28 henres 


"g&ss* aspt— t» 

SSBhMrS SS? pSL£?S. àÆWSS 

revenu au Soviétique ZApoIsHch.. grandes- 


melinè devant Alexandre Me- domumes « sa liberté d’action 
treoélli 6-4 11-9. 6-3 absolue» C'est-à-dire son indé- 

pendance. R y va — comme le 
TENNIS DE TABLE. — Le constatent les paysans et otau 
Hongrois Tfbor Kamplar. dizaines de mülters d’ouvner8 
champion d’Europe 1974, a été menacés dans leur emploi — ■ de 


exclu de l’équipe nationale 
hongroise. 


V intérêt « immédiat r du peuple 
français.» 


(promotion 
jusqu'au 31.1274) 

Exposition - iRfonmUoo 

35, av. FRIEDLAND 

PARIS y - Tét Paris : 90L16 l 73 
?DcëïnwnHwÎQÎ^ “T* 

loobon ACLSVDhwafon at Urina: H3 | 

jS^-rajonMAfORET 2j5D0 

staed SI COB : CL EH ICIS 
■MER! EUS «t METHODES K U1I 


HUREL Dentelle »' 1 P,ffC * 

SOLDES EXCEPTIONNELLES 

CAUSE EXPROPRIATION 
JUSQU'AU 26 SEPTEMBRE 
de 9 heures à 18 heures 
73, rue Riebenen. 73002 PARIS 
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SPECTACLES 


mm f Af Nouveautés : Pauvre France (sam.. 

t lm g ri inP ao h. « : dim.. is b. et 20 b. 45 >. 

TnEalrES 4 eJ0Ut “ ,dJ “- 

Palais-Royal : la Case aux roues 
r (sam. - 20 ta. 30, dlm. 15 ta. et 

Les salles subventionnées 20 b. 30j. 

- Poche - Montparnasse : le Premier 

Comédie- Française : On ne saurait (sam. 30 b. 30 et 22 ta. 301. 
penser a tout * le Malade lmagl- Saint-Georges : l'Arc de triomphe 
notre (sam- 20 h. 30 ; dlm. 14 h. 30 m 'sam . 20 ta 30. et dlm- 15 ta.), 
si 20 ta. 30). Tertre : le Sauvage (aam., 20 b. 30. 

et dlm., 15 h. 301. 

_ ,, Théâtre de la cour des Miracles 

Les autres salles (sam.) : Chansons A dix balles 

“ ~ ^ ’ llS h. 3Qi : Cauab' rêvas (20 ta.) : 

A- C. T.- Alliance française : la Nuit Appelcz-mal maître (21 ta. 15] ; 
des dauphins (sam- 20 ta. 45 ; dlm- Gueule de tabouret (22 h. 30). 

15 h. et 1S h. 30). Théâtre de Dix-Ben res : la B. LD. 

Antoine : le Tube (aam. 20 h. 30. ' team. 20 ta. 30). 

dlm. 15 ta. et 20 h. 30). Théâtre Kssalon (sam.J : Cnmnro 

<»»- * *-= ssrr^svs, N;ï« 

dlm.. » an a n.). parleurs et cargos lente (22 ta 30) 

Biothéâtre ; 12. rouge, pair, mm- Théâtre d’Orsay : Harold et Maud 

que. carré, cheval et plein (aam. (sam. 20 ta 30 : dlm. 16 h.). 

20 ta 30. dlm. 15 ta et 20 ta 30). Théâtre Présent. 20 h. 30 : Zut (sam 
Bo ailes -Parisiens : Monsieur Am 11- 20 h. 30). 

car (sam. 20 ta 45 ; dim 15 h. et Troglodyte : l'inconfortable (sam 

20 ta 45). 23 h.). 

Carré Thorfgny : Pourquoi la robe 

d'Anna no veut pas redescendre r x,-» 

(sam- 16 ta et ai ta ; dlm- 16 b.). t-es festivals 

Comédie Canmartln : Boeing- Boeing MTra ., 

(sam, 21. ta 10 ; dlm . 15 ta 10 et _ “ T,V * L 

21 ta 10). Am phi RlcheLien de la Sorbonne 

Comédie des Champs-Elysées : Co- S’pksqûl»* ^Meunier^C^voS 

M h. « Üg®’: ^.“T'“’30 C : mis 

et su n. jvi. ensemble (Brahms, Poueæur. Petit, 

Dannoa : Lee portes claquent (sam- Bartok) ; dlm- 20 ta 30 : Trie 

21 b. et dlm- lfi ta). Debussy (Mozart. Debussy, varése, 

Fontaine : les Jeux de la nuit (sam. Britten). 

M ta 45, dlm. 15 ta et 20 ta 451. MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS 

Galtè-Montparnasse : Marco Mil- rl I . . . 

lions (sarnToo ta 30. dlm. 14 ta 45 C1 £ !tI ï, BQiettes. dlm- 17 h. : 
et 18 b ) K - Maldonado. guitare, et G. Pu- 

Gymnase s le Cheval évanoui (eam . mçt - nûte « e BacI > * Debussy). 

21 h.). SCEAUX 

HébeTtot : Portrait de Péguy (sam. n „.„ rio „„„ . „ 

17 ta) ; l'Amour fou (sam. 21 h.; °?. ne *^.? n .S h ^ te ? g '. sa ?-’_ 17 h - 30 ; 

dim. 25 ta et 31 ta). “ T 6 *» 1 - “ Debost. p. Sauvaepot 

Hucbette : la Cantatrice chauve : la (Mou^rgsky. Debussy, Schumann, 
Leçon (sam- 20 h. 45). 22** - "“r, 17 h - 30 : mème 

La Bruyère : De l'Influence des ensemble (Bach), 
rayons gamma sur les margue- 
rites (dim. 20 ta 45). Les concerts 

Lneernaire (sam. et dim.) : Ch an- — — — — 
sons de guerre^ chansons d’amour Abbaye de Royaumont. sam., 20 ta 15 : 

ilft li ■ Psurinhoja h 3HI ? n - » .m',. A _. 


Samedi 21 et dimanche 22 septembre 

Pour tous renseignements concernant r en semble des programmes 
ou des salles : 

« Le MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées), et 272-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, saut les dimanches et Jours fériés.) . 


Folle* - Bergère : J’aime g la toile 
(sam. et dlm , 20 ta 30). 

Olympia : Pierre VaeaUlu (sam. 

21 b. 30. dlm- 14 ta 30 et 21 ta 30). 


Théâtre Bssalon (sam.J : Comment Renaissance : Mouloudjl (aam. 21 h . 


harponner le requin (20 ta ?0i ; 
salis H : Phèdre (20 h. 30) ; Haut- 
parlenra et cargos lente (22 ta 30). 

Théâtre d’Orsay : Harold et Maude 
(sam. 20 ta 30 ; dim. 16 ta). 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : Zut (aam. 
20 h. 30). 

Troglodyte : l’inconfortable (eam. 
22 h.). 

Les festivals 

ESTIVAL 

Am phi Richelieu de la Sorbonne, 
sam., lg b. 30 : J. dl Donato. 
R. Pasquler. A. Meunier. C Lavolz 
(Messloan) ; sam- 20 h. 30 : même 
ensemble (Brahms, Pouaseur, Peut, 
Bartok) ; dim- 20 ta 30 : Trio 
Debussy (Mozart, Debussy, varèæ, 
Britten). 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS 

Cloître des BQiettes. dlm- 17 b; : 
R. Maldonado. guitare, et G. Fu- 
met. flûte (de Bach à Debussy). 

SCEAUX 

Orangerie dn château, eam- 17 ta 30 : 
M Vogel, U Debost. P. Sa u va geo t 
(Maussorgütky. Debussy, Schumann, 
Bartok) : dlm- 17 h. 30 : même 
ensemble (Bach). 

Les concerts 


dlm. 15 ta et 18 ta 30). 

Le cirque 


Carré Tborlgny : Cirque Grues (sam- 
15 ta 30 et 20 ta ; dlm- 15 ta 30). 


La' danse 

Porte-Salnt-Martiii : Oapoelras de 
Bahla. ballets brésiliens (eam. 
17 ta et 30 h. 30). 

j4«<f:p-piîwg/ 

Jardins du- Palais- Royal t Molière 


CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•) : 
Vendôme. 3* (073-07-53), Elysées- 
LidcoLn, 8* (350-36-14), U.G.C.- 

Odôoo, 6* (329-71-08), U.Q.O.-Mar- 
bedf, 8> (235-47-10),. Hollywood - 

Boulevard, 9* (TIS-10-41), Btenve- 
□ue-Montparrasse,-. 15* (544-25-02), 
Cambrtmha, 15* (734-42-96), Passy. 
16* (288-62-34). Cllcby-Pathé, 16* 
(522-37-41). 

LE CRI DU CŒUR (Fr.) : Quartier 
Latin. S* (326-84-65), Pranoe-Ely- 
séëe, 8* (225-10-73), Gaumont-Lu- ' 
mière. 8* (770-84-64). Fauvette, 13* 
(331-60-74). Moncparoasse-Palhé. 
14" (325-65-13). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Cou.) r Marais, 4* (278-47-85). 

DITES-LE AVEC DES FLEURS (Fr.) : 
Ssint- Germain -Studio, 5* (033-42- 
72), Cotisée, 8- (359-29-46), Fran- 
çais. 8* (770-33-88). Pan vette. 13* 
(331-56-86). Montparnasse - Pathé, 

J 4* (338-65-13), Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828*42-27). - ■ 


LTNTDCATRICE (II. VJ.) 
Alpha- Hlysées, 8* (229-76-63) 
17* (522-60-54). . 


.) (-. . 

*«). Héry, F n 

£•> C*) : £ 

3*. c * M= f 

UES DE LA t 

*. I&LJ f 


□nemas 


(18 ta 30) ; Pasiphae (20 ta 30) ; 
Molly Bloom (22 b.) ; Super 8 de 
brosserie (24 b.). 

Madeleine : le Tournant (sam.. 

20 ta 30 i dlm. 18 ta 30). 

Miche) : Duos sur canapé (sam* 

21 h 10 : ditn, 15 b 10 et 21 h 10) 

Micbodière : l'Ara acteur (sam- 

20 ta 30 ; dim. 15 ta et 20 h. 30j. 
Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam. 21 ta, dlm. 15 ta et 18 h.). 
Mo uf fêtard : Guerres d'amour (sam. 
20 ta 30). 


1ère LE 27 SEPTEMBRE 

location 

ouverte 

THEATK5 HENRI VARNA 

MOGADOR 

Europe 1 

LA 

REVOLUTION 

FRANÇAISE 

Rock Opéra 

2&iueMOGA0OR.28528 80 8743373 
SOI REE : 20H4S. «MANCHE14 HéS.ieJâdie hindi 


B. Fin alla, cantatrice (Wolf. Schu- 
mann. Mailler, Salis). 

Chartres, musée, sam., 21 ta : E. et 
T. Hefdaleck, piano (Ravel, Fauré. 
Debussy) ; cathédrale, dlm.. 13 b: 
et 18 b. 45 : Finale du concours 
d'orgue. 

Villejuif. Théâtre Romain -Rolland, 
dlm.. 15 b. : Orchestre de l'Ile-de- 
France, dJr. J. Fournet (Brahms, 
Debussy. Ravel). 

Le jass 

Palais des sports : G rate fui De ad 
(sam 19 ta 30, et dim. 17 ta). 


Les opérettes 

Boblno : K était une foLs l'opérette 
(sam. 20 ta 30, dlm. 14 ta 30 et 
18 h. 30). 

Châtelet : les Trois Mousquetaires 

. isam.. 20 ta 30; dlm.. 14 h 30 et 
20 b. 30 j. 

Les comédies musicales 

Européen : Gomlna (sam. 20 ta 30. 
dlm. 15 ta et 20 ta 30). 

Variétés : GodspeU (sam. 20 ta 45 
et dlm. 15 ta). 

Le music-hall 

Casino de Paris : Zlzl. Je t'aime 
(sam.. 20 b 45 : dlm. 14 h. 30 et 
20 b. 45). 

Elysée- Montmartre : Oh l Calcutta ! 
(sam.. 17 h. et 21 h.). 


SAMEDI 21 SEPT. - 2 DERNIÈRES : 17 heures et 20 b. 30 


THEATRE DE LA PORTE SAINT MARTIN 

20 représentations exceptionnelles 

LES CAPOEIRAS DE BAHIA 

du rituel à la Samba 

Soirées 20H.30 [relâche Dimanche] matinées Samedi )7h 
Location : Théâtre 607 37 53 et Agences . 

Collectivites : 205 38 79 


TOCUE M» • BBlfffK m* 


SERGE SfLBHMAN; 


i- '^^^Œ üVra **" \ 




LE 

FANTÔME 
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Les films marqués (•> sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(**j aux moins do dix-huit mi 

La cinémathèque 

Challlot, ... . 15 ta : les Rapacea ; 
18 h 30 : la Grève ; 20 ta 30 : la 
Vallée : 22 ta 30 : les Croisades ; 
0 ta 30 : The Play Boy oT Paris. 
Rue d*Ulm, sam., 19 b. 30 : la Fille 
en noir ; 21 ta : Tram- Euro pe- 
Expreee 

CtatD lot, dlm^ ■ 15 ta : Marat-Sade ; 
18 b. 30 : le Dieu noir et le Diable 


Les films nouveaux 

CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, film français de J. 
Rlvette, avec Dominique La- 
bo urier. J ulin Berto, Bulle 
Opter. Marle-Fmnce P 1 s 1 a r 
et Barbet Schroeder, Dragon, 
6* <584-54-74). Hautefeullle. 6» 
(633-79-38). Elyséee-Uneoln. 8» 
(360-36-14) 

TROLL, film suédois de V. 8)0- 
man (Titre français • Faites- 
dane l'amour, on n'en meurt 
pas). — (v.o.) : Saint- Ger- 
main -Village S* (633-87-59). 
Kl ysé es- Lin coin 8* (359-36-14) 
(tf.) : G ram ont 2* (742-95- 
82). Montparnasse 83 6* (544- 
14-27), Saint-Lazare Pasquler 
8> (387-56-18), Axis 9* (874- ' 
70-63). Maseru la 9* (770-72- 
87). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS,’ 
film américain de Nicolas 
Koeg, a*« Julie Christie, Do- 
nald Sutherland ; (rn) : Stu- 
dio des Ursullnes. 5* (033-39- 
10). Bilboquet, 6* (222-87-23). 
Ermitage, 8» (350-15-71); 
(v.f.) : Omnla. 2" (231-30-36). 
Gaumont-Madeleine -r. (073- 
56-03), Mlramar 14- (326-41- 
02). Magie Convention 19* 
(828-20-32). Cllcby-Pathé 18* 
(523-37-41). Paremount Mail- 
lot 17* (747-24-34). 

L’EXORCISTE, film américain 
de W. FrtedMn. avec EDen 
Buysyn, LJ. Cobb. et Mai von ; 
Sydow - ■ 

— (v.o.) Hautefeullle 6* <633- 
79-38): Normandie 8* (359-41- 
18). Publlcls St-Germaln B» 
(222-72-80) (V. f.) ; Gaumont 
Convention 15* .(828-42-27), 

Caravelle IB* (387-50-70), Pa- 
ramount-Opéra 0* (073-34-37), 
Max-Uoder - B* (770-40-04). 
Bretagne fl' (222-57-07). 

ER VIN BL A, film israélien de B. 
Elsbon. avec TopoL — (v.ol); 
Studio de l’Etoile 17* (380-19- 
93). 

VIVE LA FRANCE ! film tran- 
çals de Michel Audlare. — 
Ciné-Hatlee 2* (236-71-72), Om- 
nla 2* (221-30-38). Cluny- 

Ecoles 5* (033-20-12). Rotonde 
(359-15-71). U.G.C.-Marbeuf. » 
(225-47-19). Mistral 14' (734. 
20-70). Muret 16» (288-99-75). 
Cllcby-Palace 17* (387-77-20) 

Liberté 12* (343-01-59). 

JUSTICE SAUVAGE, film améri- 
cain de P. Kareon. avec Joe 
Don Baker et BHxabetb Hert- 
man — (v.o.) : U.G.C. Odéon 
B* (325-71-08). Napoléon 17- 
(380-41-48). (VJ.) ; Rex 2> 

(238-83-93). Mlramar, 14* (328- 
41-02), Tbletar 13* (331-06-19). 


SA1NTANDRE DES ARTS 

30 nie saint sndnfr des ats 


PRIX DU JURY 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 


côté jardin (sam. et du»- 20 Ü. 4 5). EMMANUELLE (Fr.) (**) Studio- 

Alpha, s » (033-39-47). Marivaux. 2* 
(742-83-90); Grand-Pavois. 15* (531- 
44-58). Plaaa. 8' (073-74-55), 

reqfe Triomphe, 8* (225-45-76)- Lux- 

|r1N Bastille, 12* (343-79-17), Para- 

I ll.ial mount-Montpamasse, 14* (328-22- 

. . on U on , 17), Paramount-Orléans, 14' (580- 

blanc; 20 ta 30 : le Pélican; 03-75) Paremount - Maillot, 17* 

22 ta 30 : les Amants du Caprl- 058-24-24) ^ ISrerSount - MWbtmar- 

0 ^ » : Inauguration au sre. ig» («06-34-35). Arlequin. «• 

dôme au plaulr. (548-62-25), 

£ Lnj -- \ 9 h -,W : .VT3 a EXECUTIVE ACTION (A-, TA) : 
farnT^ 21 ta : les Jole « * u Terminal- Foc h, 10» (704-49-53). 

^ jgjjnajg DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

,es exclusivités le fantôme ■ de la lœrte 

T— (FrO : Quintette, 5' (033-35-40), 

MA SCO EU) (IL. VA) (**) : Hante- ü S' C, '2 d ^ü ty5-71-08).COP- 

feullle. «• (633-79-38), Gaumont- corde, 8* . (359-92-84), Ermitage. #• 
Champs-Elysées S.PA 8* (325- 

67-20) : vJ : P.LM.-SaiUt-Jacaoes. Montpernaase-Parne. - I*' (328-65- 

14- (589-68-42). Templiers. 4*(372- i?’ 15* 

94-56) (sauf le Mar?). S72ÎI’ J5f; 27 ' 0C) ' 

ARNAQUE (A., v.o.) : Blysées-Cl- , ^ , , 

né ma, 8* (225-37-90) : v.f. : Heider. u FOLLE DE TOUJANB (Fr.) î 
9* (770-11-34 ). Bretagne. 6* (322- Studio de. U Harpe, 5* (033-34-83). 

57-97). GENEBAL ID1 AMIN DADA (Fr.) : 

& CANARDEUR (A n v.o.) : Jean- Salût-Andrt-dea-Arta. 8* (326-48- 

Cocteau, 5* (033-47-62), Paremount- 18). .U.G C.'-Uarbeul, 8* (225-47-19). 

Elysées. 8* (359-49-34) ; vta : Pa- G O LD (A„ v.o.) : Danton, 6* (326- 
remount-Opéra. 9* (073-34-37), Ga- 08-18). Marlgnan, .*■ (359-82-82) ; 

Laxls, 13* [560-75-56), Paramount- (v.f.) : Riêheileo-Gaamont, 2* 

Gaîté, 14* . (326-99-34). Paremount- (233-56-71).. Montparnasse - 83, 8* 

Orléans. 14 ■ (580-03-75), Grand Fa- (544-14-27). Fauvette. 13* (331-60- 

vols, 15* (531-44-58), Paramount- 74), Cambronné. 15* (734-42-96). 

Maillot. 17* (747-24-241. Caorl. 2* ma ges, jg* (522-47-94) 

1508-11-89). GRANDEUR NATURE (Fr.) (**) 

O MME UN POT DE FRAISES- .O.Û.C.-Odôoû, &> (325-71-08). Blar- 
(Pr.) i A.SC., 2 e (236-55-54). rite. 8* (35B-42--33). 

Cluny-Palace: 5* (033-07-76), Mont- LES GUICHETS b U LOUVRE (Fr.) : 
p a massa 83. 6* 1 544- H -27). Mer- QulntetteTs* (033-35-40) Montnar- 

cury. .8* 1^-75-901. Gaumont- nWs3 6* (sïi-îï-2?). Cohorte. 

Madwmne. 8- 8* (359-92-84). Gamnont-Opéra. 9* 

Im >S 3 À' 51_18î - 0,10 by- (073-95-48). Gaumont - Sud, 14* 

Pathé. 18* (522-37-41) (331-51-18), Cambronné, 13* (734- 

( COUSINE ANGELIQUE (Esp- 42-96). CUcby-PathA 18- (522-37- 

v-o.) : Saint -André -des- Arts. G* 51). Gaumont-Gambetta, 20* (797- 

(328-48-18). 95-02). 


blanc; 20 ta 30 : le Pélican; 
.22 ta 30 : les Amants du Capri- 
corne ; 0 ta 30 : Inauguration su 
dôme du plaisir. 

Rue 0*171111, dlm., 19 ta 30 : tt*s a 
Glft : 21 h. : les Joies * la 
famille. 

Les exclusivités 

AMARCORD HL. va) ("*) : Hanto- 
feulUe. «• (633-79-38), Oaumoat- 
Champa- Elysées S.PÂ 8* (225- 

67-29) : vj. : p. LM. -Saint-Jacques, 
14* (589-68-42), Templiers; 4* (372- 
94-56) (sauf le Mar;). . . 

L'ARNAQUE (A., v.o.) : Elysées-Cl- 
néma, 8* (225-37-90) ; v.f. : Heider. 
9* (770-11-24). Bretagne. 6* (322- 
57-9D. 

LE C AN ARDEUR (A- v.o.) : JéAn- 
Cocteau, S* (033-47-62), Paremount- 
Elysées. 8* (359-49-34) ; vS. : Pa~ 
remou nt-Opére. 9* 1073-34-37), Ga- 
laxie 13' (560-75-50), Paramount- 
Gaîté, 14* (326-99-34). Paramount- 
Orléana. 14 • (580-03-75), Grand Fa- 
vols. 15* (531-44-58), Paramouot- 
MallIoL 17* (747-24-241. CaorL 2* 
(506-11-09). 

COMME' UN POT DE FRAISES— 
(Fr.) : A.SC., 2^ (236-55-54). 

Ouny-Paiace: 5* (033-07-761, Mont- 
parnasse 83, 6* (544-U-27). Mer- 
cury. . B* (225-75-90), Gaumont- 
Madeleine 8* (0T3-56-03)i Gau- 

mont-Sud. 14* (331-51-161. CUcby* 
Pathé. 18* (522-37-41) 

LA COUSINE ANGELIQUE (Esp- 
: Saint -And ré -des- Arts. 6* 

(328-48-18). 


JEUX. INTIMES (Anal- v.o.) («*) - / 
Jaan-Renotr. 9* (87Ï-40-75) ; ( T «) : K 
Alpha-Elysén, 8* (235-76-83). P 

LES JOYEUSES AVENTURES DE Là f 
PANTHERE ROSE . (A, vx>.) ; I 

Panthéon,. S* (033-15-04) ; Kl)Mes- L 
Point-Show, 8* (225-67-29) ; Btnâio K\ 
République U* (805-51-07). :'. 

MARIER (Angta vjo.) Hautefeullle E i 
6* (633-79-38); Qaumobt- Rive H jx 

Gauche fl* (848-26-136) l Gauxhout- K,: ** 
Champs - Elyaéea. 8* (358^67-29) ; ' 7. ■ 

(tJ.) : Impérial. 2* (742-72-52). il-,* 1 

UICBBT,. DONALD, OIN60: El f • 
PLUTO EN VACANCES (A_ vJO : 1 \ 
La Royale 8» (265-82-66). . _ \A » 

MARSEILLE CONTRAT (AngL-Fr. « . 
v J.) . Qram ont. 2* (742-65-833 ; us ; 

Murat, 16* (288-99-75). K ; 

LES MILLE ET UNE NUITS (ît, vjoJ 9 ' 
(—) i Studio MétUMe 5* (633- V f 
25-97) ! Biarritz, 8* (359-42-33) ; f • 
studio Raapall, 14* [S3S-35-B8) ; I 

Oiné-sailee 2* (236-71-72) ; (vJ.) : F 
Ctnémonde-Opéra,. B*. (770-01-90).. 

LE MHJKU DU MONDE (Suhse) : , 
Salnt-Germain-Buchette 5* (633- li K|j 
07-59); Saint- Lazare- Pasquler. 8* i H 11 
(387-56-16) Pu Wlcis- Matignon. » 1 
(359-31-97) ; 14-Jthllet. Il* (700- I 
61-13) : Montparnasse- Pathé, 14» . mi 

(326-65-13), : Gaumont-Convention. S IN' 
1^ (838-42-37). f 

MISTER MAJESTES (ta v.oj : Ma- î4 n •: 
rignan. 8* (359-92-82). ‘J ... 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette 5* ■ 

(033-38-40). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) ; Boul’ r 
MlcJh’. 5* (033-48-29); U.GjC.-Mar- . 
beat. 8* (225-47-19); MietraL 14* . 1 

(734-20-70) ; Magio-Coaventlon. 15* , . 

(828-20-32) ; Paramouni-Odéoa, 6* 
(325-59-83) ■; GCQTge-V, 8* (225- ,p-~ 

41-46); Paramouni-Opéra^ 9* (073- «• • s 

34-37); paramount- Go bel lus, 13** .. . 

(707-12-28) ; Paramount -Mont par- 
nasse 14* (326-22-17) ; Murat, 16* 

(288-99-75) ; Paramount - Maillot, L 

17* (747-24-34) ; Moillin-ROUge 18* ' 
(606-63-26) : Caprl, 3* (508- U -69). h- 
SOLEXL VERT .(A, «.) (•) : .• 

Luxembourg, 6* (633-97-77); .... 

C.GX3. - Marbauf. 8* (225-47-19); 

(vi.) : Maxévllle 9* (770-72-87); . 
Gaumont-Gambetta. 30* (797-02- , 

74) ; B I en von üo- Montparnasse 15* 1 
(544-29-02). ' 

SWEET MO VIE (Fr.-Cao, ▼«.) <«) : ■ + 
Quintette 5* (033-35-40). ■ 

LE VERDICT (Fr.) : Berlitz. 2* (742- „ 
60-33) ; Clun y- Palace. 5* (033—07- 
78) ; Gaumont- Bosq net, 7* - (551- ' 

44- U) ; Oaumon t- Amt yua a fln . 8* -. «u 
(359-19-08) ; Gaumont - Sud, 14* . . i n • 
(331-51-16); Montparnasae - Pathé. 

14* (326-65-13) ; VlotOI>HugO. 1«* 
(727-49-76) ; Wepler, 1* (387-50- .«] 

70) ; Gaumont-Gambette 20* (797- M1 
03-74). - ir ' 1 





Studiode LA HARPE 13 rue St-Séverin ODE 34-63 


le nouveau film de RENÉ VAUTIER 

LU FOLLE DE TDUJHÜE 

ou comment on devient un ennemi de l'intérieur 


TOUS LE5 RECORDS SONT BATTUS! “ 

NORMANDIE vo PUBUCIS St-GBtMAIN m HAUTE FEU01£ 
PARAMOUNT-OPÉRA vf MAX LIHDER vf CARAVELLE v# 


GAUMONT CONVENTHm ^BRETAGNE 



mm PETER M1Ÿ 


L EXORCISTE 


THE EXORCIST 

WILLIAM FBiÉDMN 



Franc*'' 


UN RLM DE LUIS BUNUEL 


Voyux !• film de* San débat. 

Na manques pa* la premier «elai de rire. Consultez le* boreîi 



:ELLEN 8 URSIYN-MAX\<DN SVIXW-l^OOBB-Hny^WsN'iNCXMac^^ 
JASON • UNÛ\ÏMw*ii^^ PETER fiLAfTY 


fcktonéjr I IWLL IVÜ VUJ^Uta-ihaciWlLUniVI PCIEXOi/Ml » MJMemiMARM FT\ 

; EANOE ORIGINALE SUR DISQUES WARNER BROS/V^^acSTTWi ^^ O 

Permanent à partir de 10 faeura <fa matin (sauf dimanche) aux cinémas 

PARAMOUNT OPÉRA, PUBUCIS SA!NT-GERMAlN f . MAX-UN DE R. 

Séance de nuit dans tontes -les. salles Vendredi e| Samedi. 
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La critique 
manque de plume... 

• Le festival estival orgaid- 
ya.it cette année un «conc e rnes 
internat ional de critique musi- 
cale» sur le modèle des 
grandes compétitions inriara- 
mentales ; les candidats,- Agés 
'de trente ans an pins, pouvaient 
utiliser quatre hngnw : fran- 
çais.- anglais, allemand, espa- 
. gnnlr et concouraient dans trois 
sections critique mus i c a le, 
critique de disques, animation 
tMÜojéwûqat. 

L’idée -pouvait paraître sédui- 
sante, le résultat est catastro- 
phique quinze o üucim rents, 
iniquement de hogna fran- 
çaise ; aucun prix, ni en critique 
musicale (où mie Yougoslave, 
Bille Kotevska, a cependant 
obtenu une mention) ni en 
animation radiophonique ; un 
second prix en. critique de dis- 
ques pour Joël Wissovsfey. Hon- 
neur an courage du jury (pré- 
sidé par MM. Olivier et 

Maurice Fleuret) qui était, lui, 
de haute qualité Internationale. 

Seule .réprouve d'animation 
radiophonique était publique, 
«Mwb^fc :soïr. au Théâtre Gré- 
Confinué la médïo- 
caudidats, i . part 
lues Bonnaure qui 
a enOTjPg^i uniques Idées claires. 

peu de voix et d’aî- 
*r*e,;-Jfea Wtot ovsky. ini, en 

S^nâÛ'dée f oirâ feesi psrses 
invraisemblables balivernes sur 
k folklore, la musique cPEnesco 
et la nationalité de Bartok. 

Trois pianistes servaient de 
cobayes et jouaient les « Pièces » 
op- 19 de Schoenberg et la 
« BaroaroDe » 4e Chopin. Ds 
n’étaient pas sur la sellette et 
I\m ne classera donc pas Domi- 
nique Madet, Gérard Frémy et 
Alain Motard, qui ont fort bien 
honoré leur contrat et fait 
preuve an .micro des compé- 
tences musicales qu’on réclamait 
ea,.ôain.-à Jeun interrogateurs. 

Ce co n co u rs .n’aura pas été 
v alu cependant s’il am ène à se 
poser quelques ques tio n s . On 
uïnaAtexa pas les quinze can- 
didats, dent cert a i n s avalent,. 
psxsût-B, '.de sérieuses qualités 
mrirçlrslrr ' maïs écrivaient un 
français déplorable, et tes 
mùfÉeptu/ fbiraxa Car, d’une 
ne les -préparait h 
un itÿi concours et, d’autre, part, 
actuellement oh un 
^- Js* ep genre pourrait les 
uër? rT ' 

: Snw sont les postes de. eri- 
tiqsè nmaieal «»*»»« les journaux 
-Incertaines les voles 
qui y Pendant long- 

temps,iï§(rttSgiie musicale inté- 
trop faible partie du 
pubUc pêSr être bien considérée 
par h plupart des journaux. Les 
choses sont car train de changer 
avec la diffusion de la musique. 
Mais ee rfest que lorsqu’il «ris- 
tera un vaste public, compétent 
et «rif »»"*, avide .'de lire des 
livres et. des critiques de bon 
nlveaa — c’est-à-dire lorsqu'un 
grand - sombre de Français 
auront pratiqué • la musique à 
récole — que la critique musi- 
<%»i* prendra une place sérieuse 
iiayui l« presse .nationale et 
régionale, . comme en Angleterre 


Le problème d'une formation 
est HéKfmtr car U n’est pas de 
HéfiwHfcw» idéale dn critique : 
le nmgifUr, professionnel est 
souvent prisonnier de rensei- 
gnement et du langage qu*3 a 

reçus, le non -■professionnel s’ex- 
pose à des erreurs techniques et 
â approche trop superfi- 
cielle on sentimentale. Disons 
qu’il devrait acquérir des hases 
musicales solides et apprendre à 
écrire, car les c onTiaftw siices 
techniques, historiques et esthé- 
tique, ainsi que le discernement 
critique, ne sont rien si le 
langage ne vient les approfondir 
et les couronner. 

U reste qu’un effort devrait 
être entrepris pour élever et 
y rçfdwir cette « pTOftSSiOU * (QUI 
eu est si rarement une !)- 

.* JACQUES LONCHAMPT. 


BRAHMS AUX BILLETTES 


Le Festival de musique de 
ubaœbre da JPatis bat son plein, 
en sourdine. Pas un etm* vss 
9 heures rue des Archives. On 
distingue mal la petite église des 
Billettes, encastrée dans l’aligne- 
ment des façades. On. passe la 
porte basse en courbant l’échine. 
Et l’an découvre le cloître iBa- 
miné, le contrôle aswJiu, des 
spectaieurs en L’Or- 

chestre de chambre Bernard Tho- 
mas çptvot de ce festival), rEa- 
semble Fro ■- Uushsft» 1e Quatuor 
Instrumental de Parla, le claveci- 
niste Hans Go verts, des dnos, des 
quatuors ont joué là du du 
Moza rt, de l’Alblnoni. du Haendel 
depuis - le 10 septembre à un 
rythme presque quotidien. Us 
ouvraient la vole A Jean-J acq ues 
Kantorow, à Philippe MÜHer, à 
Jacques Buuvlsc et à L’intégrale 
des trios avec p ,ftrin de ar»hm» 

Une inferpréfaYion raffinée 

A Pin verse de ceQe de Beethoven, 
de Mozart ou de Schumazxn, la 
musique de ‘ Chambre de Brahms 
ne s’inscrit pas xtzr mm trajectoire 
ascendante ; elle ÿempâte au 
contraire avec les années, perd sa 
spo ntanéité mélodique, sa verdeur 
rythmique et louvoie du côté de la 
rhétorique néo - classique. L 'en- 
semble des trois trios avec pianos 
offre un exemple de cette marche 
régressive depuis Topos 8 t- un 
coup de maître — jusqu’aux lames 
opus 87 et 10L 


Les scherzos furtifs et lunaires 
ont beau annoncer Fauré, un tel 
final (celui de Topos 101) pros- 
pecter avant Debussy dn côte des 
« résolutions exceptionnelles », les 
développements Tnanqngwt d’im- 
prévu -et les mélodies nordiques de 
personnalité. 

H est cependant lntéresant 
d’exécuter des triptyques in ex- 
tenso dans une Interprétation A la 
fois construite et raffinée, lyrique 
et pondérée. Kantorow, Müller et 
Bouvier (qui se sont fait un nom 
avant d’aborder la musique de 
chambre) gardent en trio leurs 
habitudes de solistes : ils se don- 
nent entièrement sans atteindre 
les limites de leurs possibilités 
techniques. 

ANNE RET. 

A- Prochains programmes : prome- 
nade m mtesl e de Bach A Debnaay. 
le 32 & 17 heures dans le cloître des 
Billettes. Hésitai d'orgue de Jean- 
Sébastien Bach par Jean-Louis Qll, 
le 23 a ai heures en Tégliae des 
Blancs- Manteaux. Haendel et Delà- 
lande per l'Orchestre de Chambra 
Bernard Thomas, le ~S4 A 21 heures 
en l’église SalnVQennaln-dee-Prés. 


• Mme Simone VeJL ministre 
.de la santé, sera l'Invitée flnter- 
Femmeg. le lundi 23 septembre A 
Il b. 30, sur France-Inter, bu? 
répandra aux questions du public 
sur la condition hospitalière et le 
personnel hospitalier. 


Cinémo 


€ TROLL » 

DE VILGOT SJOMAN 


En douze ans de carrière, Vjjgot 
SJôraan est passé des subtilités ro- 
manesques de Je Maïtnssa et de 
Ma saur, mon amour à l’érotisme 
brutal de Je suis curieuse (volât 
« Jaune • et volet « bfeo »}. avant d’en 
arriver à la grisaille naturaliste du 
mélodrame social fUne poignée 
tf amour, film présenté au dernier Fes- 
tival de Berlin et Inédit en France). 

H n’est donc pas inutile de savoir 
que Trot! (rebaptisé Fais donc 
famour, on n’en meurt pas) date 
de 1971 et qu’on y retrouve las au- 
daces et l'agressivité des deux Je 
suis curieuse. Une fols encore. 
Sjôman se sert de la pornographie 
comme d’une arme contre les ta- 
bous sexuels et les hypocrisies 
morales. Mais pour éviter que ne se 
renouvelle le malentendu de Je suis 
curieuse et qu’on sache bien que la 
salaclté n'est pas son vrai propos. 
U place délibérément son film sous 
le signe de la dérision et de la lai- 
deur. Prévenons les spectateurs 
éventuels : rien de moins croustil- 
lant, rien de moins « artistique ■ que 
Troll. Ce film suédois sa situe mi» 
antipodes de ce qu'il est convenu 
d'appeler le cinéma *• â la sué- 
doise». 

L’intrigue est celle d'un apologue. 
Unis depuis cinq ans; un homme et 
une tomme se sont mis en tâte qu'ils 


mourraient alto consommaient leur 
mariage, lia s'en tiennent donc aux 
privautés Individuelles, tout en pra- 
tiquant avec d’autres couples ou 
chacun de son côté des expériences 
susceptibles de confirmer ou d'in- 
firmer leur théorie. A la fin du film, 
ils cèdent à la tentation, meurent et 
ressuscitent aussitôt, enfin délivrés 
de leur déplorable obsession. 

Traitée avec un minimum d’hu- 
mour et de légèreté, cette histoire 
absurde pouvait devenir savoureuse. 
Malheureusement, S J 6 m « n manie 
l'humour comme un marteau-pilon et 
s'embourbe dans son parti pris de 
laideur. Ce n'est pas assez dire 
qu*id la chair est triste : elle i 
sinistre, calamiteuse, cauchemardes- 
que. Rallleriea et sar casme s sont au- 
tant de pavés Jetée dans une mare 
lugubre. On trouvera peut-être drOle 
la scène oû des messieurs ventri- 
potents et des damas cuirassées de 
cellulite s'adonnent à des galipettes 
collectives en chantant un air 
d’opéra. Csat en effet, le sommet 
du fHm. Un sommet qui en dit long 
sur ce qui sa passa aux niveaux 
Inférieure. 

JEAN DE BARONCELU. 

if Saint-Germain Village, S yrie» 
Lincoln (Vjo.), Gitmont, Montpar- 
nasse, Saint-Lazare Paaqujsr, Axis. 
MaiedUt (t1 ), 


Exposition/ 


LA GLOIRE DU PRÉSENT 


f Suite de la première page.) 

Mais SU y a une « fraternité * 
Impressionniste (fraternité traver- 
sée, cela va sans dire, par de 
nombreux mages), il n’y a fernate 
eu de âoctzlne impressionniste. 
Bien ne le montre mieux que 
l’ensemble de documents qu’au a 
eu l'excellente idée, de réunir à 
propos de l'exposition de 1874./ A 
côté de Pissarro, de Renoir, de 
Sisley, _ de Bertbe Mürlsot, de 
Manet et de Césanne (Manet 
refusa - toujours d’exposer avec Je 
groupe), on trouve, en effet, des 


peintres qui paraissent avoir été 
insensibles à toute idée de moder- 
nité, de peinture claire, de recher- 
che de l’effet lumineux : de Nlt- 
tis et l êp l ne peuvent à la rigueur 
passer pour impressionnistes, mafa 
Edouard Brandon, Cals, Mulot- 
P uriva ge. le sculpteur Ottin ? Et 
même des tableaux comme la 
Femme' au perroquet, de Mane t, 
et la plupart des Degas, y compris 
le Bureau, de coton à. la IRmveOe- 
Onéans, qui a été peint en 1873, 
ne présentent pas lés caractères 
que l’on attribue en général à 
I’Uhprtaadormisme. 




Des sujets nouveaux 


Plutôt que de ilreprBBrinwnlgma 
en généra], il vaudrait mieux par- 
ler des peintres eux-mêmes et des 
réactions qu’ils provoquèrent, 
réactions dont là violence' permet 
peut-être de préciser, en négatif, 
ce que furent leurs intentions 
mmunfis. Les impr essionnis tes 
sont, au point de départ, les suc- 
cesseurs des e refusés a de l’Em- 
pire, des indépendants, qui ne 
parviennent pas & exposer au 
Selon, et veulent constituer un 
«syndicat dé lia peinture » — l’ex- 
pression est de Mon et, — une asso- 
ciation coopérative dont Les mem- 
bres mettraient en commun 
dépenses et profita Au moment 
où Manet vient de présenter au 
Salon le Bon Bock, qui est une 
sorte de pastiche hollandais 
(« C’est de la bière de Baarlem, 
dlt-on, II a mia de Veaa dans 
son ' bock »). Texpoeition du bou- 
levard des Capucines est pour 
eux un moyen A la fois de sur- 
vivre et- d’affirmer 1 "intransi- 
geance de leur op p o si t i on k l’art 
pffirtri- Degas définit cette expo- 
sition comme un « salon réaliste », 
et, dès 1868. Zola, à propos de ses 
yrnte, parle de « naturalistes » et 

d’ « actualisées ». 

- Réalistes, actuels, nos peintres 
le sont d’abord par le choix des 
sujets : sujets modernes, c omme 
l’avait demandé quelques an n ée s 
auparavant Baudelaire, sujets em- 
pruntés & la vie quotidienne, dans 
ce qu'elle a de plus insignifiant 


et Jusque-là . inaperçu, sujets 
excluant toute ré f érence à l’his- 
toire, La mythologie, La religion ou 
à une quelconque «idée à Sujets 
réputés vulgaires, rien ne scanda- 
lisant plus Théophile Gautier que 
le papier dont est enveloppé le 
bouquet que tient la servante 
noire de VOIÿtnpia, 

Des scènes urbaines : la rue. 
Pis encore: des scènes de ban- 
lieue. Des sujets qui évoquait la 
vie populaire; mais sans Fagressl- 
vïté sociale de Courbet et sans 
aucune' intention d’agrandir le ta- 
bleau de genre aux dimensions 
d’une fresque, d*un bas-relief 
épique. ' Des p a y s a g e s. - mais, là 
aussi, sans le romantisme, 1e fris- 
son panthéiste, qui avaient permis 
à ce même Courbet de faire 
accepter ses clairières, ses sous- 
bais, et ses cèrfe. 'Des chevaux, des 
danseuses, des scènes de bal ou de 
café. Paris (qui . l'avait montré 
avant eux?) et des déjeuners, ce 
dernier thème. Inauguré par Ma- 
net, revenant une sorte de 

provocation,, de drapeau de la 
nouvelle école. 

Les. * n ■ f ir rwwirtnmgra ne pensent 
pas : Us regardent C’est peut-être 
ce qu’on leur a Le .plus sauvait 
reproché. Un critique dé l’époque 
parle de l’ « école dess yeux », et le 
tristement célèbre Albert Wolff, le 
critique du Figaro, dit de Monet 
que « d'un peintre Ü a Vaeü. r&me 
point*. 


qui est le consul Boétus ? Le tout 
par-dessus le marché en grands 
formats (3 m x 2.60 m pour le 
consul), auxquels les impression- 
nistes, & l'exception de Monet. ont 
délibérément renoncé. 

Avec la disparition de la 
v tartine*, dn grand morceau de 
concoure, commencent l’ère (Tune 
liberté presque absobie et, & la 
limite, la découverte de la pein- 
ture pure, bien que sur ce point 
il ne faille pas aller trop loin : 
même dans le cas de Manet, un 
tableau est toujours une vision, 
le compte rendu <S*un spectacle; 
d’un fragment de réalité, et non 
une surface à deux dimensions 
a recouverte de couleurs en un 
certain ordre assemblées ». Ia 
peinture pure est une découverte 
de 1900. époque à laquelle tout le 
monde commence à .peindre 
aplat», comme tout le monde 
avait peint « clair » vingt-cinq ans 
plus tôt Mais quel merveilleux 
usage un peintre comme Manet 
n'a-t-fl. pas fait de cette liberté 
illimitée qu’il s'accorde par rap- 
port à ce qu’il représente 1 
• Voyes la Femme au perroquet, 
qui est peut-être une transposition 
humoristique du thème cher à la 
peinture de ge n re de là Jeune 
fille caressant un oiseau mort. 


blessé, convalescent, etc— Que 
fait-elle ? Où est-elle? Pourquoi 
ce perroquet ? Et quelle incroyable 
audace dans la Juxtaposition de 
la verticale du perchoir et des 
courbes, des merveilleux plis irisés 
de la robe de la Jeune femme, 
avec le détail superbe, ahurissant, 
fou, du citron Jeté au bas du 
tableau, sans aucune raison, pour 
rien, parce que le tableau, .la 
peinture enfin Libre de tous ses 
moyens, le veut. 

. C'est peut-être cela qui est 
Je plus nettement impressionniste, 
ce goût de la dissonance, ce 
recours constant au paradoxe 
visuel et aux charmes exquis des 
nonchalances de l'esprit, un art 
que l’an pourrait placer à mi- 
chemin de La Fontaine et de 
Mallarmé, avec un soupçon de 
Japon, une pointe de chic anglais, 
des voiles au loin, des Jardins 
fleuris, de grandes vagues de 
sensualité lyrique et les flonflons 
d’un orchestre de faubourg. 

Plus de sujet, donc plus de 
forme ni de composition. One de 
colères, que de cris à ce propos J 
Les impressionnistes peignent des 
tableaux « informes », des ta- 
bleaux qui ne sont pas « finis », 
qui sont « des séries de taches 
plus au moins bien juxtaposées ». 


Une métamorphose 


Des tableaux trop frais 


- Des sujets nouveaux et même, 
à ia limite, pas de sujets du tout, 
puisque l’essentiel, c'est la 
lumière, c 11181111(8116 des cou- 
leurs vraies », à quoi bon 
s’embarrasser d'un thème quel- 
conque? Sauf dans le cas 
-de Degas, qui. avec ces mer- 
veilles que sont la Classe • 
de danse et Aux courses en pro- 
vince, retrouve la finesse, la pré- 
cision de touche, l’exquise lan- 
et la liberté de composition 
Ces peintres de miniatures et de 
livres d’heures, les personnages; 
les figures elles-mêmes, saisies en 
■mouvement, noyées dans la vibra- 
tion mouvante de l’atmosphère, 
frwu>nt à disparaître des ta- 
bleaux impressionnistes. 

06 ne fut pas ce qui scandalisa 
le moins les visiteurs de l’expo- 
sition de 1874. « Vendes me dire 
ce que représentent ces lichettes 
noires dans le bas du table au ? i 
fait dire à l’un d’eux un journa- 
liste facétieux, c Mais ce sont des 
promeneurs ». * Alors, je ressem- 
ble à ça quand je me promène sur 
le boulevard des Capucines f Toi - 


sez-vcxtLS, ou je fats un moZ- 
hevr t V 

C'est avec cette conception nou- 
velle du sujet ' que l'impression- 
nisme intervient de . la manière la 
plus décisive dans l'histoire de la 
peinture à la fin du siècle der- 
nier. Il suffit de parcourir l'expo- 
sition du musée du Luxembourg 
en 1874 pour comprendre que 
le grand problème de l’art officiel 
à cette époque est celui de L’épui- 
sement des Sujets. Que peut-on 
peindre qui n'alt déjà été repré- 
senté ? Et l’on imagine sans peine 
le découragement des malheureux 
qui se mettent en charrette pour 
traiter de sujets aussi affriolants 
que ; Du Couédic recevant les 
adieux de son équipage. Réception 
(Tvn étranger chez les trappistes. 
Nouveau-né, Intérieur bas-breton. 
Peste à Rome sous le pape Nico- 
las V, Exécution sans jugement 
sous les rois maures de Grenade, 
les Adieux du consul . BoStus à sa 
femme. Retour de la pèche aux 
huîtres par grands marée' à 
Cancale. 

' Quelles précisions atroces I Et 


Manet est un « ébauch eu r », « d 
Jastt qvNL en a r rive A transformer 
Tesguisse en œuvre faite a Voilà 
le grand mot lâché et qui revient 
sans cesse dans la critique de 
l’époque : cette peinture de l'ins- 
tantané qui parie sur la légèreté 
de r esquisse, la rapidité du pin- 
ceau n’est pas de la peinture 
c Jatte », c'est de la viande crue. 

Il ne faut cependant pas exa- 
gérer V « informalité » de l’art 
Impressionniste, qui est surtout 
le fait de Monet, dès 1872, avec 
cette fameuse « Impression soleil 
'levant » (ou couchant ?) qui ser- 
vit à baptiser le mouvement. Sans 
parler même de la période 
c froide », qui n’est pas ici repré- 
sentée (oh 1 les Parapluies de 
Londres), Renoir est souvent re- 
venu à une conception plus 
stricte de la forme, comme le 
montrent ses sculptures, et la Fa- 
mine Charpentier, au talent près 
et à l'adorable spontanéité du 
mouvement -des petites filles et 
des couleurs de leurs robes, 'est - 
bien une sorte de grand portrait 
officiel. 

Degas, jusqu'en 1880 environ, 
accorde la plus grande attention 
au « fini », comme le signifie le 
Cranacb placé au centre du por- 
trait de James Tissot (une œuvre 
relativement peu connue, dont la 
mmpQri»iw«n avec le Zola de Manet 
est un des moments les plus ins- 
tructifs de l’exposition). L'impres- 
sionnisme de' Degas, c’est surtout 
le tutu de ses danseuses., ou les 
p aradrrawfl inouïs de composition 
que révèlent ht Femme aux chry- 
santhèmes et Horternse Vaipinçon. 

Quant à la superbe Côte de JaUais 

■ de Pissarro, qui ne date pourtant 
que da 1867, par la solidité des 
ntmamt cubiques des maisons et le 
traitement des arbres du premier 
plan, c’est déjà Césanne. 

Les impressionnistes ont décou- 
vert le présent et les moyens de 


dire sa beauté et sa gloire. Ils ont 
accompli en peinture la métamor- 
phose que la littérature avait 
connue un demi-siècle auparavant, 
au pumigni: où Chateaubriand 
décrit le port de Saint-Malo, en 
nous donnant le ggntjmi»nt irréfu- 
table d’une réalité restituée jus- 
que dans ses silhouettes et ses 
bruits, alors qu’un homme comme 
Rousseau, dont la vie ne tut que 
voyage, n’a jamais songé à nous 
laisser le souvenir précis d’un 
paysage, d’une ville, d’un mouve- 
ment de foule, fis ont illuminé la 
peinture, non pas tellement parce 
qu’lis peignaient clair, on l'avait 
fàit avant eux lia Vue de village 
de Bastille est plus claire que les 
paysages de Degas et dé Manet, 
sans qu’on puisse parler dlmpres- 
sJramJsme à son propos). Mais 
parce qu’ils ont sorti la couleur 
'de râtelier et l'ont exposée su 
mouvement, & l’indécision des 
heures. Parce qu'ils ont intégré la 
lumière à la forme : c'est ce que 
dit le Golfe de Marseille de Cé- 
zanne- 

On pourrait aller bien au-delà 
de cette modeste analyse, adopter 
des points de vue plus modernes 
et altiers, esquisser, par exemple, 
une sociologie de l'impression- 
nisme. Mais & quoi bon ? Elle est 
tout entière écrite dans Jes 
Femmes au Jardin, de Monet, qui. 
soit dit en passant, ne doivent 
rien à la photographie, «imm» on 
l’affirme trop souvent à propos de 
l’Impressionnisme : la photo- 
graphie de l’époque ne fixe que 
des spectacles Immobiles, « posés ». 
Ou encore dans Déjeuner sur 
l’herbe du musée Pouchkine, dont, 
le luxe solaire. Je s Carpe diem» 
Ingénu. la profusion de sourires 
et blanches étoffes disent l’im- 
mense respiration d’un siècle qui 
fut, malgré ses - misères, ses 
duretés et ses ta élan colles, un ! 
tiècte passionnément heureux et 
le pins grand de notre histoire. 

. .. ANDRÉ FERMIGIER. 


«VIVE LA FRANCE» 
de Michel Aodiard 


Sur fond de documents 
authentiques, soixante ans 
d’histoire de France revus et 
corrigés par Michel Audùrrd. 
Coq-a-râae t le coq est gau- 
lois, mais rttne est bien fran- 
çais), astuces de montage, 
calembredaines et facéties m 
tous genres, mots d’auteur 
(« C’était le temps où Malraux 
se prenait pour un militaire et 
de Gaulle pour un écrivain >). 
jugements d l'emporte- pièce, 
statistiques cocasses et décla- 
rations officielles ahurissantes 
(Gameltn en 1940 : c L’ennemi 
a entamé la manœuvre que 
nous espérions. ») constituent 
les priées essentielles de ce 
jeu de massacre. 

D'une manière générale, la 
satire des mœurs inspire 
mieux Tauteur que celle des 
événements. Il amuse quand 
il parle dn sport ou de la 
fermeture des maisons closes, 
fermeture dont il affirme 
qu’eue est la cause profonde 
des barricades de moi 1968 
(«Quand on ferme le Chaba- 
nala an le déclenche.»), n 
fait sourire quand il constate 
de tôle maléfique des sta- 
tions thermales dans les 
d é c o n f 1 1 u r e s fran calses » 
(Vichy, Eman, Baden-Baden). 
Jl est beaucoup moins drôle 
quand ü plaisante sur certains 
drames, lointains ou proches. 

Vive la France ou le grand 
sottisier üiustré. Audiard 
ricane, vitupère fustige, pour- 
fend et m£t les pteds dans le 
plat avec délectation. Nous 
sommes é Guignol > Guignol’s 
B&nd », disait Céline. Mais 
Céline délirait. Audiard se 
contente de persifler . Il ridi- 
culise, et de ce fatras de 
ridicules qu’il amasse finit 
par monter une odeur désa- 
gréable qui étouffe nos rires. 
L’odeur du mépris. — J. B. 

★ Ciné HBUea. Omnla. Cluny- 
g c o lra. Rotonde. U.Q.C. Marbeuf. 
Mistral, Munit, CUc&y Palace. 
Liberté. 


L'ASSOCIATION «SURSAUT» 
PROTESTE CONTRE LA LEVEE 
DE LA CENSURE 
DE DEUX FILMS 


L’association Sursaut (Appel à 
la majorité silencieuse) proteste 
« contre la décision du geaiveme- 
meat — décision sans précédent 
— de lever l’interdiction totale 
proposée par la commission de 
contrôle cinématographique à 
rencontre de deux fums d’une 
indécence éhontée et contre la 
présentation de ces fûms faite 
par la télévision au cours de 
rémission ^information (INF 2) 
du lundi 16 septembre, â 20 heu- 
res, au moment de la plus large 
écoute » (1). 

L’Association demande à tous 
ceux qui refusent la décadence 
de la France, de «associer à sa 
démarche auprès du président de 
la République, pour que le « chan- 
gement » entrepris se manifeste 
autrement que par l’escalade dans 
l ’éroti sme et dans l'Ignominie. 
(SURSAUT, 22, rue Cbauchat, 
F&rifrev) 


(2) Lu séquence» des « Contes 
Immoraux » projetée* 4 cette émis- 
sion ne dépassaient pas les limites 
da la décence, é moins de considérer 
tonte nudité, même partielle et fugi- 
tive. comme condamnable. 


Théâtre 


UNE SAISON 
«AU CONDITIONNEL» 
POUR ANTOINE VITEZ 


Antoine Vîtes, directeur du 
Théâtre des quartiers dTvry, a 
adressé une lettre au secrétariat 
d’Etat à ia culture, dans laquelle 
il demande un statut de centre 
dramatique * Peut-être pas au 
sens stnet. a-t-il expliqué au 
cours de sa conférence de presse 
de dSiut de saison, fl s'agirait 
d'inventer une formule corres- 
pondant aux buts, à Vesprit, à 
Vactif de V entreprise.* Actuelle- 
ment. les subventions de l’Etat 
sont de l’ordre de 20000 F. la 
municipalité versant pour sa part 
300 000 F s Comment, dans ces 
conditions, a ajouté Antoine Yitez, 
ne pas annoncer la prochaine 
saison au conditionnel ? * 

Ces projets « conditionnels » 
sont : le Pique-Nique de CUxretta, 
de René Kalisby (commentaire 
critique sur la mode « rétro»), en 
coproduction avec le Théâtre de 
poche de Bruxelles ; Pfièdre, avec 
ia collaboration de Georges Aper- 
ghis, 

interroge sur le Conservatoire 
nnHnnai d’art dramatique, où ü 

est professeur, Antoine Vltez a dit 
qu'il rencontrerait prochainement 
Jacques Rosnear (qui vient d’être 

nommé directeur), et que le point 
le plus impartant de toute réforme 
lui semblait être a la suppression 
absolue et dêfzmtmc du concours 
de fin d’année ». 




1 
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DEFENSE 


Le remplacement des avions F-104 en Europe 

Une formidable bataille aux conséquences imprévisibles 

An premier ministre français. M. J. qui a estimé, devant 

la presse anglo-saxonne (c le Monde » du 21 septembre), «me l'atti- 
ra de de la Belgique, des Pays-Bas. de la Norvège et du Danemark 
sur le remplacement prochain de leurs avions F-104 Starfighler était 
un m test da la volonté politique de l'union de l'Europe », le ministre 
danois de la défense, M. Exlïng B ro enduro, a estimé, jeudi 19 septem- 
bre à Copenhague, que - telles qu'elles étaient présentées par cer- 
tains. les déclarations de M. Chirac ont un caractère de menaces ». 

Recevant récemment des journalistes, des dirigeants norvégiens 
et danois avaient pu évoques le problème du remplacement de ces 
avions, pour lequel la Mirage français F 1-M 53 est e 
sévère avec, notamment, des avions américains- 


» Nous n'avons pas ancora étudié 
è fond le problème, du remplace- 
ment da nos avions de chasse ai da 
bombardement, nous avait précisé 
le ministre danois de la défense. 
M. Erfing Brosndum, recevant ré- 
cemment des journalistes des pays 
signataires du pacte atlantique. 
Mais nom sommes cfaccord avec 
/es Norvégiens, les Belges et les 
Hollandais pour rechercher une so- 
lution commune è ce problème. Nos 
experts étudient actuellement les 
conditions auxquelles doit satisfaire 
cette solution et dans quelle mesura 
le a avions proposés y répondant. 
Nous aimerions les uns. et les autres 
n’avoir è choisir qu’un seul typa 
d'avion qui répondrait aux missions 
essentielles de nos aviations. Ce que 
nous voulons en tout cas, c’est un 
avion bon marché et efficace. Voilà 
pour les aspects militaires et éco- 
nomiques du problème. » 

«Bien entendu, poursuivait le mi- 
nistre danois, U y un tas d'aspects 
politiques. Mais le fait que nous 
nous décidions pour tel ou tel avion 
n’implique nullement qu’une solution 
a oit plus européenne qu’une autre. 
De toute façon, rachat de rilm- 
porte quel avion apportera des com- 
pensations considérables pour les 
pays européens concernés. » 

Ainsi, M. Broendum cherchait-il de 
toute évidence à rejeter r argument 
selon lequel l'intérêt de l'Europe 
serait mieux 'servi par l’achat d'un 
avion de construction européenne. 

A Oslo, cependant, le sous-eecré- 
talre d'Etat norvégien à le défense, 
M. Stoltenberg. qui recevait les mê- 
mes Journalistes, mettait davantage 
l'accent sur l’importance européenne 
de l'accord réalisé par les Quatre 
et sur le souci de ces derniers de 
trouver une solution commune qui 
aurait l'avantage, selon lui, de faci- 
liter la coopération entre les avia- 
tions des quatre pays et de consti- 
tuer à tous égards un exemple déci- 
sif de coopération européenne. 


«Nous sommes 


pays» 

U reste clair néanmoins, è Oslo 
comme A Copenhague, que ta ques- 
tion d'une défense spécifiquement 
européenne ou . tout au moins d'un 
armement de fabrication européenne 
réduisant la dépendance de l'Europe 
A l'égard des fournitures américai- 
nes ne se pose absolument pas. 
« Nous sommes de petits pays, nous 
déclarait un interlocuteur norvégien, 
et noua avons absolument besoin de 
la protection du puissant paya que 
sont les Etsts-Unis. » 

- Peut - être est - II, poursuivait-il, 
que les Etats-Unis ont uns part de 
responsabilité non négligeable dans 
la course aux armements, et que les 
préoccupations de P Union soviéti- 
que sont dans une large mesure de 
nature défensive. Mais nous prenons 
bien soin précisément d’éviter toute 
provocation A /'égard dès Russes ; 
c’est pourquoi nous avons refusé la 
présence sur nos ter ri toi ras de trou- 
pes étrangères, da même que le 
stockage d’armes nucléaires tacti- 
ques. Noua ne craignons pas, d’au- 
tre part, de critiquer à l'occasion les 
Américains, comme nous Pavons tait 
pour la Vietnam, il reste que, en défi- 
nitive, nous sommes A leurs côtés, 
car ils assurant notre sécurité au 
sein de Porganisation a dan tiqua, qui 


constitue notre bouclier. La mieux 
que nous puissions faire du point 
de vue européen, c'est de ■ nous 
entendre le mieux possible ei 
pays de P Europe pour obtenir des 
Américains las meilleures conditions 
de participation en ce qui concerne 
la production des armements.» 

Une maladresse 
de M. Dassault 

En définitive, et bien qu'aucune 
décision n’ait encore été prise A 
Copenhague et A Oslo, il est pro- 
bable que les préférences des deux 
capitales, au moins dans les milieux 
militaires, vont actuellement A l'un 
des deux avions américaine proposés 
(la YF-16 de General Dynamics et le 
Northrop YF-17). 

Les Danois et les Norvégiens se 
rendent actuellement compte, non 
sans Inquiétude, de la gravité d'un 
choix qui donne lieu, dés mainte- 
nant. à une formidable bataille dont 
les conséquences peuvent être Im- 
prévisibles. fis se rassurent en pen- 
sant que les Hollandais feront le 
même choix qu’aux, sans attacher 
trop d'importance aux dernières dé- 
clarations du ministre hollandais da 
la défense, M. Vredeling, qui s’en 
est pria vivement au secrétaire gé- 
néral de l’OTAN, M. Luna, et qui 
a regretté la trop grande dépendance 
de cette organisation A l'égard des 
Etats-Unis. 

Les Danois et les Norvégiens sem- 
blent douter que les Beiges se ral- 
lient A leur choix et pensent qu’en 
fin de compte iis choisiront l'avion 
français, le Mirage F-1-M 53. Il est 
vrai que certains se demandent si 
les récentes déclarations de M. Das- 
sault, le constructeur, selon lesquel- 
les la France était déjà assurée d’un 
tiers de commandas, ne constituaient 
pas une maladresse susceptible de 
faire changer d’avis le ministre belge 
de la défense, dont M. Dassault 
semble préjuger de la décision. II 
leur paraît difficile en tout cas que 
la Belgique puisse prendre une déci- 
sion Favorable au Mirage, si la 
France n'accepte pas d'entrer dans 
l’Eurogroupe ou tout au moins dans 
i'Euronad avec lequel elle a colla- 
boré Jusqu'à présent par Intermit- 
tence. U est vrai que la participa- 
tion de la France à un sous-groupe, 
qui ne fait pas partie organiquement 
des institutions de ('OTAN, ne po- 
serait plus de problème, dès Ions 
que le choix d’un avion français 
prouverait qu’au sein de ('Eurogroupe 
prédomine ie souci de concevoir et 
de promouvoir un armement eu- 
ropéen. 

JEAN SCHWŒBEL. 


Présentant un projet de < statut démocratique du citoyen-soldat» 


Les Jeunes Communistes dénoncent 
< l’antimilitarisme puéril et démagogique 
des groupes gauchistes » 


« Nous ne cautionnerons jamais 
toute activité qui puisse jeter un 
discrédit sur le principe même 
de la nécessité Rima armée na- 
tionale pour défendre * le terri- 
toire national », a déclaré, ven- 
dredi 20 septembre & ' Paris, 
ML Jean-Michel Catala, secrétaire 
général du Mouvement de la Jeu- 
“ communiste de France, 


ces mesures « doit s’inscrire dans 
le cadre d’une réduction progres- 
sive du service militaire à 
mois » et e le financement de 
ce statut démocratique est cou- 
vert par Faugmentation du taux 
de Ftmp&t sur les bénéfices versé 
par les variétés d’armement ». 

Ce texte reprend, en partie, 
certaines dispositions du service 



Wïu. 


« car Fattttude des collectifs anti- 
militaristes ne peut qu’aider les 
forces réactionnaires du pays à 
tenter de s’opposer à la démocra- 
tisation de Formée. L’agitation 
antimilitariste ne résoudra pas les 
problèmes. » 

« La démarche qui anime la 
politique des communistes dans 
le domaine de la défense natio- 
nale, a encore expliqué M. Catala, 
est étrangère à FantimStitarisme 
puéril et démagogique utilisé par 
les groupes gauchistes. Oui, ü 
faut une armée, mais une autre 
armée. S’il faut une armée, ü faut 
aussi le maintien et la réforme 
démocratique du service müHaire. 
Supprimer le service militaire 
serait , en effeti réduire Formée 
française à un corps de merce- 
naires prêts à défendre les inté- 
rêts les plus offrants ou à se 
constituer en factions contre la 
nation . Mais le service miütafre, 
a ajouté le secrétaire général du 
Mouvement de la jeunesse com- 
muniste — qui a présenté les 
grandes lignes d*< an statut dé- 
mocratique du citoyen-soldat », — 
ne peut rester ce qu’il est et doit 
être réformé. » 

Béton M. Catala, l'ensemble de 


(Dessin de. PLAN TV.) 

militaire déjà en vigueur, mais H 
propose également des mesures 
nouvelles : liberté d'information, 
liberté d’opinion garanties Æt droit 
accordé aux militaires et appelés 
d'adhérer au parti politique de 
leur choix. Les réclamations col- 
lectives sont autorisées par l'in- 
termédiaire de délégués élus par 
l'effectif des unités, dans le cadre 
d’un club du soldat, qui organise 
la vie sociale, culturelle, sportive 
et les activités d'information géné- 
rale. Le prêt du soldat devrait être 
égal A, 20 % du- SMIC, les trans- 
ports gratuits pour les permissions 
qui sont un droit, et il est prescrit 

3 ue « les gardes, piquets, services 
e semaine ne sont pas considérés 
comme brimades ». 

M. Raymond Guyot, sénateur 
communiste de Paris, est alors in- 
tervenu pour souligner notamment 
qu*fl trouvait c intéressantes » les 
prises de position du vice-amiral 
d'escadre Sangutnettt qui, dans le 
Monde, s'était déclare .hostile, à 
une. participation des armées au 
maintien de l'ordre . . en France. 
ML Guyot a également rappelé 
l’opposition du parti communiste 
à Faxznement nucléaire, « sur le- 
quel on peut faire des économies ». 


ÉDUCATION 


L'OPÉRATION < SPÉCIAL RENTRÉE 1974 » 


Quand les maîtres muriliaires 
obtiennent enfin anè réponse... 

De notre correspondant 


Poitiers. — Répondre A . un 
besoin d’i nfo r mat ion - avant et 
au mouient de la rentré sco- 
laire, donner ùn visage humain, 
à une administration et mettre 
un peu de I leurs autour des 
. difficultés que ne manqua . pas 
de provoquer chaque aimée 
/'arrivée de milliers d’élèves 
dans les établissements tfenseh 
- gnement, tel est le but, recherché 
par le ministère de rêducation 
en demandant aux rectorats et 
aux Inspections académiques 
d’organiser chaque four, depuis 
' ie début du mois de septembre, 
un S.VJ». téléphonique chargé 
. de répondre — autant, que faire 
se peut — è toutes les ques- 
tions des enseignants et des 
parents. L'opération « Spécial 
rentrée 1974 ■ ne sera pas 
arrêtée subitement, • ma/s conti- 
nuera tant qu'il y aura des 
appels. Au rectorat de Poitiers, 
une semaine après fa rentrée, 
on note cependant une forte 
baisse ef Intérêt pour Fexpé- 
rience, qui sera, selon le rec- 
teur de F académie, «reprise 
et affinée l'année prochaine ». 

Les deux fonctionnaires char- 
gés au rectorat de Poitiers de 
ce service temporaire — la 
secrétaire du recteur et celle 
de son chef da cabinet — ré- 
pondent députa le 7 septembre 
A une quarantaine de commu- 
nications téléphoniques en 
moyenne chaque four. Choisies 
parce qu'elles « connaissaient 
à la fols tout et rien, mais sur- 
tout n'ignoraient dm de la 
marche générale des services », 
les deux Interlocutrices des 
usagers de rêducation natio- 
nale ont reçu ■ une impérative 
consigne d’amabilité. 

« H y a deux sortes de répon- 
ses A fournir, explique-t-on au 
rectorat.' Celles qu'on peut don- 
ner Immédiatement et d'autres, _ 
plue ponctuelles, pour lesquelles 
nous' ne jouons' qu'un réte 


d’aiguillage. » Sur cent appels, 
quatre-vingts émanent d'ensei- 
gnants. Les martres auxiliaires et 
les maîtres d’internat i la 
rechercha d’un emploi sont 
nombreux : ceux qui avaient 
déposé leur candidature en mai 
ou )ufn et ri avaient reçu qu’un 
accusé de réception de r admi- 
nistration. Le bureau d’accueil 
fé/ép/ion/gue, en Uaiacn cons- 
tante avec le service du pro- 
gramme, leur Indique alors s’il 
y a ou non des postes libres, 
selon leur discipline. D’autres 
enseignants, intéressés surtout 
par r aspect pratique de l'opé- 
ration, téléphonent quelquefois 
pour demander des adresses de 
chambres ou de restaurants A 
proximité des établissements où 
Ils viennent d’être nommés. 

Parmi Isa questions posées 
par les parents reviennent sou- 
vent des Interrogations concer- 
nant les programmes, les Ins- 
criptions A F université, mais 
aucun conflit particulier ria 
encore été évoqué par les cor- 
respondants. ‘ Que peu de - pa- 
rents utilisant la possibilité qui 
leur est donnée de s’informer 
directement .auprès de l'admi- 
nistration sur .les conditions de 
la rentrée, scolaire n'est pas 
surprenant. Pendant une semaine 
— délaissant la traditionnelle 
Interview du recteur, — les Jour- 
nalistes de la station régionale 
de fOJt.Tf. de Polders ont 
organisé une série riêmlsslons 
qui ont mis m contact mtr tes 
ondes auditeurs et fonctionnai- 
res de rêducation -nationale. Les 
problèmes de -transport scolaire, 
notamment, ont tait F objet de 
nombreuses questions. 

Enfin, dans chaque chef-lieu 
de département, F Inspection aca- 
démique a elle aussi son « bu- 
reau des p/ejrrs», qui recueille 
finalement moins de larmes 
qu'on ne pouvait s'y attendre. 

JEAN-MICHEL AUDINEAU. 
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ERRATUM. — Une erreur de 
transmission nous a fait écrire, 
dans le compte rendu des propos 
tenus par 21 Jacques Chirac 
devant la presse anglo-américaine 
(le Monde du 21 septembre), su- 
la compétition entre je Mirage 
français et son concurrent amé- 
ricain, que la France était & 
même de proposer des compen- 
sations industrielles plus sûres 
« que celles que pourrait proposer 
le gouvernement allemand ». H 
fallait évidemment lire : e _ que 
pourrait proposer le gouverne- 
ment américain ». 
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RELIGION 


un Evêque nord-vietna- 
mien PARTICIPERA AU 
SYNODE DE ROME. 

Hanoi (A. F. P.). — 
Mgr Trtnh Van Can, arche-- 
vëque coadjuteur de Varche- 
véché de Hanoi, représentera 
le Vietnam du. Nord au qua- 
trième synode des évêques, 
qui doit se réunir au Vatican 
à partir du vendredi 27 sep- 
tembre. appr en d-on à Hanoi 
de source bien informée. 

C’est la première fois qu'un 
prélat nord-vietnamien se 
rendra au Vatican depuis 
vingt années. Cette 'détente 
apparente entre le Saint- 
Siège et les autorités du 
Vietnam du Nord est inter- 
prétée par certains observa- 
teurs comme une suite de la 
visite qu’avait faite au Vati- 
can M. Xuan Thrty. ancien 
chef de la délégation nord- 
vietnamienne à la conférence 
de Paris. 

L’archevêque de Hanoi, 
Mgr Joseph-Marie Trtn 1 Vhu 
K hué. qui est en principe 
F invité officiel du Vatican au 
quatrième synode, sera dans 
rtmpossibtiité daller à Rome 
à cause ie son dge (soixante- 
quatorze ans } et de son mau- 
vais état de santé. L’arche- 
vêque passe en outre pour un 
catholique a dur », apposé à 
tout compromis avec le socia- 
lisme marxiste. Pour cette 
nr'son, dit-on, il damât pas 
été autorisé à quitter le 
Vietnam afin d'assister aux 
débats du concile Vatican XI. 
Le Vietnam du Nord compte 
environ sept cent mule catho- 
liques. 


MÉDECINE 


AU COLLOQUE DE LA SORBONNE 

Le parcours des âges 


- Le vfellllsaement des populations 
qui depuis environ un siècle a ac- 
compagné révolution des sociétés 
préinduatrielles aux sociétés Indus* 
trieHes, s’est accompagné d’une 
détérioration- nette et constante tant 
du statut soda! que des conditions 
de vie des personnes Sgies. Leur 
statut social aujourd’hui est Inférieur 
A celui dont les vieux ont joui dans 
les sociétés archaïques et agricoles ; 
B est Inférieur A celui dont nos 
vieux d’aujourd’hui ont foui quand 
Ils étaient plus Jeunes. » C'est ce 
qu'a déclaré vendredi 20 septembre, 
M. Michel Philibert professeur de 
philosophie A l'université des scien- 
ces sociales de Grenoble, Tore du 
colloque mondial sur la biologie et 
le devenir de l'homme qui est réuni 
A la Sorbonne jusqu'au 24 septembre. 

« Nous devons, a-t-il aussi déclaré, 
repenser Ig parcours de la via pour 
tous et dam son entier, et modifier 
A cette fin per r action soc/a/e, édu- 
cative es politique, les conditions de 
renseignement, celles du travail, 
codes du loisir, de manière A réta- 
blir dans notre société un parcours 
des âges qui ait davantage de sens. - 

Aujourd’hui, selon M. Philibert la 
proportion croissante des pereoqnes 
Agées et la dévalorisation sociale 
conduisent au développement de la 
gérontologie et de politiques natio- 
nales pour ta vieillesse « pour ana- 
lyser, corriger en la réorientant les 
effets négatifs d'une, évolution sociale 
spontanée non pianHIée ». En consé- 
quence, la gérontologie devenue Ins- 
titution aocfaJa, a employé à plein 
temps des milliers de scientifiques 


* et de praticiens, mais les efforfe ont 
été bien souvent annulés et détournés 
pour deux raisons : par suite d’une 
« forte résistance profondément enra- 
cinée dans notre culture & regarder 
en face la viafflissemant et le mou- 
rir r par s vite aussi de Tetitnocan- 
trisme des disciplines qui contribuent 
à F étude du v/eff/bsemenf» (diffi- 
culté de la pluridisciplinarité, con- 
currence plutôt que coopération, etej. 
Mais, ajoute M. Philibert. « consi- 
dérer les vieillissement comme le 
déclin et attribuer A la rieHlesae un 
statut Inférieur est une attitude qui 

ne nuit pas seulement aux personnes 
Agées. Elle empoisonne Tes satisfac- 
tions présentes, elle ruina F anticipa- 
tion fane croissance et les espoirs 
de réalisation dont pourraient fouir 
les gens d’âge mûr, les adultes et 
las jaunes ». Selon Tuf, il faudra par- 
venir dans les prochaines années A 
-restaurer un parcours des Ages en 
forma d'Acftefls fournissant A fous et 
i. chacun des occasions do compen- 
sation, da croissance et d'épanouis- 
sement à masure qu’ils av ancen t en 
Age et an savoir ». — M. A.-FL 


-• Choléra ou Portugal. — Trots 
cent quarante et un cas de cho- 
léra, dont quatre martels, ont été 
enregistrés au Port ug al, du 4 au 
17 septembre, a m»nnnffA L ce- -sa- 
medi 21 septembre, A Lisbonne 


la direction générale de la santé. 
Pour la période précédente; du 
28 août au 3 septembre, deux cent 
soixante-cinq cas avaient été .re- 
boisés, dont quatre mortels. — 
(AJ J? J ■ 


< L'austérité ne doit pas être le prétexte 
à une dégradation du service d'enseignement > 

estime le secrétaire général de la F E N 


A - 
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L La rentrée 1974, avait annoncé 
m Resté Habyv ministre de l'édu- 
cation. ne sera « ni plus facile iâ 
plus difficile» que les précédentes. 
Tel n’est pas l'avis des syndicats, 
qui ont annoncé des grèves, et 
notamment de .la fédération de 
rëducption nationale. Dans l'édi- 
torial du numéro de rentrée, de 
renseignement publie, M. James 
Maxangê. secrétaire général de la ■ 
KEN, -rectifie notamment tes 
chiffres annoncés lois de récentes 
déclarations ministérielles, en les 
.remplaçant par des statistiques-, 
offleterfes- 

c Jl n’y a pas, écrit-il ainsi, 
€000 postes nouveaux .dans ren- 
seignement du premier degré, 
mais 3 MS, dont 1 ASS postes d’ins- 
titutrices et ^instituteurs des 
iodes élémentaires et maternelles 

- (lettre du ministre au syndicat 
national dès-instituteurs, le 3 sep- 
tembre). Il rFy a pas 2000 créa- ■ 
'tiens d’emplois Renseignants dans 
Tes collèges Renseignement tech- 
nique, mais 1 400 : on n’a pas dis- ' 
tramé 1000 délégations cFadjotots 
Renseignement cette année à des 
métrés auxiliaires du second, 
degré, mais 737. dont 585 sur des 
postes Renseignement pour plus 
de 10 000 candidats. » 

D'autre part, la situation des 
quelque 60000 maîtr es 

— dont beaucoup, en outre, sont 
sans emploi A cette rentrée — 
n'est pas changée, a Jamais, écrit 
M. Mazsngé, nous riaoons réclamé 
la titularisation immédiate de 
tous les maîtres auxiliaires. Ce 
que nous voulons, c’est discuter. 


JL-! i:-K 

secteur par secteur, un plan >n k - 
apporta nt des garanties brimé- i 


dictes et la résorption progressive 
de TauxOiariat.» 

«.Les temps sont difficiles, 
reconnaît-il par ailleurs, et des 
sacrifices sont nécessaires {_/. 
Nous sommes prêts à en discuter, 
mais (—) nous -n’accepterons pas 
que F austérité soit le prétexte 
opportunément saisi d’une accélé- 
ration du processus de dégra- 
dation da service public Rensei- 
gnement à des fins strictement 
politiques.» 


• Grève à Flnstitut de recher- 
ches et RappUcatton pédagogi- 
que. — Trente et un enseignants, 
de ITRAP, à Paris; sur trente- 
rieux sont en grève depuis 1e 
8 septembre. Cette grève a pour 
origine le départ du responsable 
du département pédagogique, — 
en désaccord avec la direction, — 
èt le licenciement de sept antres 
personnes. 




• Une délégation de la Mu- 
tu e lle natio nale des étudiants de 
France (MNKFJ a été reçue, le 
Jeudi 29 septembre, par U. Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d'Etat 
aux universités. L’entretien, pré- 
cise la MNEF, a porté sur l'appli- 
cation du pian de redressement 
de la Mutuelle, la ccn version de 
la m a i son de repos de Saïnte- 
Maadxne, la création de centres 
d’orthogénie riaung les universités, 
et l'extension du régime de sécu- 
rité sociale & tous les étudiants 
sans distinction d'âge ni de natio- 
nalité. La MNEF « se fStictte de 
Ftntérêt porté par M. Soisson à 
Faction entreprise et de ses en- 
couragements ». 


La CLG.2*. estime que e la 
rentrée scalaire va accroitre les 
tiffiadUs des famsBes de travaü- 
lears ». Selon die, « aux diffiad- 
tés économiques s’ajouta une pro- 
fonde inquiétude des parents, des 
jeunes, des enseignants ». e La 
réalité dramatique de la rentrée 
scolaire, le scandale du chômage 
des enseignants dans vn pays où 
F éducat ion i nitia l e èt continue 
devrait contutitre un puissant 
essor, ne ps usent plus être mas - 
Çuâ malgré les affirmations 
désbaaites du ministre de Féda- 
(_>. ■ 1 - 
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L’INFORMAT IOUE : Une science, une technique ... et un art 


Par ANDRÉ DANZJN (*) 


l'Informatique esf » ta fois un* science uom tectonique et ua art. 
C'est A la hantera de celle distinction en trois valets <Ti 
réeméqua Pou peut tenter de clarifier la sBnrttoo 
WemaBonale* qui s'établissent, s'entrelacent, se 
unes lac entras, l'eqiONent ou se défont dam le inonde des 
ou dans la communauté scientifique uwmBonrta. 
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L E publie a bien conscience que 
l'Informatique «et une techni- 
que génératrice d'énormes rèa- 
RscUoas industrielles et commercia- 
les dont le volume excédera de beau- 
coup dans vingt ans — on peut au- 
jourd'hui confirmer cette prévision 
des années GO — en nombre d'em- 
plois et en chiffre d'affaires le vo- 
lume de l'Industrie automobile. Cette 
tectonique est particuliérement vitale 
pour l'Europe, car elle est très peu 
productrice- de matières premières et 
d’énergie, et sa principale source de 
richeese est ia main-d'œuvre très qua- 
lifiée. Ce qui est moins, oonmi, c’est 
que le développement de cette tech- 
nique est dû presque exclusivement 
au pragmatisme des ingénieurs tra- 
vaillent sans bases théoriques et 
parfois même sans support rationnel. 
L'accumulation des connaissances ac- 
quises A l'usage des problèmes pra- 
tiquée à résoudre est aujourd'hui 
essez riche pour que des théories 
a'édtflentr la démarcha pragmatique 
s'est assez enfoncée dans ia 
complexité pour appeler fa confusion. 
Uns «science de ('informatique» est 
donc en train de naître, è la fols 
parce qu'elle est possible et parce 
qu'en* est souhaités. Une science 
distincte des mathématiques appli- 
quées, de l'électronique et de la phy- 
sique dont la convergence a, jus- 
qu’à css.idemières années, alimenté 
le déaârohe des Ingénieurs. . Une 
ecfence aussi dont les contours et 
le caractère ne sont pas encore bien 
définissables, maie qui participa ê 
Wtfotodss mathématique*' (files mo- 
dernes, de la logique et de la lin- 
guistique, 

La coopération scientifique inter- 
nationale doit titra, en la matière, 
ouverte sans restriction A le circula- 
tion des Idées et deto hommes. L'am- 
bition de ia recherche française peut 


être grande. Le classement de notre 
paye, second après les Baie-Unis 
dans les communications acceptées 
au récent congrès IFIP de Stockholm, 
est uns «æœ bonne démonstration 
des chances qui sont offertes A no- 
tre apport Le prestige dont sont 
tradition oeil amant entourées nos éco- 
les de mathématiciens et de logi- 
ciens conduit las Etats-Unis à s'in- 
téresser particulièrement aux tra- 
vaux de nos. équipes; la clarté de 
leur démarche Intellectuelle est at- 
tendue pour dissiper le brouillard 
qu'un excès de pragmatisme s fait 
naîtra. La pierre d’angle, pour nos 
chercheur», sera leur insertion dans 
le rfiaL Car ce qu’attendent noe par- 
tenaires internationaux ce sont des 
clés -théoriques an vue de nouveaux 
développements d’ordre pratique, et 
la nouvelle science Inform ati que ne 
progressera, en effet, utilement que 
-si ses- -sujets- de recherche sont ins- 
pirés par l’observation du concret et 
■ que* si ses résultats sont exprimés 
dans un langage et sous une forme 
Intel flglWas aux praticiens. 

L’Intensité des échanges sera, en . 
ce domaine, facilitée par lu accords 
passés entre Instituts de recherche, 
par les aides accordées pour l'ac- 
cueil des spdetaitotee en France et 
pour. les stages des chercheurs fran- 
çais è l'étranger, mais rien ne sau- 
rait remplacer la qualité scientifique 
reconnue des travaux exécutés et ia . 
compétence dès équipes ; la puis- 
sance de dialogue a pour condition 
première _te capacité dtapporter une 
cbntrfbutibrT à’ là connaissance glo- 
bale. A cet égard, en dépit de la 
faiblesse de certains moyens maté- 
riels, la situation de la recherche 
française en Informatique et en au- 
tomatique est banne. 

Maie les Intérêts Industriels et 
commerciaux n'attendent pu une 


clarification dogmatique ; la techni- 
que Informatique poursuit ses con- 
quêtes par l'empilement des eolu- 

tionpottanues au cours du traitement 
des cas d'espèces- Les coopérations 
Internationales sont indispensables 
pour dépasser las seuils critiques 
d'efficacité et pour couvrir las énor- 
mes frais de lancement per une valo- 
risation suffisamment étendue des 
résultats. Trois systèmes de coopéra- 
tion internationale sont A l'œuvre. Jes 
s o cié tés multinationales, les accords 
Industriels et les accords entre gou- 


Le management de la tectonique 
est Tun des grands problèmes que 
doit résoudra une société multina- 
tionale : . stratégie globale, spéclafl- 


bie, quelle que soit la volonté de 
décentralisation, exige un point ner- 
veux central qui bit les arbitrages. 
Cette centralisation des décisions 
majeures réunit tous les avantages 
de l'autortté : elle peut, dans certains 
cas. devenir source de rigidité, d’ina- 
daptations locales ou de conflits In- 
ternes. mais force est de reconnaître 
r efficacité dont elle a donné la 
preuve au cours des vingt dernières 
aimées. 

Les accords antre partenaires In- 
dustriels indépendants constituent un 
mode classique de transmission du 
savoir-faire. Les partenaires consta- 
tent qu'il existe entre eux une spé- 
cialisation des tâches ; Ils en organi- 
sent la complémentarité ; ils peuvent 



des tâches, communication 
permanente des connaissances, valo- 
risation quasi simultanés des résul- 
tats dans tous les pays où existent 
des filiales. Cette direction d'anse ro- 
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ainsi soft couvrir au moindre frais 
un domaine plus veste, soit conforter 
les créneaux. Les années qui vien- 
nent de s'écouler donnent de multi- 
ples exemples de ces accords, géné- 
ralement bilatéraux, limités dans 
d'étroites frontières techniques et pré- 
caires. Mais oes accorda peuvent 
déboucher sur la recherche d'une 
véritable alliance ; la création d’une 
société commune confère A la coopé- 
ration un certain caractère d'irréver- 
sibilité. 

La technique informatique a toute- 
fois des prolongements si considé- 
rables su point de vue des dotations 
en équipements des Etats, comme 
Instrument de la productivité des in- 
dustries et des services et comme 
facteur de puissance économique et 
militaire, qu'aucun gouvernement ne 
se contente d'observer les initiatives 
privées. Des coopérations intergou- 
vemementales s'établissent, elles 
recherchent le support concret de 
réalisations techniques exemplaires 
exécutées en commun. Ces pro jota- 
pilotes conjoints sont difficiles A défi- 
nir en raison du caractère diffus des 
formes d'application ■ de l'informati- 
que qui rend malaisée, par essence 
même, la définition d'une grande 
opération et en raison des Incerti- 
tudes qui- régnent sur le degré d'in- 
tervention des Etals, dont les doc- 
trines sont mal fixées et hétérogènes 
et les structures d'exécution très dis-* 
semblables. Il n'est donc pas éton- 
nant que. parmi de multiples projets 
étudiés, le premier A voir le Jour 
confins aux télécommunications, do- 
maine plus familier eux différents 
gouvernements. 

C'es! le cas du projet Cost 11 qui 
vise A la réalisation experimentale 
d’un réseau européen d'ordinateurs 


Les partenaires sont au nombre de 
neuf pour r étude générale (Francs. 
Grande-Bretagne, Italie, Norvège, Por- 
tugal. Suède. Suisse. Yougoslavie et 
Euratom), dont cinq jouent un rôle 
particulier pour la réalisation des 
points nodaux du réseau (France. 
Grande-Bretagne. Italie. Suisse et 
Euratom). 

Les aspects positifs du projet, en 
matière de coopération scientifique 
et technique effective, ne sont pas 
douteux. Plusieurs, parmi les parte- 
naires de Raccord, pris Isolément, 
n'auraient pas pu se lancer dans 
l'expérimentation d'un réseau d'or- 
dinateurs. Les différentes étapes de 
rétablissement du projet ont obligé 
A faire œuvre commune è tous les 
niveaux. Des scientifiques et des 
ingénieurs qui ne se connaissaient 
pas ont appris A travailler ensemble. 
Le souhait déclaré de traiter avec 
un fournisseur unique organisé en 
consortium s obligé les industriels 
européens A se rencontrer et A se 
partager les rôles, comme au sein 
d'une société multinationale. 

Enfin, et ce n'est pas IA l'un des 
moindres avantages, l'approche d’une 
standard! sation européenne commune 
en matière de transmission de 
données et d* interconnexion de 
réseaux aura largement progressé. 

Au passif, Il faut retenir la lenteur 
du processus de prise de décision. 
Contacts préliminaires au début de 
1970, première commande à (Indus- 
trie en fin 1974. cette affaire, qui 
aura bien marché, aura coûté plus de 
quatre ans d'efforts avant d'étre lan- 
cée. Encore les choses ont-elles été 
facilitées par l'existence d'Euratom, 
partenaire A l'accord, car il fallait 
un agent d'exécution pour passer tes 
contrais et contrôler leur bonne exé- 
cution ' administrative t si l'organisme 
support n’avait pas' existé, U aurait 
fallu te créer. L’innovation technique 
est uns denrée périssable, et l’on 
peut «Interroger sur l'étal de fraî- 
cheur, par rapport aux besoins et 
aux concurrences internationales, 
d'un projet Imaginé en 1970 et qui 
se terminera en 197& Par chance, 
rintérêt technique subsiste, mais II 
faut en conclure que seuls Iss pro- 
jets largement ouverts sur le grand 
avenir peuvent supporter ce typa 
d'épreuve. 


La libération de l’homme 


L'expérience mérita sans doute 
d’étre répétée dans un petit nombre 
d'autres cas au niveau de te Com- 
munauté européenne. On pourrait citer 
comme exemptes les domaines sui- 
vants : banques de données réparties ; 
logiciels spécialisés pour la recher- 
cha en Informatique : applications de 
l'informatique è la météorologie. Dans 
le train de mesures qui semblent sou- 
haitées pour la relance de te cons- 
truction européenne,' pourraient avan- 
tageusement figurer lies dispositions 
susceptibles d’accélérer les prises de 
décision en cette matière. 

L'informatique n’est pas seulement 
une technique génératrice d'activités 
Industrielles et une science en voie 
de - formation, c'est aussi la source 
d’une modification des rapports so- 
ciaux. Les méthodes de management, 
la centralisation et te décentralisation 
du pouvoir dans les entreprises et les 
administrations, sont remises en 
cause ; l'exercice de la médecine, 
celui de renseignement ou ds te 
justice, se trouveront modifiés. La 
création artistique reçoit de nouvelles 
sources d'inspiration La liberté du 
citoyen est posée en des termes 
nouveaux par la 'puissance de l'ins- 
trument de concentration et de traite- 


ment de l'informa tj on. H est Impossi- 
ble d'abandonner aux seuls facteurs 
techniques te responsabilité de cette 
évolution. La volonté politique de 
gouverner ce phénomène peut et doit 
retourner l'événement dénoncé par 
les p rop h ète s de te terreur ds l'an 
2 000, Au fieu de devenir un instru- 
ment d'oppression, ('Informatique, 
peut être, à condition qu'on te veuille, 
un Instrument de libération de 
l'homme; 

L'effort à entreprendre est II est 
vrai, considérable. U s'agit de trans- 
cender une technique pour en faire 
un «art» au sens où nous compre- 
nons fart de ta médecine ou l’art 
d*enu<gner. L'art est le dépassement 
d’une technique par une responsa- 
bilité humaine. La technique cesse 
tTétra un Instrument aveugle, l'art te 
place dans un système de civilisation, 
1 b soumet A des critères de choix 
qui échappent à la quantification 
matérielle. 

Il faut donc que naisse une déonto- 
logie de Ttntonnatlqu* sur r éthique 
du traitement de l'Information. Cette 
déontologie s'exprimera par une série 
de régies ds bon comportement et 
par des réglementations légales sûre- 
tés et précises. Les informaticiens 
sont appelés A sortir da f univers 
scientifique ou technologique dans 
lequel ils s'isolant al volontiers car 
leur concours est, icL Indispensable. 
L'étude A poursuivre est. on effet, 
curieusement faite de te convergence 
de tacteuts techniques nouveaux 
encore mal maîtrisés et de concepts 
moraux vieux comme l'humanité ; elle 
ne peut pas être réduite A un apport 
des sociologues et des juristes. Par 
ailleurs, c'est r exercice de la pro- 
fession des Informaticiens qui est te 
plus directement concerné. 

Codes de comportements et règle- 
mentations légales peuvent difficile- 
ment être définis par Iss gouverne- 
ments Indépendamment les uns des 
autres car cette « écologie de l’es- 
prit » aura des conséquences écono- 
miques considérables. Le pays qui 
s'Intardlralt l'Interconnexion des ban- 
ques de données pour protéger te 
liberté de ses citoyens perdrait, de 
oe fait tes bénéfices Importants tirée 
par un concurrent plus laxiste de 
l'efficacité da son système global et 
simplifié de gestion ; la médecine 
préventive de masse serait facilitée 
par la généralisation du dossier mé- 
dical ouvert, mate ne doit-on pas 
mettre en balance 1e déficit moral 
qu'entraînerait le déclin du secret 
médical 7 0 faut donc parvenir & un 
certain degré de nonnafisations Inter- 
nationales en matière de déontologie 
de l'informatique, su mlmlmum A la 
misa en commun de certaines études. 

En conclusion. Il faut Insister sur 
les interférences entre les trois types 
de coopérations internationales que 
nous avons un peu arbitraltement dis- 
tingués. L'effort conjugué des scien- 
tifiques de tous les pays pour faire 
naître une Informatique théorique est 
nécessaire A la maîtrisa de révolution 
de la technique, domaine dans lequel 
iss échanges ont un caractère plus 
particulièrement Industriel L'avène- 
ment de ('informatique au niveau 
d'un art doté d'une déontologie et 
contrôlé, dans son exercice, par des 
dispositions législatives est intime- 
ment lié au phénomène de dévelop- 
pement de l'instrument technique et 
A l’éclairage théorique qu'y apportera 
la science informatique. Bien Invo- 
lontairement peut-être, les cher- 
cheurs et les techniciens sont placée 
devant leurs responsabilités sociales; 
l'avenir de te recherche en Informa- 
tique dépendra probablement du de- 
gré d'engagement de leur réponse. 

(■) Directeur de iTHIA. 
prfeldem du comité français 
pour riPIP 74. 


ALVAN... ET L'INFORMATIQUE REDEVIENT SIMPLE 

L’ordinateur ALVAN est au Sicob, c’est le moment de venir dialoguer avec lui. 

Programmation directeXarigage simple.Réponse instantanée. 512 K de mémoire • Sicob : stand tf 3408, niveau 3, zone D. s 
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sons et les meubles divers. Sa 
progression a été de 41*8 % en 
quatre ans, pensant de 709 mil- 


plus élevées que tes exportations. 
Le déficit est encore plus marqué 
dans les échanges de la France 


Le meuble de bureau 


Jusqu’à pré s e n t, les aîné Dotations en matière de mobilier de 
bureau ont surtout porté sur l'esthétique — tonnes et couleurs, — l’ufl- 
Dsaflon de mat é ria u» nouveaux — matières plastiques, agglomérés, — 
et la recherche d'un pfus grand confort Peut-être eherehere-t-on 
encore à Innover dens ces domaines, mais aujourd'hui les fabricants 
de matériels de bureau étudient d'autres voles. En France,. deux ten- 


CJL 1973 de la profession (an milliers de francs) 

Systèmes d'organisation 183 000 

Equipement de bureau 630 375 

Mobilier d'usine 92 584 

Rayonnages métalliques UT 200 

Cloisons, dolsonnettes : 12990 

Divers 1X2971 

TOTAL 1 U4 120 


La première consiste è analyser r organisation globale du Iravall, 
plutôt que de se contenter de fournir simplement de nouveaux meubles 
ou de remplacer les anciens* Des spécialistes étudient avec l’utflisa- 
loor ses besoins, et éventueHement, lui conseillent un meilleur aména- 
gement de ses locaux. A partir de UL II est plus facile au fabricant, 
eldé parfois d'un décorateur, de proposer le mobilier ou les systèmes 
ds classement las plus fonctionnels. 

La seconde lient compte de révolution ultérieure de l'entreprise 
et apporte mie plue grande souplesse aux nouvelles Installations grftce 
è un mobilier modulaire, démontable et évolutif. 


L E mobilier de bureau se 
répartit entre meubles en 
bois (30 %) et meubles 
métalliques (70 %). On ne dis- 
pose de statistiques que sur les 
meuUes métalliques. Depuis 1971, 
celles-ci regroupent mm seule- 
ment tes damées concernant le 
mobilier Industriel et commer- 
cial autre que de bols, mais aussi 
celles relatives aux systèmes 
d'organisation. 

En 1973, le chiffre d'affaires 


hors taxes global de la profession 
a dépassé pour la première fols 
le milliard de francs (1 milliard 
et 114 millions de Crânes). Il est 
en augmentation de» 15 % but 
celui de l’année précédente 
(967 millions de francs). Cette 
progression est la plus forte de 
ces dernières années. Le cableao 
ci-dessous, donne l’évolution de 
1970 A 1973. Sur cette période, la 
croissance totale a été de 
38,5 %. 


Evolution du CJL bore taxes (en milliers de francs) 


Systèmes d'organisation .... 

Mobilier 

1970 

1971 

1973 

1973 

95 000 
709 800 

IM 509 
780 300 

97 690 
869 SM 

108 000 
1006 120 


TOTAL .. 

804 800 

880 800 
(+9.5*) 

967 190 

(+ 9*8%) 

1 114 129 
(+ 15 *> 


Les systèmes cf organisation 
comprennent les dossiers suspen- 
dus. le matériel de planification, 
les articles de classement et de 
comptabilité. Leur chiffre d’affai- 
res a seulement augmenté de 
13,6 % de 1970 & 1973. 


La rubrique mobilier regroupe 
non seulement l’équipement de 
bureau (bureaux, tables, clas- 
seurs, fichiers»), mais aussi te 
mnhnift T d'usine (vestiaires, 
armoires spéciales* établis»), les 
rayonnages métalliques* les clot- 


Uons de francs en 1970 à l mil- 
liard 6 millions en 1973. 

Le matériel de bureau propre- 
ment dit (rubriques 1 et 3) a 
représenté en 1973 738. millions 
de francs (68 % du chiffre d'af- 
faires). 

En Europe, la France arrive en 
tète pour ce qui est de la produc- 
tion nationale (648 mon«n« de 
francs), devant F Allemagne fédé- 
rale (398 mini ons). l'Italie 
(311 militons), les Pays-Bas* la 
Belgique et l'Espagne (1). Mais elle 
est devancée par l’Allemagne en 
ce qui concerne les exportations, 
et cm ne peut qu'être pessimiste 
devant la balance commerciale dé 
notre pays, constamment défici- 
taire depuis 1969. malgré la pro- 
gression globale du chiffre d’af- 
falrea Sur tes échanges entre 
pays, les statistiques dé la direc- 
tion générale des douanes ne dis- 
tinguent que deux rubriques : 
«Mobilier de bureau» et «au- 
tres meubles et parties de meu- 
bles », 

• Dam la première, les expor- 
tations équilibrent les Importa- 
tions, eu raison de. ventes impor- 
tantes vers la aone franc et en 
dépit du fait que nos achats & la 
Communauté européenne soient 
deux fois plus élevés que nos ven- 
tes. En 19TL, la France avait vendu 
essentiellement & la Belgique 
(17,7%). A l’Allemagne fédérale 
(1L5 %), A la Suisse (7,9 %). aux 
Pays-Bas (6,5%)-. et A la zone 
franc (38,7%). Ses principaux 
fournisseurs étalent l’Allemagne 
(48.3%), l’Italie (174%) et la 
Belgique (9.6%). 

£ Dans la seconde, par contre 
les importations sont deux fois 


(1) Chiffres 1972 . 


60000 

ANNONCES 

IMMOBILIERES 

DANS 

ONE SEULE 
BEVUE. 

(Trouvez mieux!) 


En \ente chez 
tous tes marchands 
de journaux. 


Chaque mois 5 F. 


1 / appartements neufs 


2/ villas et pavillons 
neufs, 

nouveaux villages 



3/ appartements, villas 
et pavillons anciens. 


6 / bureaux, parkings, 
locaux commerciaux. 


4/ terrains à bâtir. 


5/ tesidences secondaires, dans toute la France. 


construction neuve & ancienne 

La revue hnmobSfere la pha complète. 

Pour recevoir la revue cher veus: 9--.-T.-azS F en tlmt’es à C.H A u7. 15 av.Gourgaud Paris 17^ 


avec la Communauté européenne. 
Les importations atteignent-' te 
triple des exportations. 

Ce manque de combativité des 
fabricants français face A une 
concurrence, étrangère t-ès vive — 
surtout de la part des construc- 
teurs allemands, dont les métho- 
des de pénétration sont axées, sur 
le bureau -paysage et l’organisa- 
tion de bureau — est due, pour 
une grande part à la structure de 
la profession. En effet* 80 % des 
fabricants français sont de petites 
entreprises, de type f: -raillai. qui 
réalisent un chiffre d’affaires 
inférieur A 10 militons de francs. 

A cette parcellisation des en- 
treprises s’ajoute, un manque- de 
spécialisation de- fabricants 
(excepté les réalisateurs de sys- 
tèmes d'organisation), qui accroît 
encore leurs difficultés d" gestion. 
Trop souvent, Us mènent une poli- 
tique comme relaie au Jour 1e jour 
et subissent le marché au lieu de 
tenter de le modeler, comme le 
font les grosses entreprises d’en- 
vergure européenne ou multina- 
tionale. Les fabricants français 
n’ont pas réussi A imposer une 
image de marque globale du pro- 
duit français, alors que l’on cite 
souvent la qualité- et la lourdeur 
du mobilier allemand, que l’on 
évoque le « design n du bureau- 
paysage nordique, et que l’on 
s'extasie ou que l’on art nrte de- 
vant le futurisme du mobil*-- ita- 
lien. 

CHRISTIANE GALUS. 


Travailler entre des cloisons 
ou au milieu d’un paysage ? 


y 1 A distinction des divan types 
Ë d'organisation de respace- 
■ bureau porte sur lee cloi- 
sons séparatrices. Elles s’élèvent 
fusqu'au pfafond et isolent complè- 
tement un local, c'est le bureau 
cloisonné classique. Elise -se dres- 
sent seulement & hauteur tf homme, 
sous forme de c/o/sonneftes, et on 
a donc un bureau en espace ou- 
vert, ou. bureau collectif. Ella s dis- 
paraissent et fo/i loue alors sur 
une disposition en principe har- 
monieuse des postes de travail 
sur de grandes surfaces : c'est le 
bureau-paysage. 

En France, d’après uns enquête 
malheureusement partielle, te bu- 
reau cio /son né classique rempor- 
terait de loin (61 */•). 

Viendraient ensuite l'espace 
ouvert (32 B /o), avec c/o/sonneftes 
ou petites cellules, et le bureau- 
paysage (7 Ve), avec ou sans pan- 
neau-écran. On trouve davantage 
de bureaux - paysages dans les 
grandes entreprises que dans las 


Le bureau-paysage, qui se déve- 
loppe aux Etats-Unis, dans les 
pays nordiques et outre-Rhin, se 
heurte dans notre pays è des obs- 
tacles psychologiques. Le tempé- 
rament français s’accommoda peu 
de la vie en cotlectMtê. 

D’autre part, certaines normes 
et ceria/na Impératifs d Implanta- 
tion ne sont pas toujours res- 
pectés. Un grand plateau paysager 
nécessite, pour être fonctionnel, 
une Surface minimum de 600 m2 
(soit 12 m2 par poste de travail, 
bien plus que la surface habituel- 
lement impartie dans tes bureaux 
traditionnels), et exige des Installa- 
tions de climatisation, tf insonori- 


sation et (f éclairage irréprocha- 
bles. Si cee critères sont négligés, 
un focal qui devrait être un havre 
de tranquillité et de fraîcheur, où 
s’établit une activité bien orga- 
nisée, peut devenir un enfer de 
bruit, de chaleur et de premfe- 
eu! té. Les réticences psycholo- 
giques des uttlisataurs sont alors 
des réactions de défense devant 
-un- emrimnnement éprouvant. Et 
que dira des -bureaux, en sous- 
aol, sans fenêtres possibles I 
En outre,, le chet d’entreprise 
français dês-tre rentabiliser au 
maximum son mobilier de bu- 
reau fl). Aussi renécle-t-ll devant 
des Installations, modernes certes, 
mais qui' n" offriront peut-être pas 
les conséquences heureuses que 
l’on en attend, et dont le coût 
sera de toute façon plus élevé 
que celui des Installations tradi- 
tionnelles. Un posts de travail 
dans un bureau classique coûta 
de 1 100 A 3 000 F; lé même dans 
un bureau-paysage revient entre 
1 800 et 6500 F. S'il est modulaire, 
et donc évolutif, Il peut atteindre 
5000 F. S’ajoute -é cela- le- prix 
des équipements généraux (élec- 
tricité, téléphone, chauffage, sécu- 
rité—), plus élevé que dans les 
Installations t r aditionn e lles, et qui 
atteint ds 230 F è 350 F le mètre 
carré e ans climatisation et de 
430 F è 650 F avec climatisation. 

C G. 


(1) 1* durée de vie du matériel 
atteint fréquemment quinze è 
vingt ««, ja durée d’amortlaBa- 
ment est de dix ans. et 80 % 
du marché global du meuble 
de bureau consiste è satisfaire 
lee demandes . de réassortiment 
et de complément d installations 
anciennes 


Ce n'est pas tellement la taille 




; électrostatiques 
Apeco. 


Factoxières éîectronxqohs 
Adler. 



Factopères congtafetes éfectromqpes Adfeg 


Mais la dimension de ses problèmes. 


Pour tout vous dire, 
nous pensons qu’il est 
plus intéressant de 
nous associer à 
l’évolution d’une jeune 
entreprise 

“entreprenante” que 
de s’attacher à une 
grande entreprise 
installée dans la 
routine. Poiir nous, 
tout commence par 
l’étude approfondie des 
problèmes réels de 
l’entreprise. 

Ce n’est qu’après ' " 
que nous parlons 
matériel : machines 
pour la sélection et 
l’édition de 
l’information, 
facturières comptables 
électroniques, facturières électroniques, contrôleurs _ 
de stocks, copieurs et; duplicateurs. Ce matériel, 
nous ne le fabriquons pas; ce qui nous permet de le 
sélectionner, en fonction des besoins du marché fiançais, 
dans la gamme des meilleurs fabricants mondiaux. 

• Nos 16 directions régionales réparties dïos : toute la France 
ne sont jamais loin de vous. Elles nous permettent 
de suivre de-très^rès les périodes d’adaptation, d’évolution, 

et de trouver en cours de route 

S I WlM' I [ des solutions à des problèmes 
IYI nouveaux. 

10-12. rue rodihr - 75424 PARIS ' Ce qui est bien normal : notre 
cedex 09 -tel. 874.65.6i . réussite est un peu liée àla vôtre. 
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Machines étectromqneg Onrag pour la y^Iegtion. 
et Pécütionde l^rfotmafiorL 


nous 

nous 
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Languedoc 


TRANSPORTS 


pouvoirs publics paraissent miser sur la lassitude j es £ a t a j ans contestent le tracé de fautflronte France- Espagne 


;.':Sâes pouvoirs pbü 

• ^ de 

’ ’’ .- e ' ;, k' Le Havre. — Va - 1 - on vers 
: W\ répreaw de forte dans l’affaire 

• . l,' France ? Alors que jeudi ôu 

’ v,7V7 pensait pouvoir éviter une crise 

'• îsjj ^idart le climat s’est considérable- 
'• 'Voient dégradé le vendredi 20 aep- 
1 ’ : r . V tembre avec l'affaire du * bateau 
■' „ ^.-de la solidarité a. Ce bateao, un 
,v -; chalutier du port, le Saint-Joseph, 
l 'h,, ï>loné -par les syndicats, était 


de l’équipage du «France 


<r Pour quelques arpents de racailles » 


De notre correspondant 

latent aller jusqu’au bout de leur 
m iaalon et livrer eux - mfanw le 
produit de leur collecte. 

Or, le Saint-Joseph n’a pu 
franchir le barrage des vedettes 
de la gendarmerie maritimes miww 


était libre de quitter le navire s’il 
en avait envie. Toutefois ils ont 
reconnu que poux ce faire les 
e déserteurs» devaient au préa- 
lable se faire in sc r i r e sur une 
Este. 

CLAUDE SOYER. 


De notre envoyé spécial 


. ‘^Moné -par les syndicats, était 
>.v chargé dé S tonnes de vivres frais. Sn^ïL* 1 
•0>de tabac et de papier . collectés 

contentte^^d 'Sommier rnipfrrnpo 


Salses. — Le torchon brûle entre la nünlssze de 
l'équipement. H. R. Galley. et des Catalans _de* 
Pyzènèes-OxiefltalM et de TAude. Le trace de 
l'autoroute, la B-9. dont la réalisation doit com- 
mencez prochainement, entre Narbonne et Perpi- 
gnan. n'est pas dn goût des riverains Intéressés, ni 
de leux» élus, ni de tous eeux que préoccupe la 


protection de ce mo r cea u de cfite méditerra- 
néenne. Et le airirtn ■ en récemment un mot 
malheureux. Après avoir survolé le 2 «rte la ré- 
gion concernée, fi a déclaré à sa d'héli- 

coptère qu'il n'y avait pas Beu de sa battre « pour 
quelques arpents de rocailles ». 


faille 
intéresse, 
s problèius 


soins. Mais les syndicats voc 


EN ITALIE AUSSI 


: Qùbjs* (AJ JP.). . — L'équipage 
du paquebot italien « Btnrtlo », 
qui doit être désarmé en U7S, 
u organisé, le mercredi 1S sep- 
tembre, une nirnnhléfi générale 
sur 1* pont du navire, en pré- 
sence de syndicaliste», des Hom- 
mes politique* locaux et de 
nombreux marins de bateaux 
sacrés dans le port do Gènes, 
dont Faetlvlté était suspendue 
eu signe de solidarité. 

Le déficit d'exploitation du 
navire n*a lait que Aggraver 
depuis son lancement, en 19C5, 
ce qui . condamne son exploita- 
tion. Dn antre transatlantique, 
le b aficbelangelo », est lui aussi 
menacé. Finalement. Art toute 
la flotte de p»«t— * Italienne 
qui est en crise. 

Les syndicats demandent le 
r ,tntl *" en activité du navire 
et veulent élaborer un plan de 
sauvetage de la flotte de passa- 
gers orienté vers une conversion 
des paquebots dans le secteur 
des croisières de muse. 
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• UN NOUVEAU PRESIDENT parmi les 


contenter d'harangue! quelques 
centaines de personnes qui 
» «talent ma ssée s sur le terre-plein 
de la Barre pour suivre la évé- 
nements. Les cris de « Giscard 
affametar / » furent repris en 
chœur par la fouie. 

Les marras du France ont 
finalem ent reçu ces 5 termes de 
vivres ; mais c’est la Transat qui 
en a assuré le transport da-wg le 
courant de raprès-nudl 
A insi les autorités ont 
en livrant du mazout et des vivres 
a l’équipage qu'elles n'entendaient 
n u llement faine échec à la grève 
par le blocus. D'ailleurs la Tran- 
sat a fait savoir vendredi que les 
marins disposaient & bord de 
plusieurs semaines de vivres et 

S an jHemter appel du comman- 
□t ou du médecin dn paquebot 
elle était prête à assurer un ravi- 
taillement normal 

Mais en stoppant le bateau de 
la .solidarité les autorités ont 
empêché que les syndicats ne tirent 
le bénéfice de leur Initiative et 
ont préservé le . strict isolement 
dans lequel sont tenus les m&Hn^ 
du France. Le gouvernement sem- 
ble ainsi estimer que le navire 
n’est pas trop gênant là où ü se 
trouve et que les jours se succé- 
dant les grévistes finiront bien 
par se lasser d’une situation qui 
peut leur apparaître Jusqu’à pré- 
sent sans issue. 

Or un fait, folklorique pour les 
uns, révélateur pour les antres, 
a paru vendredi lui donner raison. 
Vers 17 heures, un garçon- d'hôtel 
de vingt-trots ans, Christian 
Duehemin, qui se trouvait à bord 


A L HATA.. — a l'Issue de sa 
trentième assemblée générale, 
régula- pendant trois mois à 
itaatiéu. 1* Association du 
transport aérien international 
(IA TA) a état pour un an à sa 


s'est jeté à la 


mer. Il a santé (fan hublot situé 
5 mètres environ au-dessus de 
l'eau, après, avoir lancé à la mer 
ses bagages, protégés par une 
gaine de piastlqnfc Recueilli par , 
une des vedettes qui patrouillent 


présidence M. Krrut Hagrup. ^ autour du .France, il a été débar- 


présiaent de la Bcandlnavlan 
AÜdioes System (BAS), qui 
succédera dans cette fonction 
à Sir Oeoffrey Roberts, prési- 
dent d’Air New- Zealand. Au 
cours de cette assemblée. 
l’IATA a décidé que désormais 
les compagnies de charter 
pourront, si elles le désirent, 
solliciter leur admission à 
l'association. — (AJ? J* J 


qué .an Havre à 18 heures et a 
expliqué les raisons de son geste : 
a J’en avais assez d’être à bord, 
mais je n’étais p as malade. Alan 
ma demande de débarquement 
n’avait aucune chance d'être 
retenue. A bord les syndicats font 
traîner les choses, car Us ne veu- ; 
lent p as noue voir partir. » En > 
réponse, les syndicats ont immé- | 
dlatement Indiqué que Chacun 


District parisien 

A L'EIYSË, M. MUHOUD 
A EXAMINÉ LES NOUVEAUX 
PROJETS POUR LES HALLES 

A la demande de M. Robert Gelley. 
ministre de r équipement, mais hors | 
la présence du président de la .Répu- 
blique, MM. Yves Milhoud (CJ3JP.). 
président du Conseil de Paris, et 
Christian de La Malène (LLD.R.), 
rapporteur générai du budget de la 
Ville, ont été reçus à l'Elysée, ven- 
dredi 20 septembre à 18 heures. 
Les esquisses, dossiers et maquettes 
des projets d'aménagement du car- 
reau des ancienne? Halles, préparés 
depuis la décision de M- Valéry 
Giscard d’Estaing d'y créer un 
espace vert leur ont été présentés 
par MM. GaJley et Michel Guy, se- 
crétaire ifEtal è la. culture. 

A Tissue de cette visite, M. Milhoud 
a déclaré qu'elle correspondait 
« au désir du gouvernement if infor- 
mer las élus de fa capitale de fêtât 
des travaux concernant révolution du 
problème des Halles. » 

Toutefois, le président du Conseil 
de Paris émet dee réserves sur le 
projet et craint notamment que les 
propositions et projets « ne présen- 
tent pas de liens suffisante avec le 
quartier environnant ». il juge indis- 
pensable un complément d'études. 

Pour ea part, M. de La Malène a 
rappelé son hostilité à une • pro- 
cédure critiquable » qui place la 
Ville de Parla devant le fait accom- 
pli. n a précisé que les dessins vus 
è l’Elysée ne lui semblaient pas, 
dans l'ensemble, tenir compte . des 
contraintes du caractère complexe 
de cette opération en grande partie 
souterraine. 

On ne peut non plus préjuger, ont 
estimé MM. : Milhoud- et de La Ma- 
lène. - les dispositions qui seront 
prises par le vote de rassemblée 
parisienne ». 


Sans doute r atmosphère n’était- 
elle pas propice ce Jour- là aux vole 
aériens, car 11 est bien exact que 
les habitante de Salses (Pyrtnées- 
O rien taJ os), de Fltou et de Caves 
(Aude) ne ee battent pas pour un 
tas de cailloux, mais pour d'authenti- 
ques pieds de vignes produisant un 
excellent corbières, le eô te-de- Rous- 
sillon, et un muscat doux d'origine 
contrôlés, le risevaltss. EL d'ailleurs, 
les vignerons ont eu le courtoisie 
malicieuse d’en faire porter quelques 
bouteilles au elâgB du ministère; 
ainsi qu'è l'Elysée. $1 M. Valéry 
Giscard d'Estafng les a bien volon- 
tiers acceptées et fait remercier les 
donateurs, M. Gailey a préféré don- 
ner des ordres pour faire refouler 
la délégation catalans. 

Des cailloux, cas ruines du fort 
de Salses, un chef-d'œuvre d'art 
militaire construit en . 1503 par les 
Espagnols et visité chaque année 
par des dizaines de milliers de tou- 
ristes ? Des cailloux, cette • Font 
Estramar », fontaine vsuoluaienne 
dont parlent Strabon et Ptolémée ? 
Deux si iss classés que défigurera 
l'autoroute. Et comment expliquer 
que le ministère des affaires cultu- 
relles, en mare 1971, ait donné son 
accord aux pro|eta de l'équipement ? 

C*est d’ailleurs à cette date qué 
l'affaire éclata On sait depuis long- 
temps que l'autoroute France- 
Espagne. irâcllon de l’axe Helslnkl- 
Usbonne, dort passer par la cote du 
Roussillon. Chacun l'appelle même . 
de ses voeux. Car avec l'engouement 
croissant dee Européens pour l'Es- 
pagne, la situation devient d'année 
en année plus Insupportable sur 
l'étroite et sinueuse nationale 9 l 

L'enquête préalable à la déclara- 
tion d'utilité publique est ouverte du 
21 avril au 11 mal 1071 pour le 
tronçon Espagne-Narbonne. Elle per- 
met à chacun d'apprécier le tracé 
proposé par l'administration. De 
Frtou, au-delà de Salses, l'autoroute 
épouse sur une dizaine de kilomè- 
tres le contour de l'étang de Leu- 
cate, tracé déjà emprunté par la 
nationale 9 et la vole ferrée. 

Au premier examen, cela parait 
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les coupés Renautt:4 modèles 1975 


iiéià chez votre 
concessionnaire 




ou écrivez à 
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Renault 16: 4 modèles 1975 






venez les essayer 
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légitime r c’est le chemin tradi- 
tionnel, depuis des millénaires, qui 
permet d'éviter le* stériles monte 
des "Corbières. Male comme le fait 
remarquer aujourd’hui un conseiller 
général, le docteur Emile Parés, 
maire de RlvesaRes (Pyrénées- 
Orientales). • Ja proposition des in- 
génieurs est bans/e, elle manque si- 
non de génie, du moins d'imagina- 
tion ». On va encore épaissir cette 
ceinture de bitume et d’acier qui 
sépare le pays du rivage. Pour Fltou. 
c'est même pire. Le village sera 
désormais coupé de «on » satellite ». 
Les Cabanes-de-Fttou, vers lequel R 
s'étend naturellement 
Salses aussi émet des objections, 
à ['unanimité de son conseil muni- 
cipal présidé à l’époque par un cer- 
tain M. Arthur Conte, qui n'est oss 
encore P.-D.G. de l'O.R.T.F. 


vas MrtjijW 



(40 millions sur on total d'environ 
100 RiMons dé francs) parce que 
plus court 

Les éhis vont marquer, le 5 Juin 
1974, leur mécontentement Parce que 
le conseU général n’a pas été ès 
qualités consulté, ils disant tout 
uniment que - cette manière de pro- 
céder peut être assimilée à une 
simple voie de tait lis estiment 
mauvais sur la plan technique le 
tracé proposé par l’administration, et 
qu'en particulier » 0 serait aberrant 
cT envisager au droit de la • Font 
Estramar - la superposition d'une 
autoroute é fort débit su réseau 
existant et déjà resserré de la RM. 9 
et de la voie terrée ». 

Voie de fait 

Aussi, à l'unanimité, la conseil 
général refuse de prendre en consi- 
dération le tracé official, dit clai- 
rement sa préférence pour le contre- 
projet et demanda sa mise à r étude 
sérieuse el immédiate par l'adminis- 
tration. Il termina en réfutant les 
arguments du préfet qui laissait 
entrevoir un retard de dlx-hutt mole 
— soit de rété 1977 à ta fin de 
1978 — dans l'ouverture de r auto- 
route et un coût supplémentaire de 
40 millions de francs. 

Le voyage aérien de M. Galîey, ta 
2 août ee voulait un geste d'apaise- 
ment, puisque le ministre annonçait 
que ta Centra d'études techniques de 
l'équipement d’Aix-en-Provence était 
chargé d’entreprendre l’étude deman- 
dée sur le contre-projet Male son 
mot malheureux sur « les arpenta du 
rocaJIloa » en a ruiné Iss effets. 
Signe du mécontentement qui règne 
dans ta région : le maire de Fltou, 
Mme Ariette Salamo, a démissionné 
avec sea douze conseillère. 

PIERRE BRANCHE. 

(1) Bomalllon-Parta. 183. bd de 
la Ocre. Parie (13*). 


Les résultats de l’enquête sont la Gare, paris (13*). 

assez troublante pour que radnü- - 

nhrtratfoo se donne un délaL De 
la frontière espagnole au nord de 
Perpignan, à Risevaftes, l'affaire est 
entendue. En revanche, pour le tron- 
çon litigieux, de Rlsevaltes à Nar- 
bonne. une nouvelle enquête est 
ordonnée qui a eu fieu du 24 Janvier 
au 23 février 1973. L’hostilité de Fl- 
tou est toujours aussi nette, celle de 
Salses moine marquée. C’est sans 
doute ta raison pour laquelle le di- 
recteur des routes, venu spéciale- pMHé dans le 

ment d, Parte an . Juin IStt «oit ‘uto%?î. 

poiwolr pwnar outra k te petto Jf . Pian lamg. ÏStr«oi?ffitat 
grogne locale. Le déclaration d uti- aux P.T.T^ nous a adressé la lettre 
litè publique est rendue officielle suivante: 


P. T. T. 

M. LELOKG : je n'ai jamais 
prétendu m'orienter vers une 
entreprise nationale. 

Après f article publié dans le 
Monde d» 19 septembre et intitulé 
e Les variations de U. Lekmg », 
M. Pierre Lélong. secrétaire d'Etat 


ta 26 octobre 1973. 

Pour l'administration l'affaire est 
classée Pour la pays elle com- 
mence. Les Journaux locaux tntar- 


H est exact qu'entre le mois de 
Juin et le mois d'août le gouver- 
nement a hésité entre ms fort 
autofinancement reposant sur les 


viennent Une opinion publique Jus- ^ 

.L, « lemenî une augmentation de la 


que-là un peu absents ee réveille. 
On regarde avec Intérêt et avec 


taxe téléphonique — et un recours 
plus important au roa.mii a finaa- 


attentlon le contre-projet proposé à der, dont révolution était indé- 
roriglne par Fltou nuis repris et cise. Mes déclarations, apparem- 


amélioré par une association de dé- 
fense dite « RouaelHon-Paris » (1) 
qui -tait appel à des techniciens pri- 
vés pour chiffrer ses propositions. 
L'autoroute passerait plus à l’ouest 
sur les monts des Corbières. Un 
tracé séduisent sur ta plan du tou- 
risme et de l'environnement et moins 
cher que celui de l'administration 


ENVIRONNEMENT 


• POU R UN - QUAND ENSEM- 
BLE VERT A CHATENAY- 
MALABRY. — Les représen- 
tants de l'Association pour la 
sauvegarde des espaces v e rtu 
et dn cadre de vie de Châtenay- 
Malabry (Hauts-de-Seine) ont 
protesté, jeudi 12 septembre, 
contre c là décision de la com- 
mune qui s’apprête à brader 
les abords de ta VaOAe-astx- 
Laeps en y édifiant mille qua- 
tre cent cinquante logements » 
de Monde du 13 septembre). 
Ha estiment nécessaire, an con- 
traire. de préserver un e grand 
ensemble verts, qui compren- 
drait le parc de Sceaux (180 
hectares) et le paie départe- 
mental de la Vauee-anx-Loups 
(60 hectares), dont la surface 
pourrait étire doublée, ai on 
renonce à const r u ire lea loge- 


9 ÜK btiChsuiL SA il 

A SOHm&utL —Le cinquante 
et unième secteur sauvegardé, 
Su France, a été créé à Hon- 
ïleur (Calvados) par arrêté 
ministériel du 4 septembre 
{Journal officiel dn 13 septem- 
bre). H couvre 35 hectares 
environ autour do Vieux 
de l'ouest, de la Llexiteriance et 
dB réghse Sainte -Catherine. 
Honfleur est une des rares cités 
dix dix-septième siècle qui n'ont 
pas souffert de la- dernière 
guerre. 


ment contradictoires, s’efforçaient 
d'informer l'opinion sur l'état de 
nos réflexions : wirmrw» Je prési- 
dent de la République et le pre- 
mier ministre. Je czols à la vertu 
d’une information rigoureuse et 
continue. 

En revanche, les HéfiftrafHrvn* 
qui me sont prêtées sur le statut 
des P.T.T. sont moins fondées. Je 
n'ai jamais prétendu m’orienter 
vers une entreprise natinnai» des 
F.T.T., bien que la chose soit 
techniquement possible. J’esttmc 
que les adaptations Indispensables 
peuvent se réaliser mm modifier 
sensiblement la condition intrin- 
sèque de l’entreprise, pourvu 
qu’une volonté politique s'attache 
à modifier plutôt le contenu que 
le contenant Cette vue des choses 
concorde, me semble-t-il, avec les 
sentiments profonds des syndicats 
mais aussi de r Immense majorité 
des cadres des P.T.T. 

Enfin, J’ai relevé une affirma- 
tion inexacte dans le compte 
rendu de la conférence de 
presse donnée le 17 septem- 
bre à la tour Maine-Montpar- 
nasse. On m'y fait dire que 
J’ai trouvé mon budget insuffi- 
sant J’ai boa souvenir d'avoir 
indiqué , au contraire, que, certes, 
tout budget des P.T.T, ai élevé 
soit-il, ne sera Jamais à la mesure 
d'une demande pratiquement Illi- 
mitée, mais que, par rapport aux 
possibilités physiques, abstraction 
faite de toute contrainte finan- 
cière, le budget d’équipement de 
1975 était au niveau maximum et 
qu’il avait été quasi totalement 
épargné par les mesures de 
compression. Les taux de progres- 
sion que j*ai annoncés se passant 
d’ailleurs de commentaires. 

rWona confirmons qu'au cours da 

la conférence de presse qnn m 
réunie le 17 septembre dernier, 
M. Ledong a notamment déclaré s « Ce 
budget est bien sûr U 

représ ent e un tr etiwge , compte tenu 
de r érosion monétaire, a — AL F.] 
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J emploi/ fcgionouM 

"i mm 



offres d’emploi 


IMPORTANT CABINET 


BREVETS D'INVENTION 


AEROPORT INTERNATIONAL 
Province 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
INGÉNIEUR ÉLECIROMÉCANICIEN 
«u MÉCANICIEN 


RESPONSABLE GESTION 
et EXPLOITATION COMMERCIALE 


(de préférence grandes Ecoles) ayant expérience 
rédaction et procédures brevets et connaissant 
_ anglais et aUeznand- 

Sliuatlon très Intéressante, rémunération élevée. 


Ce poste de baut niveau Implique : 

— une formation universitaire supérieure. 

— une parfaite possession de ! 'anglais. 

— une bonne expérience des questions comptables 
et financières. 

— dynamisme et initiative. 

— la connaissance, st possible, des milieux du 
transport International aérlen- 


Ecrlre avec C.V. et prétentions sous ' n" 4351 A : 
T p p 39. rue de l'Arcade. PARIS (VU2«) 
qui transmettra. 


Vous chercher 
S vous reconvertir 
ou entrer dans la vie active 


Petfte SocMIé PARIS-15* 
importations techniques 


Ecrire avec O.T, photo, rémunération actuelle, 
sous n* 587.410. A REG IB- PRESSE 
85 bis. rus Réaumur, Parla (2*1, qui transmettra. 


UNE IMPORT. SOCIETE 


INGEN. TECHN.-COMM. 


IMPORTANTS SOCIETE INDUSTRIELLE 
DU CENTRE 


SITUATION 
DE PREMIER PLAN 


DESSINATEUR-PROJETEUR 

(échelon XH) 

(30 ans min.) 


i HOMMES JEUNES 
et DYNAMIQUES 


Résidant i PARIS ou LUXE 


demandes 

d’emploi 


Destiné au bureau de recherchas, pour conception 
de projets - participation, mise au point, pour 
Industrie Pneumatique et Sidérurgique : niveau 
Conservatoire National des Arts et Métiers ou 
SJLF. (Thlera). 

Sortant d'un bureau d*Etudes Automobiles, machi- 
nes-outils. banne expérience demandée. 


Ayant une formation 
secondaire complète. 
Possédant te août de 
convaincre et dési- 
reux d'une réussite 
née è leurs résultats. 


Situation de responsabilités 
et de grand avenir- 


Las candidats retenus 
bénéficieront d'une formation 
complète durant leur première 
année d'actlvttfc 


Envoyer lettre msn. avec préfet photo et C.V. A 
P-S.o. EULOT - AüDES 03190 - HERISSON. 


Ecrire avec C.V. et photo 3 
PUBLIARTj sous rfif. 6J70 
lé, rue Gutllaunw-Ted, 
75017 PARIS (oui transmettra). 


1MPTE STE METALLURGIQUE I 
de l'Ouest, 2D km de LAVAL 


JNE ATTACHE ADMINISTRAT. 
35 a. minimum position assimilé 
cadra apte t coordo nn er sous la 
direction du responsable de l'ad- 
ministration des ventes le travail 
d'une équipe commerciale de 30 
para» réception des ordres, trai- 
tement des commandes, relations 
av- clients, facturation et expé- 
dition. Expérience des problèmes 
de transports exts. Disnonlb- ra- 
pide. Adresser CV. à Asenoe 
HAVAS, N« 65L LAVAL V* tr. 


Recherchons pour 
ORLEANS et PITHIVIERS 
TECHNICIENS en machines de 
bureau connaissant si possible 
matériel Olivetti 

S.A. LO RI LL OU concessionnaire 
Olivetti, 14, quai Saint-Laurent 
ORLEANS. Téléphone : 87-8841. 


Poste rmponsab. animation des 
activ. et loisirs leu nés dans pe- 
tite commune des YveDnes pour 
oct. ou nov., réponse manuscr. 
avant te 384, av. réf. et CV. à 
MJ.C Neauph le-teChâtea u. 


CHEF DE SERVICE TITRES 


représent. 

offre 


proposit. com. 
capitaux 


cotes (FRUITS), région BRIVE 
(Corrèze), rach. Chef canvtabie 
masculin, 35 ans min. (diplôme 
non exloé) avec 15 ans expé- 
rience, capable assurer : 

— Comptabilité génér. et anaL ; 

— Arrêter bilans et C.E. 

L500 F mensuels + In tére sse m. 
Ecrira avec C.V. et références à 
n» 7.188. «le Monde » Publicité, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-?». 


Banque Grenoble rech. homme 
30 ans min., ayant bonnes COniL 
de la partie administrative d'un 
service intérieur Htras-conserva- 
Han, capable de diriger avec 
autorité. - Ecrire CV. détaillé 
à n» 7.151, «le Monde» PubL 
5, r. des Italiens, 75427 Perts-9». 

Centre Informatique Marseille 
raoute urgent 

ANALYSTE EXPERIMENTE 
connaissant COBOL 
. PROGRAMMEUR SYSTEM 
comaiss. D.O.S. et Assembleur. 
TéL (41) 9140-11, p. 3147, h. bur. 
CHERCHE VENDANG. fin sept. 
— MARTIN Alain, 71 VERZE. 


La b. pharmacie recherche pour 
visite clientèle hospitalière et 
médicale région Paris V.R.P. 
exclus. Ecr. HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann 
75008 PARIS, ss réf. 6L5B3. 


autos-vente 


Particulier vend 
JAGUAR XJé 1974 
Très bon état, avec ou sans 
leasing. S'adresser : S.G.F.E., 
38, av. de la PREFECTURE. 
LE MANS 720001 


occasions 


Vends 6 défenses d'élégantes 
130 Kilos. Ecr. Valette, 7, rue 
Larrey. 31000 TOULOUSE. 


exclv/« viré/ 1 


apparîem. 

vente 


propriétés 


appartements vente 


Grenier « conff, 25 b 3 , cheminée 
VUE SUR SEINE 
237-68-09. 326-14-63. 


PART. A PARTICULIER 
AubervIUiere, près pte Vllietta. 
7 pfèces. entrée, cuisine, W.C, 
enauffase central. 7» u «cens. 
Prix intéressant. 033-3437. 


VUE IMPREN. S/SE! NE. FACE 

Hi SAINT-LOUIS 


terrains 


A MONCC ruvlng double 
•I nao +2 chambras) 

PRIX 375JJQ0 F 


Vp(. samedi. lundi. 1448 h 30 : 
11. QUAI DE5 CELESTINS 
OU BAL 2142 


PROVENCE • GORDES (8 km.), 
rnagn. terrain è bâtir, 30400 mS . 
eau, électr., route pittoresque, 
panorama splarxL boisé, ruines 
ferme XV», calme absolu, art. 
500 m. Vente directe viager 
39-000 compt. et rente amui. 
6.900 indexée, maxi 20 ans. 
F. FABRE, MURS, 84220 GOR- 
DES. - TéL 90-7241-35. 


A VOIR PAR1S-3* 

36. RUE DU VERTBOIS 
Dans Imm. entièrement rénové 
STUDIOS, tout cft. cuis s, «Ua. 
wc, di. c., poutr. appar. Vis- a/PL 
ce [our, 10-18 h. : >41-23-82. 

H- MWABEflU 

snmin entrée, cuis.. w;i, 
OIUUIU, s. de bits. ch. cent. 
22, rue FélTden-Oavtd. Sur rue. 
Bon Imm. Sam, dim. tdl, 15-18 h. 

M° JASMIN *■ 


HALLES - 508-88-97 

7, rue vwvllilen • Tout co n fort 

STUDIOS ffi» 

SUR PLACE, de 12 3 17 h 30. 


Bill LION-LONGCHENE - 25* 
UUI - autor. Paris-Chartres 
Terrains boisés è partir 2450 m*. 
Viabilité terminée. SS P b ml 
Crédit. - 962-9743. 


m jnjmm ravalé 

3 P|ErR entrée, cuisine. 

riUÆo, j. balm, wc. 
1. rue de la Mlsslon-Mardiand 
(pr. r. Raftet). ChfT. cent. S /r, 
calme. Sam--dlm.-lund1. 15-18 h. 

M* BAURD "™ h ,î, l ÿ ’■ 
2 PIECES, 

14 rue du Hameau. Baie, s/rue. 
Chff. cent. Sam.-dlm.-MI, 15-18 h 


A V. 80 km. Ouest, LUXUEUSE 
PROPRIETE sur Inféra forêt, 
ardiftea. orislnu parc 2 lia. 
Cab. D. HOUDIARD, B JP. 83. 

T«. : 53-25-21. 

ST-MALO- Gde terme è aména- 
aer, 58.000 ma . Prose mer. Libre 
de suite. TéL 564441. 

A V. région PAIMPOL (32), 
300 m. mer, BEAU MANOIR 
17* restauré, dépend, amènes^ 
tour, parc 0 ha. 50 clos. Cabfat. 
D. HOUDIARD, 31, rue Crossar. 
difere, LAVAL. - TéL 382S41. 
27 km. Notre-Dame, Sud-Est, *2 
mais, sur 1-500 •», décor» arbr. 
Bergen, Ag. s'abstenir. 40544-61. 

AGENCE SAN PEYRE 
84 MENERBES - (90) 72-22-61 
TRES RARE 

GORDES - OPPEDE - LAGNES 
MAC Bea u c o up de caractère 
GnHHNn, tr. b. état. 
Grandes possIML 5 pièces Plus 
dépandanom, vue panoramique. 
5.000 m? de terrain + viaWrtfé. 
Oe 210.000 è 300.000 F. 


BASDDON 


propriétés 


PARC MONCEAU 


Gd mouds i «ménager, dépt 63. 
Bât. pierre. IjOOO planchers. 


Province 

SANARY 


Av. 2400 m- de terrain, 5 pièces, 
cheminée, escalier de pierre, 
eau, Atactrictt*. 
i Prix 85.000 F 


ROUSSILLON 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

ASCENSEUR - BALCON I wnBU î' twssins, iardtrt, L cafact-. 


5 PIECES J 


vue. Gros-eeuvre ben état. Prix 
36.000 F - TéL 737-7446. - . 


IJnMTFORT-L'AMAURY. Prep. 

PRIX 453.000 F "™JLîS 

s/pl. samedi, tond], ims b 30 : dlm-nmdl : La Jonchée, chemin i 
18, R. BARYB, oo ALM. 35-15 rural n» U SfpL de 11 8 19 h. 


Proche centre ei commodités, 
immeuble en oonstr., très belles 
finitions. Ch cent, élect. Intégré. 

Livraison fin 1974. 

Studio 75 è 90X100 F 

F2 100 i 113.000 P 

F3 145 « 15DL0OO F 

Agence MOLLARD, 3H.es Area- 
des-du-Port, SANARY-aur-MER 
(Uar) (16-94) 74-25-03. 


; Magnifia, terrain, grands Pins. 
I I2J3M m 1 expos. Sud, très belle 
vue, eau, électricité, «él. 
Prix 102400 F. 


PROPRiai D’ASREMENT 


VU* BAC I 

AM. CARACT. ravale! 


B pier» 2 BAINS. 

rrOrCQ, fT CONFORT 


ANTONY 


constructions 
neuves 


Dons 15 hectares de terrain 
Ferme très bien restaurée, séL 
eufsw 7 chbres, salles de bains 
+ ctiauff. contrai + dfcwxL, tac 
chevaux -f-btecbié de très beau 
site protégé è 2 km du bourg. 

Prix terme : 500.000 F. 


terrains 


LUXUEUSL REFAIT NEUF 
PROF. LIBERALE AUTORISEE 


PRIX 8QQJQQQ F 

S/pI. samedi, lundi, 14-18 h 30 : 
48, R. DU BAC. ou BAL 2242 


3 VILLAS NEUVES 


ACHETEZ PENDANT QU’IL 
EST ENCORE TEMPS 


AUTEUiL près BOIS 

BEL IMM. P. TAILLE. ASC. 


165 «*= surface utile. 

Prix : 422.180 F. 
Chauffage électrique intégré, 
cheminée dans salon. - Jardin, 
garage, parking. 

Tét. : 250-33-31 ou sur place. 
148, aven. Français-Moté, sam., 
dim., lundi, de 14 h. 3 18 h- 30. 


Il reste â vendre à HERBLAY 
«meta, app, de 2-3-4 e t 5 gîtas. 
Dons une résidence de grand 
standing à 2J00 F le «u. 
Prêts spéciaux pr fonctionnaires. 
E.D.F n S.N.C.F., empl. banque. 
TAUX TRES REDUITS 

S.C.I. PIERfiES 


Terrain à vendre PjC. VALANT 
division 31 lais, £26-17-26, après 
19 h. el samedi tfre a journée. 
Parc Saint -Maur R.E.R„ terrain 
S0Û îeçede 2t m. avec ter. 
ml» de construire. Tét. 706-47-07. 


PRIX 


ÉNERGIE 


. LE COUT DE LA VIE 
A AUGMBITÉ EN AOUT 
DE 1,3% AUX ETATS-UNIS 
mais de 0,1 % 


Le groupe des Douze a approuvé 
un plan de répartition du pétrole en cas de pénurie 


Aux Et ats -Unis, las prix de détail 


Réunis 4 Bruxelles, les représentants du groupe des douze pay&v 
consommateurs de pétrole, • qui avait été créé en février 1974 à - i> . -. 
Washing ton, ont approuvé, vendredi 20 septembre, nn plan d'urgence . 
de répartition en cas de pénurie. Ce texte devra toutefois être approuvé ' 
par les gouvernements ou les Parlements d«r pays signataires, dont ' 
la France ne fait pas partie. : .. 

Le même jour, à New-York, le ministre saoudien du pétrole, 


ont progressé de 1.3 % en août, lu YamaJÜu a réaffirmé son désir de voir baisser les prix du bruL> "1 


eugmentatlona du prix de le viande, 
des vêtements, 0«a services médicaux 
et des Intérêts hypothécaires ayant 
été parti cnltè rement fortes. La 
hausse du coût de la vie s 'établit à 


Dès que l'Arabie Saoudite aura complété sa prise de contrôle de 
l'ARAMCO. le prix du pétrole pourrait tombez en dessons des prix 
nrtnnlc, a-t-il indiqué, tout an précisant qu’en dépit de son désaccord' 
eut ce p«i"* avec certains membres de l'OPEF l'Arabie Saoudite 


1L2 % depuis aofte 1973 ; mais les i sonHendrait. toujours cotte organisation. 


prix augmentent «ctueHement en 


Cette AA»ilirrôtâ«ii»» de M. Yaxnani an sujet de L'évolution des prix 


aBaa ^ ae ^ R°® -va à l'encontre des propos tenus par M. Ebène, secrétaire général 


Bien au courant captaure de me- 
sure et logique électr oni que- An- 
glais. lu, écrit, parlé. Exp. réus- 
sie de vente è labos et industrie. 


Taira. A bit., rfg. Sud et Ouest. 
Tél. : 526-17-36, après 19 heures. ! 
el le samedi toute la taurnée. 


4 PIECES I BOIS-LE-ROÏ 177) ' 


lé. av. Foçti, Herblav, 14 ê 18 b. 
Tèléph. : DIMANCHE Wf-Wn. 


domaines 


+ CRBRE SERV. REFT NEUF 58 KM Dg PARIS, A SAISIR 
d'urgence, belle construction av. 


ddiy qq 7 nnn f n,,n ' sé, -< 2 chbre s, a», 

rmA joi.uuu r t», ch. prtx 2194100 f. fscil 

S /pi. samedi, lundi, 14-18 h 38 r visite utitauemenr samedi et 


pavillons 


72-LE LUDE 

Superbe domaine boisé X Ihu 
diftteee ir, 15 p M pièce d’eau, 
piscine chauffée, tennis. 


119, BOUL BXELMAN5 
os BAL DM 


dimanche, de 14 h. A 18 heures, i 
22, rue CARNOT, oe SUF. 66 <ISl 


ST-A. -DES-ARTS. ODE. 95-18. i 
CALME. CARACTERE. ! 
SCI. -r dl„ TEL, M Cft, 60 ■=. i 


domaines 


CAMARGUE 


R&CtOtt fiartStetme Grand domaine de rapport aux] 
bâtiments provençaux, 4M taJ 
CJUAunC près M* - BOIS irrigables. Idéal pour rizières ou 
dlritiftlWC Gd sfiour s/rue, élevage. Excellente chasss- 


PAV1LLÛNS-S0 US-BOIS ^ 

3 pçss, cuiSw w.-c, Bous-^oe- dètaXV et Xviiræ pmI 
çupfe pe r coup «e Tl sns. te rrawi tonB . bols 45 he. Ferme louée 
530 ™*. Vendu prix terrain. — ga hectares. 

833-39-37, seul samedi aor.-mldt ■ VALLEE LOIR : 
COURTRY, près Chelles, prup. Mamlr Diœctnire. ê*are 1 ha. 
vend beau séL + 4 ch. tt- en. Cabinet D. HOUDIARD. 31. rue 
gar_ ter. TWteP. Sam., dlmu lun. Crœaardlèrc LAVAL. T. 53-25-21. j 
17, av. de la FORET, H ta 19 h. 


2 ch., 78 m 9 , bains 4- sol. d'eau. AGENCE COSTABEL B.P. X, 
230.000 F. Crédit posa. 14 è H h, 13210 ST-REMY-D E-PROVENCE. 
sdî-dim^WI : 2L av. République. Tél. (X) 92-0M0. 


A Vdre région Vendôme (45), 
CANNES. Bord de mer, loca- BOIS <5 ha. Excellente chassa 
tiam meublées. Ecrire DULiEU, Cab. D. HOUDIARD, B.P. 83. 
90, bd EUGENE-GAZAGNAIRE. LAVAL Téléphone 53-25-21. 



les revenu nets des Américains ont 
diminué de 1,9 g ta août et de 
4,1 en un an pour m retrouver 
au niveau de 1978 et que les prix de 
gros ont tait un bond de 3,9 % le 
mois dernier. 

En revanche, en Grande-Bretagne 
te coût de la vie n*a augmenté que 
de 94 % en août, soit le plus faible 


de TOPEP, qui. dans use interview accordée au quotidien libanais 
«El Bayrak >. a laissé entendre que l'OPEP pourrait décider au 
cours de sa prochaine réunion en décembre une augmentation des 
prix de 12%. . 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 


! Pourra devenir adlolnt du PDG 
si capable et motivé. 
Ecrire C-V.+préf. 3 KOVACS 
177, r. Convention, PARIS-15». 


eaux mensuel de hausse depuis Crois péenoes). — Le groupe des 
ans. Bu un au la hausse s’établit i Douze — les Neuf de Ja rtiaTi» — 


IM %, contre 17,1 % en juillet. Ce mntna la France — les Etats- 
répit est. dû, certes, & des facteurs Unis, le Japon et la Norvège — 


approuvant un plan d'urgence de 
rép&rütiba du pétrole en cas de 
pénurie. 


exceptionnels : rédaction de 18 % qui avait été créé à l’ïSSUe de la 
à 8 % du taux de T VA. .allégement conférence des pays consomma- 


t J To^rTTf îT Ce plan d’urgence, conçu pour 

y.A il -permettre aux pays consomma- 

QllL BYBtt Été Créé M 1 1SSU£ de la tairpc Wa m lunv faïro A 


des fasipAts fondera locaux, baisse de teurs de pétrole à Washington en 
4 % des prix alimentaires saison- février 1974, vient de terminer la 


Maifre masseur, tLQ„ très bnes 
rèf„ ch. ensag. temps partiel 
s/Parls. particulier ou Institut 
de beauté de renom exclusive- 
ment. Ecr. Mme Billard, 74, r. 
de la Pompe, lff, gui transm. 
J ne Universitaire. 5 a. expér. 
contact public, redi- art. retet. 
pubtlq. Appeler limdî. 50843-86, 

10 heares-16 heures. 

ES5EC 30 ans, anoL espae. 
courants, 4 B. expér. gestion 
et animation com m er c iale, étu- 
die tta proposition sur Toulouse 
Midi-Pyrénées. -Ecrira à 7JL542 
REGIE-PRESSE, 85 Ma. ree 
Réaumur, PARIS?, qui transm. 
Secrét. sténodactylo, bfL angL- 
alL. courrier, -télex, traduction», 
rectL activité ds sté Intem. tr. 
varié. Libre sfe, agences s'abst. 
H. Commoy, A, r. des Lyonnais. 

. PAR ISA*. 


Le projet de budget pour. 1975 


L'ACCROISSEMENT 
DES DÉPENSES BUDGÉTAIRES 
PAR RAPPORT A LA LOI 
DE FINANCES PRÉCÉDENTE 


Le relèvement des franches 
de barème de l'impôt 


Loi de finances : 

1M3 

U64 

1965 

1966 ; 


+ 16.68 % 
+ S£L % 
+ 6*5 « 

+ fr.59 fi 


U BiaUj CCc dcc B 1 UoUC UC la tfilITC rf a mlPDY faffa fopû A ■ 

mXèt £ c zJ*L re ... 

^ d'approvisionnement, prévoit le . 
ivna 1974, vient de terminer La déclenchement quasi automatique 
pre miè re phase de ses travaux en d’un poIitlquiB harmonisée d'éco- ' 

1 nomie, puis, dans l’hypothèse où’ 

— 4fnr - la crise s’aggrave, de répartition , 

(rPT flfllir IM / n du pétrole disponible. L'accord de - 
gvl UUUI ( Iw/ü principe auquel est parvenu le 
. — . groupe doit encore être confirmé 

par les gouvernements et, pour 

Le relèvement des tranches SSSaSBaHBStfSSf':'- 
■de barème de l'impôt * JÜSSa& STtSSA-r- 

pose de sérieux problèmes en . 

Norvège. 

POURQUOI 12% ^ D<raz » souhaitait que le - 

__ ..... . . ■ .'. ü plan d'urgence fonctionne dans 

ET NON 14% Z te cadre & l'O.CJDJE. Le conseil 1 ' 

' u " des ministres de r organisation du ’ • 

Les tranches du barème d’im- château de la Muette devra dé- 1 - 
asltio n des revenus ne seront cider, 1cm de sa session de no- " 
ilevées, on le sait, que de L2 % vembre. bTI accepte qu'il en soit 


POURQUOI 12% 
ET NON 14% ? 


position des revenus ne seront 
relevées, on le sait, que de L2 % 


en 197B alors que la hausse des ainsi On suivra alors avec inté- - 

TCI I £ KS !» aToir dépasse 14 % en rôt l’attitude et les commentaires ’ 

+ z 1074 ^ décalage entre ces deux du représentant français, n est 

XE : t * Chiffres permet, selon M. Pour- ex^rit^mtentendiSen - effet, 

t rn 5 cade, d’opérer, à pouvoir d’achat q^e le groupe reste ouvert aux 

+ *£ * wostant, une petite x reprise » pays de ro.CJ3.EL qui n’en font 

E" t sur lœ revenus. Çrtte re- pas encore partie mais souhilte- 

+ \ 0 *? * Frise est damnée à modifier un «lent s'y rallier. Si l’on s’en tient 

“If t “1 * peu la çopart^ eubie .la^.fisra- a ux .dernières déclarations de 

W75 t * Üte directe et la fiscalité indirecte, m. Jacqoes Chirac, cette éventua- 

(•) Après le c collectif » de juineü. Mais les pins petits revenus ne Hté contînoe à être écartée par 

; seront pas touchés, puisque la paris.. 

limita d'exonération a été relevée 

LES CONCOURS DE L’ÉTAT d ' P ^ oi irolr choM M ohMre . . Le plan d'urgence 

lit fNlMWIIK NATIONALE de 12 %, alors que, , selon les sta- Comment s’exercerait la solida- 


1274. Le décalage entre ces deux du représentant français 11 est 
chiffres permet, selon M. Four- e^Æicdtement entendu, en’ effet. 


Fabricant Européen cherche Ar- 
mes désirant s'adîuger la -repré- 
sentation de son matériel - 
Machines-outils pour la fabrica- 
tion et le contrôle d'engrenages. 
Couteaux pr usinas, d'engrenag. 
instnim. de mesure. Répondre è 
ROSS EL Régies Publicitaires 
N» 515.306, rue ROYALE 112 
1000 BRUXELLES. 


cad e , d’opérer, à pouvoir d’achat 
constant, une petite «r reprise » 


que le groupe reste ouvert aux 
pays de ro.CJ3.EL qui n’en r font 


fiscale sur les revenus. Cette re- pas encore partie mets souhaite- 
prise est des t in é e . & mo difier un raient s’y rallier. Si l’on s’en tient 


peu la proportion entre la fiscs- aux dernières déclarations de 
Hté directe et la fiscalité indirecte, m. Jacqoes Chirac, cette êrentua- 


LES CONCOURS DE L'ÉTAT 
AUX ENTREPRISES NATIONALES 
AUGMENTERONT DE 10 %(*) 


. Le plan d'uigence 

Comment s’exercerait la solida- 


tistiques officielles, les salaires rite des Douze en cas de crise ? 
ouvriers vont avoir augmenté de Le groupe donnerait naissance, 


(en minions de rrant») une pointe de malice visant appa- 

SJ4.CJT. ( 1 ) v.. ...... 7 931 (+ 954 ) rgmiTlRIlt M. Malterre (C. G.C.), 


20 % cette année 7. Farce que. dans le sein- de l'O.CDÆL, & une - ■ 
fait remarquer M. Fourcade avec agence qui serait chargée de gérer : 
une pointe de wiaik» visant appa- le plan d’urgence. — 


B.A.TJ9 11 


aurboiuuqs (2) ... 

KD JP. 

G JD JP. 

Comp. n*t_ Rhône. . 
Aéroport de Paria .. 

Air France . 

Cie de aaiifitiini .. 

ERAP (3) 

ULC (4) 

Buuolt ............. 

SKIAS'- SNECMA .. 
Divers 


1627 C— 332) 


remmeub jkl. a eart me Deux Situations de crise sont 3.V: , 

*on nous fait remarquer souvent . lte , e où iL dSIcidtes 

<tue la moyenne de 20 % ne d’approvisionnement sont ressen- 
concerne pas tout le monde, mais emu raswu 


(+«») rTiTtaSS ^ P^ l-^fiemble des pays du 
(+ ai») tejajvrte ftauwc groupe, l’autre où eUes n’Sectent 

■ m ^.. S .^ £ .rZ, qu’un nombre limité des membres 

roi augmentent senstotentent moins, h u pronue. 

( 0 ) ■ -De* lors, on peut donc retenir un - 
( + gg) taux d'actualisation du barème , ®n cas de pénurie généralisée, 
}_ n\ moins élevé, s le plan d’urgence est déclenche 


800 (4- n»> 
150 (0) 

230 (0) 

2» (0) 

m (+ 88) 

10# (— 50) 

75 65) 

170 (~r 80) 

150 (•) 

M (+ 15) 


• LES CREDITS POUR LES 


En cas de pénurie généralisée, ) :Êfî î97 5 1 
le plan d’urgence est déclenché ° 

lorsque les quantités de pétrole 
disponibles (production intérieure 
pins livraisons), à la disposition - 


RAPATRIES. — L’Association ÿ 8 S 1011 ? 6 * ont diminué 


Total 13 976 (+ 1295) 

(*) Sut re parenthèses, la différence 


par rapport à 1974, après que ce 
budget eut été rectifié par le « col- 
lectif » de Jnlllert. 


(11 Hors charges de retraits : 4 194 
millions de fkanca ( + 72). 

(2) Hou compris la subvention 
■ allo uée per PStat an régime m<mgr 
de retraites pour la part applicable 


communiqué, qu elle accueille 
« avec circonspection » la 
déclaration de M. Jean-Pierre 


(3) Entreprise de recherches et 
d'activités pétrolières. 

(4) Entrepris© minière et chimique. 


En 1975 


LE POIDS DU BUDGET 
DANS IA PRODUCTION 
NATIONALE VA DIMINUER 


Après avoir en tendance A dimi- 
nuer pendant les premières années 
de la. V* République la part des 
dépenses publiques dams la produc- 
tion nationale avait recommencé A 
augmenter en 3967. 

Cette part, qm était descendue 
progress i vement Jusqu’à 224 % du 
produit Intérieur escompté poux 
Ruinée budgétaire en 1966, était 

remontée A 24,52 % en 1969. 

Depuis 1970. elle baisse de nou- 
veau, les dépenses de PStat — - 

tant moins vite que La production 
nationale (telle qu’où peut l’évaluer 
A £8tt* époque de l’année). 

Voici le» chiffres poux les cinq 

années l» 71 à 1375 : 

1971 20,79 % 

1972 2848 % 

1973 2849 * 

1974* 19,91 % 

1973 19,48 % 

(*) Après le « eoDecttf > de juillet. 


nationale des Français d’Afri- 7 Bans un premier stade, 

que du Nord et d T ouS^-mer- oui PW® sig nata ires s’engagent 

Jors de 1‘ élection présidentielle f? . _ œ 4 vrù ^ me “ - - 

avait demandé A ses adhérente sure 5^ p ar e xemple de rationne- ï» ^ . 

de voter pour M. Glscatd ^ Parvenir a ^ 

d’Estaïng. déclare un une ïédurtton. de 7 % de leur a r, 

commSqué, qu’eile aceueme SSÎHHÎfi 071 a " ,:! ' r 

« avec circonspection » la dœ quantités de pétrole disponibles .n: r . 

d» m. Jean-Pierre attemt 12 %, les membres du e ^î . 
Foureade, mteistru. de l’écono- groupe sont tenus de f aire le nê- 

mle et des finances. «*Tnr> cessaire pour que leur consomma- -, . 

laquelle la griru» et îes h ai *mrs tjon Vécusse de 10 %. Lorsque les 

appliqués ai caleu i de la disponibilités ^diminuent de plus 

conSÈbiition nationale A Fin.- ^ ^ le système d’allocation o - * ~ 
demnlsatîon (loi du 15 Juillet commette & jouer. ' 

ïéajustes et cer- Au-delà de ces premiers 7 ^ . 

tains crédite presque doublés. — dont on considère qu’ils doivent 

- *. m «oas attendons avec im- être supportés grâce à une réduc- 

patience, ajoutent les diri- tion. de la consoznznation. — les i . ■ 

-gé an ts d e T Aj^PA NOMA. rme -pays disposant de davantage de 

tolt xatioe du premier ministre pétrole sont obligés d’en livrer à 

g» permettra certainement d'y c eux qui en possèdent moins. Les 

noir plus clair dans tes interv- allocations à fournir ainei gant ' 

aqns du gouve rne ment sur la établies sur la base des stocks - 

5*? ' ^ !es J pn î' obligatoires des- pays participants. 

du président de la Les livraisons as s o 1 1 d a rit é 

teepuo uque. » doivent s’organiser en prenant en 

■ ■■ > — -i considération aussi bien le pétrole 

l f ^ 1 , _ _ . importé que le pétrole produit sur . . 

HONORAIRES territoire des pays du groupe. 

■ Si la crise s'accentue au point -. 

AAFnï^ÀI 1Y W* les stock s de pétrole dtai- ■:*- 

/YibL/lLnUA nuerrt de pins de 50 %, l'accord . 

> ■■ - - — ■ prévoit que de nouvelles disposl- r.. 

Ouverture des négodaUau agmmt 

entre les syndicats médicaux 6118 arrétéefi - 

et les diricsants des caiswx Entas de Dénuria nartielle. . i 


messes du président de la 
République. > 


HONORAIRES 

MÉDICAUX 


Ouverture des nimciaUau o™™ 1 

entre les a^uUcnts mtdicam: enconî e&B ”««“■ 

et les dirigeants des cals»* E n cas de pénurie nartielle, 
d’assurance - maladie qui se Cl&c-a-ciire paTTiHiiiyle- ilftun- 
sont réunis à Paris le 15 sep- bargo affectant ,un 6u plusieurs 


tembre pour examiner les re- pays du groupe, le système est 
vendications du carpe médical, le suivant. Tant que les dimi- 
CéUü-d estime que les deux Butions des quantités disponibles 
revalorisations des honoraires des pays affectés restent lnfé- 
intervenoes cette année da oo- rieures à 7 %, ce sont ces pays 
tisaticm en zone parisienne est doivent faire face eux-mêmes 
passée de 22 F à 23 P en m^i à cette situation difficile, en 
et à 25 F en septembre) sont réduisant leur consommation. En 
insuffisantes. Les partenaires revanche, dés que leurs dlsponfbi- 
onfc décidé de se r etr o u ver fin ütes se trouvent réduites de plus 


ont déridé de se re tr o u ver fin 


• DE NOUVELLES FACILITES 
SONT ACCORDEES AUX 
PJVLE. connaissant des diffi- 
cultés de trésorerie. — Dans 

«n communinué. te ministère 

de l'éco n om i e et des finances 
précise que la possibilité offerte 
par les comités départemen- 
taux aux entreprises connais- 
sant de graves difficultés de 
trésorerie d’échelonner le paie- 
ment de leurs échéances fis- 
cales est étendu aux sociétés 
s'acquittant de leurs impôts 
par la souscription d’obliga- 
tions cautionnées. 


octobre après que des experts de 7 », le plan d'urgence se 
leurs auront remis «ne. étude declenche et des allocations sont 


chiffrée. 


ENOES- 

Ecele Niie <TOrg. Eco. et soc. 
EL Privé cPEflgt Techn. et Sop. 

- Prép a ration reemnae par l’état é 
L’EXPERTISE COMPTABLE 

“Formation A la gestion 
D’ENTREPRISE. ' 

62 Ftiedetfiramesnll " 

75008 PARIS Tél. 522.15.07 } 


fournies par les autres membres 
du groupe, au prorata de la 
consommation de ces paya. 

L'accord auquel les 'Douze sont 
parvenus prévoit Ta mise en place 
quasi automatique du plan d’ur- 
gence. Cependant, certaines pré- 
cautions ont été prises qui per- 
mettent, par exemple; pour des 
raisons politiques, de le différer. 
Un vote est alors nécessaire, et la 
dé cisio n ne peut être prise que si 
la grande majorité des pays mem- 
bres sont d’accord 


PHILIPPE LEMAITRE. 


, ' . . . : 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


Uze î *. 

“ Pe H,S 


CONJONCTURE 


-•>!N|1'8 rationnement des produits pétroliers ni est pas forcément pour demain 

is» • n r 4 nir ar Km rmji < nn 


'*'•1+ “ L < 

: -pi « Lu décision pÔH vendredi 20 septembre, à 

h ££ Bruxella*» da relever las prix agricoles de 5 % 
">!i r ' du 1“ octobre aiui des tmé^aescés sax 

' 11 . révolution des prix de détail en France 

T** *'lf ‘ 


DECLARE M. FOURCADE 


tji. : 


,, - ^ jj&eUré. ee même v«»dx*d£ M. Fonxeade. qui était 

fbôte à déjeuner de I' Association du journalistes 


t économiques et fina nci ers . - Mois ces coxtsé- 


; ^ gnenâ» seront fa ibl es . de l'ordre, de ILS %, 

L'objectü d'on glissement des prix de détail de 


a %, de janvier à décembre 1S7S. a'etl pas remis 
en ca use . Simplement, la décélération de Ixnfia- 
fion que nous attendons dès maintenant sera nn 
peu moins sensible que prévu.-» 

Interrogé sur le cris e de l'énergie. M. Fourcade 
a également précisé que « le de 

l'énergie n’était pu fa ie tpufn^ poux demain ». 

Voici las principaux thèmes abordés par la 
ministre de. l'économie et des finances î 


U • LE. SYSTEME MONETAIRE. 

t! »r JH; — A propos de ta prochaine 
■n, son du Foods monétaire inte 


f.T 
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«t». v plusieurs points. D’abord la re 
n construction du système monétaire 
international, que « nos prédéces- 
seurs ont démoli sans le rempla- 
cer. Tl font empêcher que le 
désordre s’instaure ' et que cela 
ait — notamment par renchérisse- 
ment du pétrole — des consé- 
quences graves sur les pays sous- 
développés. » 

H faut « revenir rapidement à 
une orga nis ation' monétaire 
vraiment satisfaisante ». a ajouté 
ie ministre. Puisque les D.T& 
(droits de tirage spéciaux sur le 
Foods monétaire) existent, « a 
faut les fortifier et en faire un 
instrument de règlement solide et 
important ». 

S’agissant de l'or des banques 
centrales, M. Fourcade compte 
demander. aux Etats-Unis de s’as- 
socier & l'accord des Neuf — dit 
de Zetet — visant à. faire de ce 
métal précieux "« une marchan- 
dise banale ». Le récent prêt alle- 
mand à l’Italie gagé sur l'or a 
montré que le processus avançait 
de ce côté-cl de l’Atlantique. « Il 
■ faut tirer les conséquences de 
Zebt, c’est-à-dire fane en sorte 
que les banques centrales aient 
.toutes les possibilités (Tacheter et 
dé vendre de Pot. Ce sujet suscite 
SaSBeure, & ajouté le ministre en 
souriant, un mouvement d'inté- 
rêt. » 

• RECYCLAGE DES CAPI- 
TAUX. — Répondant à une ques- 
tion qui bd était posée sur le fonds 
de 4 irriTi lards de francs constitué 
pour consentir dès prêts aux 
entreprises exportatrices, M. Four- 
cade s précisé : « Pour financer 
me vorife de ces 4 milliards de 
francs, nà&s avons commencé — 
es atpU&^ni notre théorie sur 
le recyclage des capitaux — . à 
trouver, pour amorcer la pompe, 
des prêts directs auprès des gau - 


tentent auprès des Etats pétro- 
liers, mus lavons fait pour cette 
opération de 4 vantards de francs. 
Le crédit national art à Pheitre 
actuelle alimenté par un prêt 
à long terme fait directement par 
toi gouvernement de pops pro- 
ducteur de pétrole, ce qui permet 
des conditions de taux et de sta- 
bilité des capitaux tris supérieures 
à celles qui entourent les em- 
prunts Tcvolctng sur le marché 
des eurodollars. Et cette méthode 
contribue à la . régularisation du 
marché des eurodollars. » 

• L’EMPRUNT COMMUNAU- 
TAIRE. — « Tl est compréhensible 
que P Allemagne manifeste de la 
méfiance vis-à^vis d'us emprunt 
communautaire et qtfeUe préfère 
dee prêts bilatéraux gagés sur 
l'or. Nos voisins allemands et 
néerlandais ont peur que la res- 
ponsabilité éventuelle d’un rem- 
boursement pèse uniquement sur 
les pays à balance commerciale 
excédentaire. Aussi nos experts 
mettent-ils au point des formules 
qui permettront de donner un pla- 
fond aux garanties nationales 
que chacun aurait à supporter 
pour : la solidarité éventuelle des 
pays de la Communauté dans le 
cadre d’un tel emprunt. Tl pense 
que nous arriverons assez rapide- 
ment i trouver des formules qui 
rassureront les Allemands. » 

M. Fourcade a ajouté que nos 
voisins allemands craignaient 
qu’on n’utilise le p r o duit d’un em- 
prunt s pour faire des bêtises pour 
les agriculteurs ou dans des opé- 
rations régionales dont Us ne 
veulent pas entendre porter ». 

• LE RATIONNEMENT DE 
L’ENERGIE. — M. Fourcade a 
confirmé que le rationnement 
était un moyen à employer pour 
rétablir l'équilibre de notre 
b ala n ce oommercialB en freinant 
les importations de' pétrole « mais 
que ce rationnement ré était pas 
forcément pour demain ». 

D’autre part, les encouragements 
accordés aux entreprises pour les 


- • LA CROISSANCE DES 

REVENUS. — L'indexation des 
revenus salariaux sur révolution 
du cu&t de la vie a été catégori- 
quement écartée par le ministre, 
mais, a précisé M. Fourcade. « le 
SMIC doit continuer à augmenter 
très vite ». 

• LES CONTRADICTIONS 
GOUVERNEMENTALES. — 
M. Fourcade a répandu A un Jour- 
naliste qui lui faisait remarquer 
que son Jugement sur la situation 
economique en France était en 
contradiction avec celui de 
M. Chirac : « Nous traitons cha- 
cun de problèmes différents » et. 
ajouta-t-il en riant, « Nous pou- 
vons se pas avoir le même avis. 
Nous ne sommes pas au garde-à- 
vous. Je ne suis pas un porte- 
parole du gouvernement, mais un 
ministre responsable. » 

inaugurant le vingt-cinquième 
SICOB dans l’après-midi le mi- 
nistre de l'économie et des fi- 
nances, évoquant l'évolution de 
l'économie a enfin dé- 

claré : « H ne faut pas tomber 
d’un excès d’optimisme dans un 
excès de pessimisme. » Le gouver- 
nement saura redresser l'écono- 
mie nationale ■ dans le cadre 
d'une économie libérale ouverte 
sur le monde ». . 


(1) H s’agit d'emprunts renouve- 
lables automatiquement. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

M. EDGAR FAURE PRÉCONISE j A Marseille, Paris. Fos, Angoirfème, des ouvriers 

ont manifesté pour s'opposer aux licenciements 


UNE «INDEXATION MODEREE 
DE L'EPARGNE 

inaugurant, vendredi 20 sep- 
tembre, la Foire internationale 
de MarseUTe. 5AL Edgar Faure, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, a proposé que, à l’image de 
ce qui se passe aux Etats-Unis, 
s’engage en France ■ un large 
débat d’opinion » pouvant débou 
cher sur < une sorte de uew deal 
de lutte contre WnflatUm ». 

« L’inflation, a-t-11 expliqué, 
est dangereuse pour toutes les 
organisations politiques, pour tous 
les systèmes économiques, pour 
toutes les sociétés. C’est pourquoi 
H est possible que les différents 
partis, les différentes écoles de 
pensée, les différents groupes, 
s’accordent une stratégie de dé- 
fense avec une durée temporaire 
et des objectifs précis et limités. » 

M. Edgar Faure a longuement 
parlé du problème de l’épargne, 
estima nt que la situation actuelle 
de spoliation des épargnants est 
scandaleuse et inacceptable. U 
S’est déclaré favorable & une 
« sorte ^indexation modérée et 
organisée ». 

« Pourquoi, a-t-n proposé, le 
gouvernement ne mettrait-Ü pas 
a T étude un système de contrats 
d’épargne qui seraient limités à 
la fois dans leurs montants (par 
exemple. 10000 F ou IS 000 P) au 
même dans la qualité des béné- 
ficiaires? De tas contrats pour- 
raient comporter une clause d’tm- 
mobüisation sur une certaine 
durée. Des mesures répondant à 
cette conception générale auraient 
le triple avantage d * introduire une 
certaine protection de Vépargne, 
d'amorcer une déflation des taux 
cf intérêt et d' op é rer une ponction 
non contraignante sur les revenus 
disponibles tout en orientant les 
fonds ainsi collectés vers le finan- 
cement d’investissements priori- 
taires. » 


versements des pays producteurs inciter A. : économiser l' énerg ie 


de pétrole. Ce que fai proposé 
pair f Europe, en demandant à la 
Banque européenne (Fi n v est i s se- 
mnts d’émettre des bons de 
caisse qui seraient placés dtrec- 


seront élargis. Mais M. Fourcade 
n'a pas précisé si ces nouveaux 
enc o uragements seraient fiscaux 
ou prendraient la forme de faci- 
lités de crédita 


Serait-ce casser /' expansion ? 


-?e 
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SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 

Le produit intérieur brut des Neuf augmenterait 
de 3,5% en 1975 au lieu de 2,5% cette année 

' ÉruxeUes (Communautés européennes), — « Poux auteur qu'un* 
politique économique adéquate soi! menée dans fouie la Communauté. 
3 est permis d'espérer que les déséquilibre* s’atténueront en 1975 
et que les conditions de croissance des économies des Etats membres 
s'amélioreront progressivement. » Tel est le pronostic émis par la 
Commission européenne dans son rapport annuel sur • la situât: 
économique de. la Communauté ». rapport qu'elle a transmis la 
18 septembre au conseil des ministres. La Co mmissi on estime notam- 
ment que l'on peut « raisonnablement » s'attendre à une augmen- 
tation du produit intérieur brut de l'ordre de 3^5 % en 1975 contre 
L5 % en 1974 et 5 % en 1373. 


L’activité économique aux Etats- 
Unis et au Japon devrait, en effet, 
dès l'automne, marquer une lé- 
gère reprise. i .Au total, précisé 
toutefois la Commission, les im- 
portations des pays industrialisés 
ne devraient, dans le meilleur des 
cas, accuser qu’un léger redres- 
sement à partir de la fin de 
1974. » L'expansion des exporta- 
tions des Neuf devrait donc se 
poursuivre au rythme actuel. Le 
Royaume- Uni et lTtalie pour- 
raient même profiter de la dépré- 
dation de leur monnaie inter- 
venue. au cours des dernières 
aimées. 

le développement de 
ande intérieure pourrait 


« devenir un peu p lus dynami-> 
que » dan» ]a plupart des Etats 
membres, surtout si le ralentis- 
sement escompté de la hausse des 
prix favorise les progrès en ter- 
mes réels. Enfin, une légère décé- 
lération de la hausse des prix 
pourrait être enregistrée, mais 
t les taux d’inflation resteront 
préoccupants », d’autant plus que 
des disparités subsisteront & l’in- 
térieur de la Communauté. Ce 
sent r Allemagne fédérale et le 
Luxembourg qui connaîtront 
l’évolution la moins favorable des 
prix, alors qu'en Italie, en Irlande, 
au Royaume- Un l et au Danemark 
le taux de 10 % risque d'être 
largement dépassé. 

Pour que ces prévisions encou- 
rageantes se réalisent, la Commis- 
sion précise bien qu’une politique 
économique t r ès stricte doit être 
mwifa rtanc l'ensemble de la Com- 
munauté. avec bien évidemment 
comme objectif numéro un la 
lutte contre l’inflation. Pour oe 
faire, la Commission recomman- 
de : le contrôle de la demande 
« dans des limites compatibles 
avec révolution des capacités de 
production ; une rigueur budgé- 
taire accrue — sauf en Allemagne, 
où Ü sera possible de maintenir 
une gestion budgétaire « modéré- 
ment » expansi onniste ; le main- 
tien des restrictions monétaires ; 
la compatibilité des taux d’intérêt 


entre les Neuf ; l’encouragement 
de l'épargne ; la juste répartition 
des sacrifices. 

La Commission revient, une 
nouvelle fois, A la charge en lndi 
quant que l’action des Neuf *>our 
couvrir leur déficit extérieur glo- 
bal serait plus efficace s'ils adop- 
taient une position commune, 
notamment en procédant & l'émis- 
sion d'emprunts communautaires. 

Pour ce qui est plus' précisé- 
ment de la France, la Commis- 
sion estime que a les tensions in- 
flationnistes et la détérioration 
du compte extérieur constituent 
les problèmes essentiels de la po- 
litique économique & court 
terme ». Elle préconise en consé- 
quence une modération sensible 
des revendications en matière de 
revenus, une limite de ['accroisse- 
ment dès dépenses de l’Etat, une 
gestion prudente des collectivités 
locales et la poursuite de la 
poil-tique d’encouragement de 
l’épargne privée. 

Ces prévisions, relativement 
optimistes, notamment si l’on 
considère le pessimisme général, 
ont surpris les observateurs d'au- 
tant plus que' la Commission dé- 
bute son rapport par une analyse 
bien « noire » de l’économie com- 
munautaire en 1974 : accélération 
de la hausse des prix et des désé- 
quilibres extérieurs, déficit de près 
de 20 milliards de dollars en 1974, 
balance des paiements courants 
de la Communauté, qui présentait 
un excédent de 1 milliard de dol- 
lars en 1973, tendance A la stabi- 
lisation de la production Indus- 
trielle, retard des investissements 
d'infrastructure, accroissement des 
tensions sociales. 

Les divergences, note la Com- 
mission, se sont par aflteuxs 
accrues d’un pays a l’autre et 
entre les differents secteurs. 

# .Cette répartition inégale des 
■ressources, précise- t-elle, détériore 
les possibilités de croissance pour 
la Communauté considérée dans 
son ensemble. » 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


(Suite de la première pagej 

Il faut que leur . renonciation 
à consommer reçoive effectivement 
la récompense ultérieure d’un pou- 
voir d’achat accru. L’unique procédé 
pour la leur garantir est, dans le 
désordre monétaire de notre époque, 
l'Indexation de leurs prête. 

On abjecte que la charge, en 
intérêt et capital, des emprunte In- 
dexés, serait excessive . pour les 
entreprises et que celles-ci renon 
ce raient donc & emprunter et 
investir. Ce sefait le cas en effet 
de celles qui- opèrent actuellement 
(tes Investissements dépourvus de 
productivité réelle, spéculant sur 
une vive hausse 'de leurs prix de 
vente futurs, dont elles attendent 
qu'elle allège le poids ds leurs det- 
tes. Tant mieux si celles-là s’abstien- 
nent d'investir, car elles gaspillent 
des ressources qui pourraient être 
employées ailleurs plus efficacement 
Pour les entreprises Sérieuses, qui 
sont ie plus grand nombre, un em- 
prunt indexé sur le niveau général 
des prix, avec un taux d'intérêt de 
3 à 4 ■/■, serait bien préférable à un 
emprunt non indexé à 13 ou 14 Va 
dont la charge deviendrait Insuppor- 
table si le mouvement de hausse 
des prix prendrait fin et même s'il 
ne faisait que se ralentir. 

La situation actuelle est fonda- 
mentalement vicieuse, puisque si le 
valeur de la monnaie était enfin sta- 
bilisée, les conséquences seraient 
tragiques pour beaucoup d'entrepri- 
ses.- endettées à des taux d'intérêt 
très élevés, dont les .emprunts sont 
inconvertibles. Elles seraient Incapa- 
bles d’honorer leurs engagements. 
C'est alors que .notre économie 
serait ■ cassée ». 

Pour éviter un tel drame, R serait 
insuffisant d’autoriser l’Indexation 
des prêts. Une loi devrait la rendre 
obligatoire pour tous les prêts 
plus d'un an, en faisant référença 
à un Indice officiel des prix, unique, 
aussi général que possible et dont 
la validité serait indubitable. Les 
taux d’intérêt des emprunts posté- 
rieurs à la promulgation da cetta loi 
seraient fixés librement Ceux des 
prêts antérieurs devraient être ré 1 
duits d’autorité à 4Vo par la loi, 
leur valeur en capital étant désar- 
mais Indexée. Conjointement Iss -bi- 
lans des entreprises seraient rééva- 
lués chaque année fl). 

Grèce au dispositif qui serait ainsi 
Introduit dans noire système de cré- 
dit les Intérêts et les rembourse- 
ments de capital auraient un pouvoir 
d’achat constant, aussi bien si l'In- 
flation se poursuivait plus bu moins 
rapidement que si elle prenait fin. 
Alors ménages et entreprises déci- 
deraient de leurs consommations et 
de leurs investissements en se fon- 
dant non plus sur des spéculations 
hasardeuses, maïs sur. des calculs 
économiques vrais. Alors cesse- 
raient les pressions que iss débi- 
teurs exercent en faveur de l’Infla- 
tion. Alors pourrait s'ouvrir pour 
notre économie une ère véritable- 
ment nouvelle, d’équilibre et de 
croissance, 

, Objecter.’ comme on ie fait que 
l'indexation ruinerait la confiance 
dans la monnaie aurair pu être un 
argument valable autrefois. 11 resté 


risible aujourd’hui, oû la monnaie 
apparaît fondante à quiconque et où 
l'incapacité des gouvernants à maî- 
triser Ta hausse des prix est, depuis 
cinq ans, manifeste. Il est vain de se 
refuser à voir la réalité. Le chan- 
gement en ce domaine, comme en 
d'autres, implique l'abandon d'idées 
devenues fausses et le rejet de pré- 
ceptes surannés. 

JEAN-MARCEL JEANNENEY. 


Plusieurs manifestations on± 
•n fieu vendredi 20 septembre, 
à Paris et en province, sur le 
thème des garanties de l'em- 
ploi. 

A Marseille, quelques centaines 
d’ouvriers ds Titan -Coder, aux- 
quels S'étalent joints des salariés 
menacés, eux aussi, de licencie- 
ment chez Lceai-Babcock, Onis et 
au CJJJLS, ont manifesté, vers 
15 heures, & proximité de l'entrée 
principale de la 50* Foire inter- 
nationale qui était, ce Jour -là, 
inaugurée. 

Près de sept cents travailleurs, 
venus en car des usines Tltan- 
Coder de Maubeuge, de Marseille, 
de vmefranche-sur-Saône et de 
Bordeaux, ont participé à un ras- 
semblement à Blanc-Mesnil 
i Seine-Saint-Denis i avant de se 
rendre à Paris, sur l'esplanade des 
Invalides, pour accompagner la 
délégation qui devait être reçue 
à l’hôte) Matignon. 

A Angoulëme, mille deux cents 
personnes ont participé, vendredi, 
à une manifestation de soutien 
aux employés de l'usine La Prai- 
rie, de Soyaux (Charente), qui est 
occupée depuis le 3 septembre. Les 
grévistes s'opposent au licencie- 
ment de cent trente des deux cent 
cinquante salariés de l’entreprise, 
spécialisée dans la fabrication de 
tentes, de caravanes et de bateaux. 

Aux postes de Fos. à Saint- 
Martin -de- Crau, plus d'une cen- 
taine d’ouvriers de l'usine La Dy- 
namite ont manifesté dans les 
rues de la ville et occupé symbo- 
liquement pendant une heure la 
mairie. Les salariés, soutenus par 
la C.G.T» indique notre corres- 
pondant d’Arles, ont décidé de 
s durcir leur action » afin d'em- 
pêcher le licenciement de eent 
quatre- vingt- cinq travailleurs sur 
les deux cent quarante-cinq per- 
sanes que compte cette usine spé- 
cialisée dans la fabrication 
d’explosifs. 

Les licenciements -ou l’amorce 
de réduction d’effectifs sont A 
l’origine d’autres grèves, parfois 
avec occupation, à la manufacture 
Buda, à Toulon ; A la S.B.B. 
(société spécialisée dans la photo- 
composition), à Saint- Ouen : & 
l’Institut de recherche et d’appli- 
cation de la formation en faveur 
des immigrés. 

Quant aux mineurs de fer de 
Lorraine, qui ont participé, jeudi 


19 septembre, à une grève de 
vingt-quatre heures, îls ont ob- 
tenu un rappel de 2 % et une 
augmentation, en septembre, des 
salaires de 2JS %, soit au total, 
depuis le début de l'année, une 
majoration de 17,8 5, indique le 
patronat. 

D'autres conflits se poursuivent 
dans certaines entreprises ou cer- 
tains ateliers sur le thème du 
maintien du pouvoir d’achat, par 
exemple au service de réparation 
chez Peugeot, à Montbéliard, à la 
Société routière Colas, a Bourges, 
où le personnel occupe les locaux, 
à la Biscuterie alsacienne de 
Calais. Au service des eaux de la 
Ville de Paris, les employés C.G.T. 
ont annoncé une grève de qua- 
rante-huit à partir de lundi 
23 septembre : des baisses dp pres- 
sion sont prévisibles, mats la 
sécurité sera assurée, précise te 
syndicat. 


CORRESPONDANCE 


Les incidents 
de Rochefort-snr-Mer 

A la suite de F article intitulé 
« La trêve se prolonge à Roche- 
fort », publié dans nos éditions du 
24 août, la chambre de commerce 
et d'industrie de Rochetort-sur- 
Mer et de Saintongc nous écrit 
pour apporter un certain nombre 
de précisions. 

Seul le bureau du président de 
■a chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Rochefort ee de Saln- 
tonge (et non la totalité de rh&tel 
consulaire, qui comporte dix -huit 
pièces) a servi provisoirement de 
P.C. aux d irige ants nationaux et 
locaux du CDD- UN ATI dans la 
journée du Jeudi 22 août, d’envi- 
ron 10 heures du matin jusque 
vers 20 heures. 

Les autorités publiques se sont 
préoccupées de l’existence éven- 
tuelle de cocktails Molotov dans 
l’immeuble consulaire, puisqu’une 
perquisition a été effectuée par 
deux inspecteurs de police de 
Rochefort dans les locaux de 
l’hôtel consulaire ce jour-là, vers 
21 heures, en présence du président 
de la chambre de commerce et 
d’industrie. Cette perquisition s’est 
révélée négative et n’a permis 
notamment de ne trouver aucun 
cocktaü Molotov & r Intérieur de 
la chambre. 


(1) Cf 3j-t/L Jeanneney. Plaidoyer 
pour une monnaie de compte fran- 
çaise. Le MonOe.au I9 février 1974. 


Depuis 25 ans chaque année au 

SICOB 

Salon International de l'Informatique, de (a Communication et de l'Organisation de Bureau 

La profession 
vous invite à juger 
et à comparer librement 
ses présentations. 

Exposent chaque année 
les entreprises 

qui préfèrent la confrontation 
génératrice d'économies 
et de progrès. 


Le visiteur avisé 

vient dans la matinée sans encombre 
par le R ER à 7 minutes de l'Opéra 

De 10 h à 18 h 30 
jusqu'au vendredi 27 septembre 

CNdUa Défense/ Pans 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 



La baisse des Ions d’intérêt 
UN ESPOIR BIEN TEND 


La tension extrême des taux 
d’intérêt qui affecte les mar- 
chés financiers internatio- 
naux depuis des mais va- 
t-eUe prendre fin ? Certains 
le croient, se fondant sur de 
nombreux indices qui . appa- 
raissent çà et là. Aux Etats- 
Unis. tes taux des bons du 
Trésor ont récemment fléchi, 
tandis que ceux des euro- 
dollars ont diminué de pres- 
que deux points depuis deux 
mois. Aux Pays-Bas. le taux 
d’escompte a été abaissé et 
le loyer de l'argent au four 
le jour est tombé à 5 7c. En 
Allemagne . les conditions des 
banques ont subi une lê- 
gére rédaction et en Grande- 
Bretagne la Banque centrale 
vient de diminuer légèrement 
son taux officiel. En France 
même, des rumeurs courent 
sur une baisse des taux 
d’émission des obligations. 
Est-ce le prélude à un reflux 
profond et durable ? H est 
incontestable que dans bien 
des pays les autorités moné- 
taires. estimant que Uutüisa- 
tion des restrictions de crédit 
dans la lutte contre l'infla- 
tion ont trouvé leurs limites 
et redoutant une multiplica- 
tion de « sinistres ». semblent 
disposées à desserrer quelque 
peu rétau. C’est apparem- 
ment le nouveau cours qui 
règne aux Etats-Unis et qui 
apporte à Wall Street un ti- 
mide espoir nourri par des 
déclarations optimistes : 
M. Simon, secrétaire au Tré- 
sor, estime que « ce serait 
une bonne chose » de voir le 
taux de base revenir de 12 % 
à 10 7e d’ici la fin de Cannée, 
tandis que M. David Rocke- 
feller, président de la Chase 
Manhattan, estime la chose 
possible.- Mais Von voit mal 
M. Arthur Bums, président 
de la Réserve fédérale, seul à 
essayer de contenir une infla- 
tion qui se traduit par une 
hausse des prix de gros de 
7 jB 7o en deux mois, lâcher 
largement du lest. X. Four- 
cade, se référant aux entre- 
tiens qu’ü a eus récemment 
avec le même AT. Bums, se 
montre sceptique sur ram- 
pleur de la détente. Au reste, 
la baisse des taux des bons 
du Trésor américain n’est- 
eUe pas due en parti* aux 
souscriptions des ' pétroliers 
arabes, qui ont placé 7 mil- 
liards de dollars en' toit mois 
aux Etats-Unis? Pour l'ins- 
tant. les banques commer- 
ciales d’outre- Atlantique se 
refusent encore à réduire 


leur taux de base, fixé depuis 
le début de l’été au niveau 
record de 12 %. Un change- 
ment d'attitude de leur part 
serait riche d’indications _ 

En Allemagne, M. Schmidt, 
partisan de l’argent «rare et 
cher ». se montre fort réticent 
en matière d'assouplissement 
des restrictions appliquées 
depuis le début de 1S73. fin 
France, les autorités moné- 
taires vont reconduire, et sans 
doute durcir, les normes d* en- 
cadrement du c rédit fixées à 
13 % jusqu’à fin ■ septembre, 
le loyer de l’argent au jour 
étant maintenu par l’Institut 
d’émission au-dessus de 23 7 0 . 
L’on peut contester le cumul 
de Fencadrement quantitatif 
et d’un taux élevé, mais ce 
dernier joue un rôle, dissuasif 
et concourt au redressement 
du franc en attirant les capi- 
taux internationaux. De son 
côté, M. Fourcade a rappelé 
ses déclarations de juin der- 
nier, suivant lesquelles deux 
conditions devaient être réu- 
nies pour permettre une baisse 
des taux : une détente à 
l’échelle mondiale et en ralen- 
tissement de rinflatûm en 
France. Si la première condi- 
tion semble acquise, la seconde 
ne l'est pas encore. 

Quant aux émissions d’obli- 
gations, après avoir été très 
fortement ralenties depuis 
mai, indéniablement Von en- 
registre une reprise. Il est 
exact qu’une légère détente 
se manifeste, du moins sia- 
les taux du marché secondaire 
(en Bourse), mais cela semble 
dû à des causes techniques : 
le calendrier d’ici la fin de 
Vannée semble moins rempli 
que prévu • — 9 milliards de 
francs au lieu de 12 milliards 
de francs — et les investis- 
seurs institutionnels „ compa- 
gnies d’assurances et caisses 
de retraite, doivent tout de 
même placer leurs disponibi- 
lités. Tout au plus peut-on 
ajouter que les taux records 
de HAO et 12 7c atteints 
en fuin semblent plafonner 
et que les prêteurs, tablant 
sur une baisse éventuelle après 
la fin de l’année, reprennent 
les souscriptions, mais avec 
un intérêt inégal : si l’em- 
prunt traditionnel du Crédit 
foncier, ou celui de Cofiroute 
avec garantie de l’Etat, se 
sont placés, très, aisément, 
celui de la Solmer découle 
mains facilement, même à 
12 7e. Les temps sont durs _ 

FRANÇOIS RENARD. 


METAUX. — Déprimés en début 
de semaine, les cours du cuivre ont, 
par Us suite, effacé partiellement 
leurs replis Initiaux. Ce regain d’in- 
térêt a résulté de la décision prise 
par le rafftneur japonais Mitsui de 
réduire sensiblement ses réexporta- 
tions. L’Impact de cette information 
a été d'autant plus grand que, fle- 


Cours des principaux marchés 

du 20 se pl ambre 1974 

(Les cours entre parenthèses 

sont ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cul ne (Wlrebars) 
comptant 601 (605), à trois mois 
618 I&25I ; étain comptant 5 050 
(3 925), 4 trois mois 3 420 (3 455) ; 
plomb 234 (2301 : zinc 3TB (382).; 
— New-York .en cents par Uvre) : 
cul ne i premier terme) 60.50 
(62.701 ; aluminium (lingots) 39 
i3â) : ferraille, cours moyeu (en 
dollars par tonne) 111 (113,67) ; 
mercure (par bouteille de 76 lbsi 
278-283 (280-285). — Singapour (en 
dollars des Détroits par picul de 
133 Ibs) : 2 137 3'8 (1175 2 '8). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par Uvre) : coton oct. 47.45 (48,301, 
déc. 47,90 t48.59) : laine suint oct. 
153 (1681. déc. 160 U70). — 

Londres \en nouveaux pence par 
fcllol : laine (peignée à sec) oct. 
135 flnch.) : Jute (en sterling par 
tonne) Pakistan, whlte grade C 
197,25 (198t. — Anvers (type Aus- 
tralie, en francs belges par kilo) : 
laine sept. 153 (15ui. — Roubaix 
(en francs par kilo} : laine oct. 
18.90 (19,701. — Calcutta ten rou- 
pies par msund de 82 Ibs) : Jue 
520 1505). 

caoutchouc. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.S. 
oct. 27-28,50 (28-29). — Singapour 
ten nouveaux cents des Détroits 
par fcUo) : 147-148 (137.50-138^0). 

DENUEES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao déc. 79,10 (78), 
mars 68.60 1 71-35) ; sucre disp. 33,25 
Si. 30). oct. 36,12 (32.25). — Londres 
ten unes par tonne j : sucre oct. 
262.50 (338.50) . déc. 328.75 (316.00); 
café nov. 449 (438), janvier 438 
«432). cacao déc. 729 (748). mars 
569 (6921. — Paris (en francs par 
quintal) ; cacao déc. 857 Z/2 
(£89 1/2). mors 817 (849) : café 
nov. 544 (540). Janvier 548 (541) ; 
sucre (en francs par tanne) nov. 
4175 (3 900). déc. 4150 (3 940). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) blé déc. 448 
(446 1 ~2), mars 460 (458) ; mais 
déc. 342 (357), mon 350 1/2 (365). 


puis plusieurs semaines, les offres 
de métal nippon pesaient fortement 
sur le marché. Outre les baisses de 
prix consenties par certains produc- 
teurs australiens, américains, japo- 
nais et canadiens, d 'autres informa- 
tions sont venues néanmoins en- 
rouer le mouvement de reprise. Selon 
certaines estimations, la production 
mexicaine de métal rouge triplerait 
d’ici 197 S. D'autre part, des analystes 
estiment eus les excédents de cuivre 
mondial pourraient atteindre 500 000 
tonnes en 1974 et i million de ton- 
nes l'an prochain. 

A l'inverse des cours des autres; 
métaux, les prix de l'étain son: ré- 
sistants. voire soutenus. Cette ten- 
dance a été entretenue par l’an- 
nonce d'une diminution de la pro- 
duction mondiale fin effet, scion le 
Oansei I international de l'étain, la 
production annuelle est retombée, d 
fin avril, de 195 000 f.-'m (fin avril 
1973) à 175 000 t/m. DttTis le même 
temps, la consommation est passée 
de 195 000 tonnes & 223 000 tonnes. 

DENREES. — En dépit d’une légère 
hésitation, les cours du sucre ter- 
minent en Aaus.tr sur les différents 
marchés internationaux. Malgré l'ap- 
proche de la nouvelle récolte de 
betterares qui entraîner a l’arrivée 
rapide de disponible, les spécula- 
teurs demeurent confiants. En effet, 
en France, une récente estimation 
donnait un rendement de 6733 kilos 
de sucre à r hectare contre 7323 l’an 
dernier. En Angleterre, la campagne 
s'annonce très décevante eî, en Alle- 
magne, te poids d'une betterave est 
tombe- de 735 grammes à 7 13 gram- 
mes, la teneur en sucre de 122J8 

grammes A 109 grammes pour un 

rendement industriel de 1SJ 7c 

contre 16.2 Ci. D’autre part, tes pers- 
pectives far arables de la récolte de 
canne A sucre sont contrebalancées 
par tes dégâts eautoi en Louisiane 
par V ouragan. Carmen qui, estiment 
les milieux professionnels, entraîne- 
ront une perte de traduction de 
tO % en ri ru n. Le /ai: que toutes tes 
offres sont immédiatement absorbée* 
d des prix élevés renforce l’optimisme 
des spéculateurs. 

Les prix du cacao se sont établis 
en léger fléchissement. Ce mouve- 
ment est à rapprocher de perspec- 
tives d'une récolte favorable en 
Afrique et de l'annonce d’une dimi- 
nution de 13.45 Ci des broyages hol- 
landais en août. Néanmoins, les 
spécialistes du département améri- 
cain de l'agriculture estiment que 
les cours der raient se maintenir A 
un niveau favorable. Ils fondent leur 
jugement sur la situation actuelle 
des stocks mondiaux ■ qui permet- 
traient de répondre pour deux mois 
seulement d la demande. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
LÉGER EFFRITEMENT DU DOLLAR 

Bonne tenue du franc 


Bourses étrangères 


Léger effritement du DOL LAR , 
progrès du FRANC et du YEN, 
f aiblesse persistante du 
DEUTSCEERÆARK : tels ont été 
les faits marquants d’une semaine 
un peu plus animée que les pré- 
cédentes. 

Le DOLLAR a donc légèrement 
fléchi Certes, son recul est si dant des COURONNES N OR VE- 1 
faible qu’il serait pour le moins GZENNES. Depuis plusieurs 
hasardeux de parler de retourne- semaines, la Bundesbank multiplie 
ment de tendance, mais le plié- ce ‘ type d’interventions. On en 
n amène mérite quand . même que connaît maintenant le montant, 
l'on s’y arrête. JQ n’est pas dou- Dans son dernier rapport mensuel 
taux que le dénouement d’opéra- l’Institut d’émission allemand 
tiens largement bénéficiaires a révèle, en effet, que, pendant les 
pesé sur la devise américaine, de mois de juillet et d'août, Q a 
même que l’annonce de la brutale d û céde r que lque 700 millions de 
détérioration de la balance des BEUTSCKEMÀRKS en devises 


revenu A 298,40 yens le 20 septem- 
bre. 

Le ’deutschemark, en re- 
vanche, est resté faible, et la 
Bundesbank a dû de nouveau 
intervenir jeudi dans le cadre de 
raccord Intracommunautaire, ap- 


LONDRES 

An pins bas depuis soiza ani 
Nouvelle semaine noire pour 


NEW-YORK 

Vlva reprisa 

Une vive reprise s été enregistrée 


Bonne de Londres, où lindica des «nama A Wall Street, où 

valeurs Industrielles retombe an- immce Dow Jones, qui avait perdu 
dessous de 200 pour la deuxieme 50 points la semaine dernière, en 
fols depuis 1958. Les craintes de a regagné plus de 42 en outre 
faillites ont été ravivées par la „ e et 8 -établirait A 

demande d’aide adressée an g ouver - ^ ^ 627,19. A l'origine d « 

nament par la société d glectro- M redressement, on retrouva tou- 
rne™ Permntl et par la fermeture Jaaxs et «.ocore r espoir a*un aasou- 


s serpent européen ». en ven- n * ment i P” ta société d’électao- 


paiements américaine pendant le 
deuxième trimestre. Toutefois il 
faut sans doute voir dans ce mou- 
vement un effet de la baisse des 


dans le même temps où les ban- 
ques centrales des pays liés par 
l'accord européen achetaient quel- 
que 1,3 milliard de DEUTSCHE - 


d'une firme de courtiers. 

L’Inflation est restée à l’ordre du 
Jour, avec le relèvement massif du 
prix du charbon et là- nouvelle 
hausse des prix du pétrole, Butin, 
les Incertitudes politiques ont pesé 
de tout leur poids A l'approche des 
élections générales, un sondage 
d'opinion donnant une avance sen- 
sible aux travail) listes. 

Les industrielles (Brittah Leylsnd), 


plissement de la politique restrictive 
en matière de crédit menée par la 
Réserve fédérale. Cet espoir a été 
nourri - par la baisse des taux d In- 
térêt à court terme, qui pourrait 
être oui via par celle du taux de 
base des banques (« prime rate >). 
Celle-ci était plus ou atten- 

due vendredi : elle n'a pu eu lieu, 
oe qui a déçu le marché et entraîné 
en fin de semaine des prises de 


les Pétroles et les banques ont à bénéfices assez bien absorbées. 


taux d'intérêt A court terme aux MARKS. C'est beaucoup, et l'on 
Etats-Unis, baisse qui s'explique peut, dans osa conditions, s’inter- 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(Le upns mt e ne wr* donne oena de ut mmomt precédente-i - ' 


nouveau CLêchL Les mines d'or ont 
été éprouvées par la baisse du métal, 
les ventes américaines, européennes 
et sud -africaines les faisant retom- 
ber au niveau de lévrier dernier. 

Seuls les fonds d'Etat ont fait 


traus que l'annonce d’une hausse 
de 1,3 % des prix de détail en 
août a pesé sur la tendance. 

M. Bums, président de la Réserve 
fédérale, a néanmoins admis, à la 
veille du week-end, que les taux 


exception, grâce & la baisse des 4’intérét avalent atteint leur p la- 
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ta ux concrétisée, en fin de semaine, 
par la diminution du taux d'escompte 
de la Banane d'Angleterre. 

Indices du • Financial Times » : 
Industrielles, 198 contra 213,7; fonds 
d’Etat, 56,77 contre 56,38 ; mines 
d'or, 282,é contre 313. 

Cours Coure. 
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7,3438, 180,15 

7,2750 180.8A 
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aisément par l'affaire de capitaux 
c errants » outre -AU antique. Le 
recul des taux à court terme, éga- 
lement perceptible dans certains 
pays d'Europe — ce qui explique 
la grande résistance du DOLLAR, 
— va-t-il s’étendre au moyen et 
au long terme ? C'est bien évidem- 
ment la question que se posent les 
miuenv financiers, qui l'espèrent 
sans trop y croire. 

En France, en tout cas, les taux 


roger sur la survie du «serpent» 
Mais la Bundesbank ne s’est pas 
contentée d'intervenir au sein du- 
dit «serpent», elle a également 
cédé, pendant cette même période, 
plus de 1 milliard de dollars pour 
freiner la hausse de la devise 
américaine, et ce en plein accord 
avec la Fédéral Reserve Bank de 
New- York, qu i, de son côté, a 
acheté des Psu i'at; h EM ARKS. 

L'importance de ce chiffre a sur- 


«rit. EetTbUMun .. 336 2B0 

Charter 91 86 

Coartamld» 86 78 

De Beexs 173 169 . 

Pm St Geduld .. .197/8 193/8 

Gt Unir. Stores. .. 104 104 

bnp. Chemical .... 177 166 

Shell 182 157 

Vlckere 88 81 . 

War Loan ... 23 7/8 Z4 5/S 

ALLEMAGNE 

Amélioration 

La semaine a très mal commencé, 
les coure tombent lundi au plus bsa 
niveau depuis sept ans. Fuis, la re- 
prise de Wall Street aidant, les coure 
se sont redressée, progressant finale- 
ment de 1 % d'une semaine h I'*u- 


fond, tout en laissant entendre 
qu’ils ne balaieraient que tris len- 
tement. C’est la première fois 
qu’un responsable -recon- 

naît que la politique de l’argent 
cher menée aux Etats-Unis depuis 
le début de l'année a atteint les 
limitas du. supportable et qu'il 
convient de commencer à prudem- 
ment desserrer Lee freins. 

Tous les compartimente ont pro- 
gressé. que 'ce soit les ordina- 
teurs (T/R -M.) , la produite chimi- 
ques (Du Pont), les électriques 
(General Electric) ou les pharma- 
ceutiques (Merck). 'Le volume des 
échanges s'est nettement gonflé, 
avec 77.11 millions de Mtr» échan- 
gée contre 67,96 millions. 

Indices . Dow Jones : transports, 
137,61 (contre 127,31) ; services pu- 
blics, 63,52 (contre 57,93). 

Cours Coure 
. . 13 sept, *20 sept. 

Alcoa 46 1/2 443/4 

A-T.T 461/2 42 

Boeing 16 1/2 18 1/4 

Chase Man. Bank . - 38 1/4 32 3/4 

Du Pont de Bïem. - 188 1/4 11s 1/4 


tre. Les opérateurs tablent, d’autre Eastman- Kodak.... 70 3/4 


part* sur uns détente mondiale des «son.. 1 .. .......... 641/8 

taux d'intérêt et sur un léger desser- V. 

rament des contraintes pesant bout le General Foods Wl/Î 

crédit. Enfin, on a relevé de nam- General Motors....* 361/4 

breux achats émanant des Investis-.' Goodyear 133/4 

seura Institutionnels. EM.M. 152 

Indice de la Cammerabank : 539.3 15 7/8 

(centre 53U le 13 septembre). MobD OlL “}/S 

Cours Coans Priser 23 3/8 

13 sept. 26 sept. Schlumbexgez v.... 79 

— — Texaco ........... 2* 

A.E.G. 78 78 UAL Inc. ....... 151/8 

Badlscbe gnOin .. 122#) 124£9 Union Carbide .... 35 7/8 

Bayer llltjse 110,70 U.S. Steel 413/8 

Hoecbst .......... 102,59 îujsi Westinghouse ..... s 3/8 

Commerzbank .... 146,76 149 Woolworth ....... 103/4 


restent élevés et contribuent à: pris les spécialistes. Les banques ! 
soutenir le cours du FRANC, centrales, & l’évidence, contrôlent] 


égale m ent stimulé par les em- totalement le marché. Mais peut- neuns institutionnels, 
pnmts effectués par les entre- on encore parler de c -changes 
prises sur le marché international flottants a ? 
des capita ux. Autre devise en - 

hausse : le YEN, qui a sensible- La baisse de l'or s'est accen- 
tuent progressé à l'annonce du tuée. A Londres, le cours de Tance 
prêt de 1 milliard de dollars de métal précieux est tombé mer- 
consenti au Japon par l’Arabie credi à 144 dollars. A la veille du 
Saoudite. Le cours de la devise week-end. il s'est redressé Jusqu'à 


nippone, qui était de 302 yens pour 


146 dollars, soit un prix très infé- ïïï’ïï 

rieur à celui du vendredi précé- m’ 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Nouvelle baisse du cuivre — Reprise du sucre 


1 dollar le 13 septembre, est ainsi rieur A celui du vendredi précé- 

dent (153 dollars). 

Les raisons de cette baisse ra- 
51 A Drue UAUCTAIDC Pide — l’once d’or valait encore 
NlflK^nc ItIuPIl I AIKC Î57 dollars .le 6 sep temb re ne 

sont pas très claires. Dans les 

mni^n t spécialisés, oh l’attribue 
I tout à la fois aux ventes de spé- 

Le£ere tension cnlateuisen mal de. liquidités et 

. aux avis défavorables en ■ prove- 

Une légère tension a été enre- nance npg Etats - Unis. Certains 
gSstrée, cette semaine, sur lemar- j* rapprochent également du vif 


Indice de la Cammerabank : 539.3 
(contas 531.1 la 13 mptembre). 

Coure Coure 
13 Mpt. 28 sept. 


(LE. G. 

BadJscbe *" ni ” 

Bayer 

Hoecbst ........ 


Siemens ... 
Volkswagen 


SUISSE 

Mieux disposé 

Affaiblies en débat de semaine, les 
voleurs helvétiques ré sont progres- 
sivement raffermies, surtout en On 
de période, par sympathie avec Wall 
Street- Certaines d’entre elles s'ins- 
crivent mémo en progrès d’un ven- 
dredi A l’autre (UJBuS-, Nestlé). . . . 


Ce relèvement d'un quart de point 15-15 septembre, 
est apparu assez faible, alors que allusion aux dtffl 
la période de réserves obligatoires que américaine : 
prenait fin le vendredi 20 septem- nnn Trust Préc 
bre, les ajustements effectués d'une petite Hong 
étant habituellement générateurs Caroline du Sud. 
d'un certain resserrement. Il est PHI . 

vrai que la Banque de France rniuu 

procédait à son adjudication men- ■ 

su elle destinée à alimenter le 

marché. A cette occasion, les ban- r - 

quiers, spécialistes et intermédiai- 
res, se demandaient si l’institut niCDACITU 
d'émission n'allait pas réduire les UldrUiwl 1 1* 
montants adjugés, estimant qu’il 
s'était montré trop généreux le ar 

mois précédent : les deux der- UE 

nier es semaines, U avait dû se 
porter emprunteur pour « épon- Navires auto- 

per » les disponibilités plus abon- (OT 5 J& ed £L x 
dan tes et freiner la baisse des 
taux. Or. aucune réduction n’a 
été relevée, l'adjudication ayant Set empruot est* 
atteint approximativement le non Indonésienne 
même chiffre, environ 44 mil- . les entrepôts de s 
liards de francs, avec les mêmes etr ® exigés. Le p 
taux, soit 11 3/4 7c pour les effets Y» «*r° n * 

de première catégorie et 13 3/8 % 
pour les effets de deuxième enté- sSn^ttre étibn 
gorie. probablement en 

A l'évidence, la Banque de doivent être faits 

France entend ainsi Praïfr gr ia ' ehandises ou les r 
hausse des taux, au moment où Us Pour cette pré 
semblent se détendre légèrement 1 . Preuves ce vtat 

partout dans le monde, tout en 3. Description des 

fixant un plancher à la baisse, 1 j nenr “_â u * le 

soit 13 3/8 pour l'Instant. Ce , SL o 

comportement s'inscrit dans une complexes ; 
politique d'encadrement du crédit 5 . Le chantier o-t- 

toujours restrictive, aucun signe exigées; 

d'assouplissement n’étant perce p- 8- Etant donné pu 

tible ni prévisible à court terme . 5 S3 S H i 

ts p de 9 a 10 mm 

■P - rilMwin IM1IM ri '11 


15-18 septembre, nous avons fait 
allusion aux difficultés d’une ban- 
que américaine : T American Batik tinnra-Soveri 


Coure 

I3vapt. 


Coure 
20 sept. 


and Trust Précisons quH s’agit 
d’une petite banque américaine de 


PHILIPPE LABARDE. 


GTba-Geigy ....... 

Hnfftw--r-ariM.il» . 

Nestlé 

8 aller .. 1. ....... 

U. B. «risse 


marché LIBRE DE L'OR 



m ns puis es terre) 2437g : 23306 

— ouïs en ttngm) 24480 23688 

Place rrMÇMM (20 frj. 265 IB 266 20 

PiMt tranpdC (10 !tj.. 202 H 138 

Pièce suitae (20 259 40 369 70 

U dim isUne (20 frj.... 256 243 

• Pttce tuMome (20 rrj 192 IBS SD 

SmnereiD 253 10 249 88 

• Seinerain ËJbabetfe U 276 6e 265 

• ûoai-siurreraln ..... 19260 192 .. 

PtCce de 20 donan .... 1336 . 133* . 

- 19 «Han ... 786 743 

- S donan . <62 .. 485 U 

- 90 pesos ... 1011 937 El 

• — 20 nancs .... 268 291 . 

— IB fforta» .... 229 80 226 .. 

• - S «telles 186 .. IBS . 


T ; (PUBLICITE) 

DISPOSITIONS PRÉALABLES A UN CONTRAT 
DE CONSTRUCTION NAVALE 

Navires auto-d échangeants de 7.000 tonnes de chargement d’urée 
(375 pieds X 3S5 p. x $ p. :< 28 p. X 19 p.). 

P.T. Pupuh Briwldjaja (Pudri). Société d’Etat gérée par le Gouver- 
nement d’Indonésie qui produit des engrais, a souscrit k un emprunt 
de la Banque Internationale pour la Reconstitution et le Développement : 
cet emprunt est destiné k rouvrir partiellement les frais (en monnaie 
non Indonésienne) d’équipement des navires pour le tranport d’urée et 
. les entrepôts de stocks se k terre. De trois à cinq de ces navires peuvent 
être exigés. Le premier en décembre 1978. le rfomi^r vers avril 1077. 
Les affres seront sollicitées sur la base de un. deux ou trois navires 
devant être livrés dons les délais exigés. Les chantiers navals des pays 
membres de L’LBJLD. sont Invités k se p Déqualifier pour un contrat 
devant être établi conformément aux directives d'acquisition de ITBAD, 
probablement eu Janvier 1975. La paiements inclus i<»n ] e contrat 
doivent être faits dans la monnaie du pays d’où proviennent les mar- 
’ ehandises ou les navires. 

Pour cette préq unification les- pièces suivantes sont requises : 

1. Preuves de viabilité financières ; 

2. Description des facilitée de paiement; 

3. Preuves que le chantier devant être utilisé a servi k la construction 
de navires de cette dimension : 

4. Des preuves que le navire a servi k la construction de navires 
complexes ; 

5. Le ebonller a-t-H bleu la possibilité do respecter la data de livraison 

exigées ; . . . 

6. Etant donné qu’un acier plaqué Inoxydable spécial (très probablement 
BS304) sera nécessaire dans une quantité pouvant atteindre 400 tanna. 
de 9 & 16 mm d’épaisseur, tm document établissant ta source et la 
disponibilité d’un tel acier. 

7. Le montant maximum, le montant garanti par l’annonce en 

responsabilité civile professionnelle ; 

8. Les Dama et adresses des quatre sociétés auxquelles ont déjk été livrés 

'des navires. j 

Pour être prises en considération les informations d-desaua doivent 
être adressées à Vadnssse auéaante : 

Zr Xauang S. Sutadjl 
P.T. Pupuk SdvUjiis- 
DJ1L Let Jen 5. Formas 164 8UPI 
DJAKARTA, Indonésie. 

Telex n° 9U- 44219. QU -44466 
Téléphoné ; 59501, 55902, 69568. 56604 
Câble : PUSRI - DJAKARTA 
Et {es doubles A l'adresse suivante ; " . 

Marine Consultants and Designers INC. 

601 Rockwell Avenue 
CLBTBLAND, Ohio 4A14, D3JL 
. Téléphone : (£16) 781 - 9079 
T ries n ° 88 - 5587 

Câble : MIWshIP, CUEVELAND, OHIO 
A le date- du JS octobre 1874. 

? W”T torts», fag affirmations ainsi que le droit de ne pas 
«Mordjr d® permis à tout chantier sans avoir & donner les misons de 
son refit*. 


TOKYO 

Forte avance 

Dans un marché très actif, la 
Bourse de Tokyo e’eat vivement 
raffermie sur les Indications de 
Wall Street, les sociétés d'investis- 
sement procédant & d'importante 
achats. L'indice Dow Jones est 
de 3995 k 4 048. 


Cours Cours 
13 sept. 20 sept. 

Fuji Bank 327 TjS 

Bouda Motors 481 saa 

Matsushita Electric 409 403 

Mitsubishi Heavy .146 138 

Sony Corp. I 816 1 760 

Toyota Motors .... 470 465 

BRUXELLES 

Reprise 

La rorte reprise de Wall atreet a 
réagi sur la tenus du marché de 
Bruxelles, uü les valeurs belges ont 
sensiblement remonté, notamment 
Patronna, fort malmenée en début 
de semaine. 


Cours 
20 sept. 


Coure 
13 sept. 

Arbed 2 986 

Astux. des mines.. £366 

Cock. Ougm .1252 

QectroM 5 660 

Lambert 1626 

Petroflna 32E8 

®«nert 1118 

Société générale .. 2 2S6 

Utilon minière 1 092 


MILAN 

Bofuxtà 

Les très fortes baisses enregistrées 
Btaïdl, mercredi et Jeudi — la cote 
atteignant des mlalma % histori- 
ques s — ont été partiellement com- 
pensées en fin de semaine, en llftl- 
eoa avec la hausse de Wall Str»L 

Cours Cours 
. 13 sept. £0 sept 

1M8 1039 

— ; 316 329 

j£WM6eente .... m^o 114,75 

™ "UO 

SîîIS^ 1M * ms 

s»r?à'’w 810 3M 

SJiJLA. Viscose 1655 1599 

AMSTERDAM 


Progrès 


Cours Cours 
13 ncpL io si’ pt. 


A-KJE.0 

H. TA, ....... 

kLM. 

Philips 



Royal Dutth 
Uuflevtt 


(*} Si-coupon. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Y. 


^ Valeurs à revenu fixe 

■•H'.y ou indexées 

*, ^ j/gmpnmt 4112 % 3973 & pour- 

V jtfi son inouvraent de baisse, 
"r- ' . nervosité qui règne ætuelle- 

r ' ** eut sur le marché de l'or a pro- 
1 : V uué des fluctuations assez am- 

* incites sar ce fonds d’Etat qui, 
> V ailieuis. a fait Fobjet de üêga- 

— - 

,v- ‘ 

■* - * 

- , ‘t'i/** m» 4M 

•- - 1 vî/» * «« 

"ViK-* a/4 * ira* 

• * 1985 

Vl*J» - 

.7 cA* 19*7 »4» 



7. t juïonMgM»*. 


20sepL 

DITE. 

455 

— 19.59 

95 

inchangé 

8149 

+ 9.10 

93,56 

— 14$ 

9130 

+ 0,10 

89,31 

+ *4» 

90,30 

— 140 

M440 

— 32JM 

9540 

-r >.78 


, "Cwaents importants. Vendredi 
ï; n/nlr le prochain prix de reprise de 
. ’^s^Wnpnnrt 41/2% 1973 se situait 
■ 7 «9,71 P. alors que 63 Bourses, 

,'tst les 100 prises en considéra- 

■ ‘ ^!?.jnn nonr établir ce calcul, étaient 

-feoalees. 

t*. S aux indexées, on a surtout re- 

• J' >i 7 Taïqué le «cul des obligations 

. : .^^anmitasres 3% CJVÆ. 

1 1 i 7 ^ * 3 tinaups. assurances. snrîftrx 

•■' r i' ; - 

! - - 7 . ’**> ' d'investissement 

■ '-■'5: t ’ ■■ 

v v'v : ‘ ^ Des pertes très sévères ont été 
.77 c^jnreglstrées sur le compartiment 
■ .'^'Te'Sjes banques où certaines valeurs 
> .7 i:&. tel] es que. jPrétabofl ( — ‘ IB *i>, 
^.'Xoea&ofi (— 18 <&), UjCR. 

, r .'**&(— ii ont été très éprouvées. 
... 1 10 comité d'entreprise de le 

■ ^ bV-BJC.T. a été consulté sur un pro- 
-, jet tendant k la fermeture de 
' - > ^ treize bureaux et au licenciement 

k !ï T' «Tune fraction du personneL Cette 
' " décision serait prise en raison de 

"l'incidence très défavorable des 
■'-.h ./Testrictâons de crédit qui ont 
J • >7 ridnlt considérablement le mon- 
“.■s -tant des prêts à moyen terme et 
"' 7 '"' long terme accordés aux acqué- 
■7^ jrnrs de logements. 

• ;i . En vue d’élargir les possibilités 
-7-.“ faction des deux groupes, la 

Cie Financière de Sues et Morgan 
Grenjiü Holdings Ltd. ont conclu 
un important accord de coopéra- 
tion. Un échange de participations 
pourrait même Intervenir dans 
une seconde étape. L’ouverture à 
Sïng&pow, d’une agence contrô- 
lée par deux filiales de ses sociétés 
devrait constituer la première 
réalisation de cette entente. 

pour le pre mie r semestre, le 
Crédit .Foncier et Immobilier 
annon ce un. résultat bénéficiaire 


fri: 

■ B]. 

•“i: 

>n 


hors taxes, de cette entreprise a, 
en effet, représenté 382 millions 
de francs (contre 824). 

Les comptes de Guyenne et 
Gascogne^ arrêtés le 30 Juin, lais- 
sent apparaître (compte tenu du 
dividende reçu de la SOGARA) 
un bénéfice net de LSI million 
de francs après 2,26 millions de 
francs d’amortissements et L28 
million de francs de provision 
pour hausse des prix. Le montant 
du prochain dividende a été fixé 
à 5.50 F par titre. 

Le chiffre d'affaire consolidé 
du groupe BSJ/.-Gervais Danone 
s’est élevé, en 1973, k 5 330 millions 
de francs (contre 4 610 minign * de 
francs), ce qui représente une 
augmentation de plus de 16 %. Sur 
le plan des bénéfices consolidés, 
an peut, d'ores et déjà, prévoir 

Î ue l'année en cours sera moins 
avorable que la précédente, mate 

, 20 sept, DUT. 

Bfpiln-Say ....... 14240 2JM 

Carrefour .* 

Casino 

C-D.C. 

Radar 

aSJK.-Gttr.'Din. . 

Mnmm 

Veuve dûâjaot .. 

Moët-Henatssy . . . 

Olida et Catoj 

Pernod 

Ricard 

RuITtu. St-Louis .. 

s t a r 

V la) prix 

Club Méditerranée. 

Perrler 

Jacques Borel ..... 

pjju. 

Nestlé 


cJoe 1974. 

Bâtiment et travaux Publics 

Le commentaire sur les valeurs 
du bâtiment dans la revue du 
15/16 septembre portait sur les 
résultats semestriels des Cimenta 
français dont le nom avait été 


Auxiliaire d’entr. . 

Bouygues 

Chimiq. et routière 
Ciments français .. 
Ciments Latarge .. 
Entr. J. Lefebvre . . 
Gèa£r. d’entreprise 
Gds Travx de Mars. 
Maisons Phénix . . 
Poil rt et Chausson 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 1$ AU 20 SEPTEMBRE 


1250 

— 99 

1 360 

— 10 

165 

— 40 

276 

— 4 

456 

— 39 

3844$ 

— 80.88 

579 

— 38 

395 

— 25.10 

161 

— 14,20 

343 

— 46 

354 

— 48 

152 

1.10 

220 

— 42 

sn 

— 74 

1644$ 

— 1140 

132 

— 15 

449 

— 49 

95 

— 24$ 

36M 

+190 

as, pour autant. 

ion du dividende 

titre de I’exer- 


20 sept. 

Dlff. 

15840 

— 17 

333 

— 2640 

7240 

— 8 

85 

— 14$ 

1574$ 

— MO 

126 

— 20 

8640 

— 1540 

13740 

— 2140 

436 

— 23 

9240 

— 240 


; Indochine ......... 

. ’ ï 

a Cetelem 

7 Corn» bioeain ... 

: n cxj». 

B Crédit foncier 

ü Crédit national ... 
» Crédit do Nord ... 
' ;i : F) banc, de Patin .. 

'■» ? Lcesbail 

• ï PietahaU 

. SOTIC 

j O.C. B . 

. Oénér. occidentale. 

Li Hénin 

| &N-I 

Paternelle S. A- .... 

1 Hcd 

Schneider 

Stet 


20 sept. 

DltX. 

■133,5$ 

— 6.50 

16540 

— 14.30 

130 

— 8 

253 

— 040 

109 . 

. 1 

255 

— 10 

239 

— 21 - 


ÎVi 


97 

108 

108 

179.5$ 

1Ï7 

174 

20 $ 

276 

225 

110 

266 

135 

165.50 


— 7 

— 6,80 
— 26 

— 4140 

— 22.90 

— 55-90 

— 11,50 

— 1948 

— 6 

— ÎUi 

— 13,50 

— 9 ■ 

— 6.5$ 


= ■;: (avant amortissements, provisions 
■ - T et impôts sur les sociétés) de 
19,23 millions de francs contre 
20,34 millions de francs. Cette 
diminution résulte du fait que 
certains dividendes n'ont été 
encaissés qu’au début du second 
-• semestre. 

- Alimentation 


L'activité de Vinipri T' s’est no- 
tablement développée au cours du 
>remier sem estre de l'exercice 
974-1975. Le chiffre d'affaires. 


S 


\VI!F> 


\N 


LG INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL DE U STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 

Basa 100 : 29 décembre 1972 

13 s«pt. 20 sept. 

Wllce ftnftraj 

uttnua 

gee» x i indéita flaeoc. 

N t Ûi b ihlMiu 
fodttfa tovesNn portai 
•trtattürB . .. 

UhMat. turaaceitta notai 
AutarnL. cycles et i. éqnip 
USn, note «Mtr.. Tj* 

CMettaec IM et mm. 

CHTfères caltoea. dmtt* 

Cash mteaa &i «aval» 

Miels, cathiac. Amni 
impnmerm ne, sert or» 

IbBL. eempL d^xparut 
MaUrici èlocUinM 
Métal L. cam des or mêlai 
Mita nélallloau 
Pétroles ei cartMrwts 
Pred. cbbciq. et etnaiét 
Senrtces oublies ci tracsa 

TOtPes 

Divers 

Wun étreepéres 

Vefeen i nu. hm «■ Ind 1 
Rentes eerpetceRM 
Renies net, rends est 
Sert. ndesL pabi. a > fln 
Sccl ma h*m t m ma 
S ecte» libre 

INDICES GENEBAUX BE BASE >00 en IRAS 

venant t rer fixe u ma 177,R 17M 

Vil. (naç. 8 rtv. «rWWe MR SM 
Valeurs ètnuehres B6S 579 


764 

73 

113,8 

•1144 

604 

564 

79,7 

77.9 

904 

88 

794 

M.1 

BS4 

*1.1 

43,7 

40,4 

624 

62 

69 

60,8 

82.1 

78,4 

77,9 

734 

984 

814 

71,1 

674 

55.7 

544 

64.6 

*1.7 

974 

954 

109 

1064 

694 

694 

954 

914 

B8.7 

B2 

624 

704 

734 

69 4 

7B 

77.7 

1014 

106,7 

81.6 

. $04 

1284 

126,7 

884 

88,5 

1294 

126.9 

92,7 

914 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 ■ » décembre iRRi 


61 


SW 


indue généra 
Pradntts oe mu . 

Censtrachn 
Bicm d'enutp etrent 
BHms de ceasem. •ereblec w.6 

Bien de cofti. <ua dnrabi SB, 8 

Bhm de eoMom. n»wi 
Services "* ’ 

S ociein NnBKlères .. 

S ki étés de la zoae frtK 
espl. prtadpai. R î'dü. 117|3 W- 

«sieurs IntastrleUa .... 84,5 37,9 


46^ 44.P 

63J H 

53^ »,» 

65,8 

54,7 

— 

88,7 M.3 

69,1 


omia II signifiait, entre autres, que 
la société avait provisionné, sur 
le b Dan du premier semestre, la 
contribution exceptionnelle de 
18% (3.92 millions de francs). 

Matériel électrique, serznres 

Publics 

Dans le domaine de l’informa- 
tique, an considère, sinon comme 
une certitude, du moins comme 
« plus qu'une possibilité » une 
prise de participation du CJSA.' 
dans la CJJ. ; cette compagnie a 
enregistré en 1973 un chiffre d’af- 
faires hors taxes de 1 204 millions, 
en hausse de 46,7 %, et une perte 
de 10 mill ions ; la progression de 
l'activité devrait être de 20 % cette 
année, et les besoins de finan- 
cement seraient jugés trop tmpor- 
■ tante pour les principaux action- 
naires .actuels, Thomson-Brandt 
et C.GJI. 

Grâce aux mesures de réorga- 
nisation adoptées, MECI a ramené 
sa perte d’exploitation à 1,4 mil- 
lion au 30 Juin 1974, contre 
4.8 millions un an plus tôt; les 
ventes ont augmenté de 15.5 % 
globalement, et de 18 % par 

20 sept. Dlff. 

AlKfhom ' 62,18 — 3.9$ 

C.G.B. 341 — 73 

CJ.T. -Alcatel 965 — 90 . 

Blectco-mécanlq. . 89 — 5.1$ 

Jetunont 70 — 5 

Machines Bull .... 29,15 — 1*85 

Moulinex 29339 — 233$ 

Radiotecïmlqne ... 308 + 4 

Ttièmécanlque ... 650 — 89 

Thomson-Brandt 12030 — — 9.60 

Ericsson .......... 199.50 — 9 

General Electric .. 178 + 27.10 

Générale des cituc 429 — SU® 

Lyonnaise des eaux 305 — 58,60 

Chauffage urbain . . 66.4$ — S.so 

employé. Uhe nouvelle améliora- 
tion est attendue pour la fin de 
l’année. 

MetHn-Gerin a développé ses 
commandes k l'exportation de 
106 % au premier semestre. Des 
ordres importants ont été notés 
récemment, en particulier en Iran 
et au Brésil. 

Leroy- SomeT estime k 40 % 
l'augmentation probable de son 
chiffre d'affaires en 1974. ce 
qui correspond à une progression 
de 25 % en volume. Cette évolu- 
tion résulte en grande partie du 
développement des exportations : 
27 T» du chiffre d'affaires, contre 
20%, et 30 % des commandes, 
contre 23 %. La société bénéficie 
de la demande de moteurs élec- 
triques. causée par le renchéris- 
sement du fuel. 

JeuTJion t-Sctineider va absor- 
ber sa filiale Société française de 
matériel électrique. 

Le secrétaire d’Etat aux P.T.T. 
a précisé que le budget de cette 
administration lui permettrait de 
poursuivre en 1975 son effort dans 
le domaine des télécommunica- 
tions. malgré un certain freinage 
pour le téléphone. 

Des baisses importantes sont 
observées aux services publics. 

Mêtaltureie . constructions 

mécaniques 

La Solmer émet un emprunt 
obligataire de 300 millions de 
fiança oui, avec un emprunt à 
la CJÏ.C.A et divers .concours 
extérieurs, doit compléter le fi- 
nancement de la première tr anch e 


Semaine noire 


L A Bouzm de Paris «si mirée dan» l'une des périodes les 
plus noires de son histoire. Elle a baissé pour 1 b sixième 
semaine consécutive, son recul s'accentuant peur atteindre 
près de 7 % et dépassant même 20% pour certains titres. Fait 
rarissime depuis bien des années, la cotation de nombreuses 
valeurs a dû parfois être différée an raison de l'abondance des 
offres et de la réticence dm acheteurs. 

La séance de lundi fut particulièrement désastreuse, le vif 
repli de Wall Street, le vendredi précèdent, conjuguant ses 
effets dépressifs avec ceux de l'augmentation des prix du pétrole 
décidée à Tienne. Mardi, la reprise inattendue de la Bourse 
de New- York venait à point pour aqxayer le . chute des cours, 
mais celle-ci reprenait dès le lendemain sur les déclarations 
pessimistes de M. Fourcade parlant d’une économie « sur la 
carde raide ■ et évoquant la possibilité d’un rationnement de 
l’essence. Très logiquement, les valeurs d'automobiles et de 
pneumatiques accentuaient leur fléchissement, mais le mou- 
vement s'étendait i tous les cempartiments..que ce soit l'alimen- 
tation. le bâtiment, les banques ou la construction électrique. 

Jeudi, une légère amélioration se dessinait, les nombreux 
ordres de vente trouvaient une contrepartie pins fournie grâce 
à l'intervention de certains investisseurs d* 

plus. Wall Street consolidait puis accentuait se reprisa, ce qui 
laissait présager un raffermissement appréciable pour la séance 
de vendredi, dernier jour du terme boursier. Effectivement, 
une q uanti té non négligeable d'ordres d'achat étaient notés 
avant l'ouverture. Las 1 Une déclaration du secrétaire général 
de roPEP suivant laquelle las experts recommanderaient une 
hausse de 12 % du pétrole au début de 1975 cassait net les 
velléités de reprise et replongeait le marché dans sa morosité. 

En fin de semaine, le pessimisme et le découragement 
régnaient en- maîtres sous les colonnes, du palais Brongnlart. 
La perle moyenne d’une liquidation à l'autre atteint 15 %. 
certains titres parmi les plus notoire* cédant meme jusqu ’é 30 “o. 
Les familiers de 11. corbeille comparent »•***» crise boursière 
è celle de 1929-1930. les effets dépressifs de la crise pétrolière 
et de la lutte anti-inflationniste se cumulant avec les appréhen- 
sions au sujet des effets de la taxe conjoncturelle pour jeter 
la suspicion sur révolution des résultats des sociétés en 1975. 

Ajoutons que les soldes débiteurs pour le terme de sep- 
tembre seront très lourds — près de 120 millions de francs 

et que l’on a signalé en quantité croissante des liquidations 
de portefeuilles de particuliers lassés par la chute des cours. 

A-t-on touché le fond de la baisse ? Cela n'est sûr, 
tant le p essimis me est grand dans les milieux financiers, aucune 
perspective favorable ne' s’ouvrant à eux dans l'immédiat. L'in- 
connue reste malgré tout celle de l'importance des ventes è 
découvert, qui pourrait conduire à des rachats si le se 

stabilis ai t . Mais il faut encore tenir compte de Wall Street, 
dont la reprise est jugée fragile, do climat politique asses lourd 
après l'échec de Bruxelles, des échéances fiscales et du durcis- 
sement éventuel de l'encadrement du médit. En résumé, la 
crise boursière la pins grave depuis trente ou quarante e us 
Aux valeurs étrangères, assez vif redressement des amé- 
ricaines et meilleure tenue des allemandes et des hollandaises. 
Nouveau repli des mises d'or, en liaison avec celui du mttgi 
Recul du lingot et du kilo en bazf e i 23 500 F et 23 750 F 
cont r e 24 400 F et 24 450 F , t andi s que le napoléon a cédé près 
dé 5 F à 260.20 F, entraînant la baisse dé la renie 41/2 % 1973. 


de son programme (3,5 millions 
dé tonnes d’acier i. Le coût de 
cette tranche a été porté de 8.2 â 
8,9 millions par divers renchéris- 
sements. La seconde tranche du 
programme est encore à l’étude. 
Aucun versement n’a été fait 
encore sur la participation atten- 
due de Thyssen. 

Un atelier de meulage, destiné 
à préparer les brames d’acier pour 
le laminage à chaud, sera ach e vé 
par Solmer en 1975. Il a été 


Les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 


TT-C-B. 

.Lo caban ........ 

CJl.C. 

Kléber 

S. LA. S. 

Sone 

Gén. d’enttepr.. 

Michelin 

Citroën 

Alspl 

G<1a Travx de M. 
Entr. J. Lefebvre 
Local rance ..... 
Paternelle SA. . 


20 sept. 

. 174 • 
. 108 
. 165 
46,05 

. 329 

. 127 

sa» 

570 

24 

50.20 

137.50 
126 

107.50 
110 


Baisses (%) 
Dlff. 


25 
20 
20 
17 
17 
■ 16 
16 
15 
■ 15 
- 14 
14 
14 
14 
14 


20 sept- Oitt. 


Saolnier-Duval . 
Skis Rossignol .. 
Vlniprix 

Mnnmi ... 

ujb. 

Pernod 

Ricard 

Vve Clicqnot .. 
Chlm. Bout. ... 
AiudL d’mtiepr. 

Ferodo 

L’Oréal 

Peugeot 


268 

ieas 

591 
3843$ 
123 
. 343 
354 
579 
72,1$ 
15830 
188 
1146 
143 


— 14 

— 13 

— 13 

— 14 

— 12 
— 12 
— 12 
— 11 

— M 

— 10 

— 9 

— 9 

— 9 


VALEURS ETRANGERES 
Hausses (%) 

20 sept. Dlff. 


General Electric. 
Union minière . . 


178 

144,50 


+ « 
+ n 


20 sept. Dlff. 


Du Pont 571 

LB3L 886 


Norslr-Bpdro 


20 sept. 
. 338 


Baisses (%) 

Dlff. J - 20 sept. 

— 9 I Amgold 212.50 


DUT. 
— ~9 


financé et sera exploité par les 
Forges 'de Gueugno n. 

La ■ Métallurgique de Norman- 
die ». d’après une situation pro- 
visoire au 311 juin, a obtenu poux 
h premier semestre un bénéfice 


Châtillon 

La Chien ......... 

Creusot-Lofxe 

Demie Nord-Bst .. 

Marine 

Métal-Normandie . 
Pcnnpcy 

Sacâlex 

SnOm 

Usiner 

Vallooree ......... 

Alspl 

Babcock-Flves .... 
Génër. de fonderie 

Poêlais 

Sagem 

Saunier -D n val .... 

FenhoEt 

Citroën 

Ferodo 

Peugeot 


Ù0 sept. 

Dlff. 

62 

— 5 

211 

— 9 

112,10 

— 448 

154 

— 3 

113 

— 3 

126 

— 1 

60 

+ *40 

82.58 

— 040 

127,60 

— 10,40 

93.18 

— 246 

130 

— 6.40 

50,20 

— 840 

67 

— 3 

197 

— 3 

485 

— 18 

389 

— 12.50 

166 

— 24 

185 

— 16 


24 

188 

143 


— 4.1» 

— 18,5$ 

— 13 


net de 4U- millions, un peu supé- 
rieur è celui de 41,4 m P lions 
enregistré pouf l'exercice 1973 
tout entier. 

Une filiale que VdUourec a 
constituée pour reprendre ses acti- 


vantes de roulements à l’industrie 
automobile par des ventes pour 
le matériel ferroviaire et k déve- 
lopper ses exportations. Le chiffre 
d'affaires du premier semestre est 
en accroissement de 27 %. 

Faoom. dont le chiffre d'affaires 
a progressé de 29.63 % dans le 
premier semestre, a obtenu pour 
ce semestre un bénéfice provisoire 
avant impôts de 20.38 millions 
contre 16,32 millions. Le prélève- 
ment exceptionnel de 18 %. soft 
2 Jà millions, devra être pris en 
charge par l'exercice 1974 tout 
entier. 

Du 17 septembre au 18 novem- 
bre. Thyssen lance une OJP.E. sur 
les actions Rhetnstahl. où la so- 
ciété a déjà une participation de 
60.5- %. Les actionnaires de 
Rhetnstahl recevront, pour deux 
actions de 50 DM. une action 
Thyssen de même nominal, jouis- 
sance 1”' octobre 1973. 

1 l*nes d’or, diamants 

mines d'or ont de nouveau 
fléchi. La production d’or d'Afri- 
que du Sua a sensiblement fléchi 
pendant les sept premiers mois 
de 1971 Elle a été de 511 789 HJ os, 


contre 572336 kilos. Sur les titres 
de VUnkm Corporation, la bataille 
reprendra-t-elle ? Barlom Bond 
déclare y avoir renoncé, ayant 
jugé les cours trop élevés après 
la hausse provoquée par l'OPA, 
de la Goldfields. Une fusion, selon 


Atugold 

Inglo-Americu .. 
BnfTclsfontela .... 

Frac suu 

GeTdflelds 

Hxnnonjr 

President Brand . 

SaJat-HeJena 

Union Corporation 
West Briefonleln .. 

Western Deep 

Western Holdings . 
De Brers 


20 sept. Dlff. 

212.50 — 18J0 
28 — 1.20 

126.10 — 2.» 

149.50 — ASS 

19 — 2,95 

44jo Inchangé 

138 — 9 

171 — U 

26 — 0J15 

249,68 — 8,5$ 

187 — MB 

229 —MO 
13,48 + 8,35 


vités de construction mécanique, 
Dujardin - Montbard. - Somenor 
conservera une participation de 
20 % dans la Mécanique de Bour- 
gogne, qui a repris son usine de 
Montbard. Le reste du capital de 
la Mécanique de Bourgogne a été 
cédé k E. W. Biiss Co. filiale indi- 
recte de la Golf and Western 
Industries des Etats-Unis. 

S. K. F. - C.A.M ( Compagnie 
d’applications mécaniques) a 
réussi â compenser la baisse des 


le président de Bariow, serait 
devenue onéreuse. 

Cette semaine, les filiales de 
Yünkm Corporation ont toutes 
annoncé des dividendes en pro- 
grès pour l'exercice clos le 30 juin. 
Au total. Saint ffelena distribuera 
230 cents, contre 130 cents. 

Le président de West Driefon- 
tetn a déclaré que le dividende 
record de 400 cents, payé pour le 
dernier exercice, ne pourrait être 
majoré que si le prix de l'once 
d'or dépasse 132 cents. 

Produits chimiques 

A l'exception des laboratoires 
Intsitut Milieux et Betton, le 
compartiment a été moins éprouvé 
que les autres. RhOne-Poulenc, 
en particulier, restant stable. 

Malgré la dégradation des mar- 
ges entraînée par l’impossibilité 
de répercuter totalement les 

» sept. Dlff. 

CMn-MIdr 272 — 5 

Col file rt Fourbe r 187 — 4.1$ 

Institut Mêrieux ..555 — 19 

Laboratoire Bellon. 1X7.5$ — 22.3» 

Nnbel-Boxei Hit — 8.50 

PC. K. 111,58 — 3.20 

Pierrefittc-Auby .. 6$ — 0.50 

R h due -P oui eue .... 123 JB — 8.40 

ItoDwI-l'clat .... 225 . — 0,20 

hausses de prix par suite de la 
réglementation en vigueur, le pré- 
sident des Laboratoires Sarbach 
reste cependant optimiste quant à 
l'avenir de la société. Les résul- 
tats des cinq premiers mois de 
l'exercice confirment, & ses yeux, 
ce sentiment A fin août 1974, 
l'accélération de la progression 
du chiffre d'affaires {+ 33.2 
devrait avoir des répë m nBsinng 
heureuses sur les résultats nets 
de l'exercice. 

Pétroles 

Les pétroles ont assez sensible- 
ment fléchi Esso Standard et 
Raffinage figurent parmi les titres 
les plus éprouvés. Aux pétroles 
internationaux, les faits mar- 
quants ont été la hausse d'Exxon 
et le recul de Nork H yd.ro. 

La société Eastcan Exploration 
Ltd, filiale â 100 % de la Com- 
pagnie française des pétroles, a 



20 sept. 

Dlff. 

Antar 

2840 

— 1 

Aquitaine 

375 

— 15,50 

Kewi ___• 

554* 

— 94» 

Franf. des pétroles 

95.60 

— 3,40 

Pétroles BJ» 

34 

— 2,19 

Primagu 

254 

— 2 

Raffinage 

90 

— 4 

Soserap 

66.40 

— 3,66 

Exxon ............ 

320 

+ 1440 

Norsk-Hydnj ...... 

338 

— 28 

Petrofina 

398 

+ ■ 

Royal Dutcb (1) .. 

m 

+ 348 


(1) Compte tenu d'un coupon de 
5.30 F. 

annoncé -qu’elle avait rencontré 
des * indices d’hydrocarbures au 
large des côtes du Labrador sur 
un forage réalisé sur le site 
« Gudrid H SS ». L'importance de 
ces indices sera évaluée ultérieu- 
rement. 

Filatures . textiles . magasins 

Le chiffre d’affaires de Ruby 
a été sensiblement accru au pre- 
mier semestre de 1074 : U s’élève 
à 39 millions de francs hors 
taxes, contre 26.9 millions de 



20 sept. 

Dlff. 

DoUtas-MTec .. 


— 0.19 

Snmmw 

4314$ 

— 3948 

Aaache-wniot 

43 

— 34$ 

Fourmi es 

3948 

— 9.10 

Ruby 


— 4 

Roudière .... 


— 40 


'Vltoa 

CJAO 

BJBLV 

Galeries Lifayette. 
Nouvelles Galeries. 

Prénatal 

Printemps 

La Redoute 

Louvre 


48,50 

218 

7430 

7MS 

85 

44 

16,58 
349 
167 JO 


— 14 

— MO 

— MO 

— 8 

— 9,20 

— 3.50 
+ 2 

— £1 
— 21.50 


francs pour les six premiers mois 
de 1973. 

Les titres de magasins n’ont pas 
été épargnés par la baisse qui 
affecte notamment Galeries La- 


fay&tte. Nouvelles Galeries e: 
Louvre. 

Au cours de l'exercice clos le 
30 juin dernier par le Palais de 
la Noureaité. le chiffre d'affai- 
res hors taxes a atteint 11,87 mil- 
lions de francs contre 8.86. Filiale 
de la SA. Monopra, du groupe 
des Galeries Lafayétte, La so- 
ciété gère des participations dans 
des magasins dont les ventes ont 
représenté 840 millions de francs 
contre 690 ; elle exerce, en outre, 
des activités dans les domaines 
publicitaire et immobilier. 

Mmes, caoutchouc, antre- 

mer 

L’International Nickel vient 
d’abaisser son prix de vente de 
cuivre de 3.5 cents de dollars 

Le R.TZ. a un moment touché 
le cours de 9 F. qui correspond 
& one baisse de 25 % sur le cours 


Le Nickel 

Peharroya 

Aiturtenne 

Charter 

Internat. Nickel . . 

R.TJE. 

Tansatiyfka 

L'nJou minière .... 

Z.C-L 

Bntchüuwn-Mapa . 
Kléber 


de compensation. L'L'nlon minière. 
au contraire, a été recherchée. 

Les valeurs de caoutchouc 
manufacturé ont été ramenées en 
.arrière, le niveau des immatricu- 
lations de voitures particulières 
en France paraissant être infé- 
rieure de 20 % k celui d’il y a 
un an. 

Valeurs diverses 

Le groupe Saint -Gobai n-Pont- 
à-Mousson a décidé de renfor- 
cer sou Implant» trop aux Etats- 
Unis. A cet effet, il va porter h 
participation dans la capital de la 
société Certain-Teed Products 
de 32 à 42 ou 44 %. par achat 
et souscription d'actions. Le mon- 
tant de l'investissement des 
groupes dans celle opération est 
évalué â 115 millions de francs. 
Parallèlement Certain-Teed Pro- 
ducts a obtenu de trois compa- 
gnies d'assurances des Etats- 
Unis tm prêt a long larme 
de 85 millions de dollars (408 mil- 
lions de francs) an taux de 
10J25 %. Cet apport d'argent frais 


20 sept. 

Dlff. 

75 

— 2,5* 

76 

— 2.58 

BtTAfl 


948 

— A, 05 

116 

— 1.1$ 

9,40 

— 0,40 

11.1$ 

4" O.eS 

1444$ 

— 12.50 

4.15 

+ 6.50 

2*2 

— 28 

40,65 

— 8.05 

57$ 

— 95 


20 sept. 

Dur. 

236 

— 4 

275 

— 17 

137.9$ 

— 1,16 


Air liqalde ... 

Europe n* 1 .. 

Hachette 

L’Oréal 1 140 —10$ 

Presses de la Cité .85 — 2.80 

St-Gob.-P.-i-M. .. 180 . + 1.» 

Skis Rossignol .... 1085 —148 

permettra à la firme américaine 
de poursuivre son progr a mme de 
développement dans le secteur de 
l'isolation et d'élargir ses fonds 
propres. 

La société Certain-Teed Pro- 
ducts exerça son activité daw» 
cinq secteurs : isolation, maté- 
riaux de couverture, canalisa- 
tions et plastiques, mécanique, 
distribution. Pendant le premier 
semestre 1974 ses vantes ont aug- 
menté de 28 %. atteignant 

280 millions de dollars (1.345 mil- 
lions de francs). Le bénéfice net 
du semestre (13.3 millions de 
francs) a été annulé par les pertes 
subies dans la secteur immobilier 
par une filiale de la société : 
Valley . Forge Corp. Ces pertes, 
qui atteindront un maximum de 
27 millions de dollars (130 mil- 
lions de francs) ont été provision- 
nées à hauteur de 15 millions de 
dollars (72 wiîTHaw« de francs) 
pour le premier semestre. La 
société Certain-Teed Products 
a <’i«in|w»iit laissé entendra 
qu’elle désirait se dégager de ce 
type d'activité. 

La Compagnie de navigation 
mixte va porter son capital de 
70.599.800 F à 105.899.700 F par 
élévation du nominal des actions 
de 50 k 70 F et par distribution 
d’actions gratuites à raison d’une 
action nouvelle pour trois an- 
ciennes. 

Le dividende global de l'Impri- 
merie et Librairie Berger Leoravlt 
sera de 7,30 F (contre 7 F). 


TITRE LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


Nbra VaL 

de en 

titras cep. (Pi 

4 1/2 % 1973 450 RM 231 528 080 

Norsk Hjdro 34 «W II 789 552 

Petto rhia 28 325 10 814 146 

Moulinex 38 775 9 705 564 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



16 sept. ! 

17 sept. 

18 sept. 

19 sept. 

| 20 sept. 

Terme 

Comptant 

101 125 360 j 

12B S 27 938 

i 

109 612227 

134B36B16 

i 108 627 430 

R ei obL 

47 977 395 

| 52 988 623 

55162 221 i 

j 612514B9 

| 47 079B10 

Actions - 

2B 285730 

33 771 259 

28777 727 j 

29(0)8 096 

| 28 576 027 

Total 

177 388 485 

213 387 820 

193 552175 

224 896 401 1184 283 287 

INDICES QUOTIDIENS (LN-SJLE. bue 100, SI décembre 1973) 

Valeurs 
françaises . 

69,7 

69,1 

i 

67,4 ! 

674 ! 

| 69 

étrangères. 

71,8 

72,1 

1 n* i 

744 

74J 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base KKL 29 décembre 1SB1) 


Indice gènJ 59,3 


58.2 


57.5 


57,1 


SM 



) 


»» 
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UN JOUR 


A LA SUITE DES INONDATIONS OU DE LA SÉCHERESSE I 


En Grèce 


ie®> sS ^ 


OAHSltHOHU u dbMu sév» pM«n rtgh» de rtad, ta date des élections et le mode.de scrutin 

— VIETNAM : l'agitation contra Plusieurs dizaines de millions Dans toute l'Inde, du Rajustai! • .--p ___ _* i « A „nL« 

t «— —— ssfïai'SLSfcf ft sont vivement contestes au centre et a gauche 


2. ASIE 

— VIETNAM : l'agitation contra 
le régime touche désormais ; 
Saigon. 

2. PROCHE-ORIENT 

— M. Saavag nargues rencontrera 
M. Arafat. 

3. AFRIQUE 

— ETHIOPIE : le président da 
Conseil militaire annonce que 
les dignitaires de l'ancien 
régime seront jugés par une 
cour martiale. 

4 EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
l'enquête sur l'affaire Guil- 
laume. 

LA SARRE 

(FAGES 5 A 10) 

Une Allemagne tournée vers 

la France. 

Essor et désenclavement d’un 

district minier périphérique. 

Des atouts touristiques in- 
soupçonnés. 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGE? Il A 18 
. Inventez votre logement, par 
Anne Guérin. 

L’homme de l’ambre, par 
Paul Morelle. 

Violence et non-violence des 
Japonais, par Robert Gull- 
laln. 

AU FIL DE LA SEMAINE : 
« Nus ou habillés, mais de- 
bout », par Pierre Vtansson- 
P onté- 

LETTRE D'ANKARA. par 
Louis La taillade. 

Revue des revues, par YVa 
Florenn e. 

TELEVISION : Au Kenya, la 
démocratie du Coca-Cola, par 
Claude Barrante. 


18. POLICE 

— A l'assemblée générale d'In- 
terpol : la drogue, toujours. 

18. JUSTICE 

— Les violences commises dans 
un commissariat de Saint- 
Denis sont amnistiées. 

13. POLITIQUE 

— M. Saagirinetfi lance f* « opé- 
ration 235 000 proposions ». 

19. SPORTS 

— FOOTBALL : Ajaccio est 
exclu du championnat de 
deuxième division. 

20-21. SPECTACLES 

— MUSIQUE : la critique man- 
que de plume— ; Brahms aux 
Billettes. 

21 RELIGION 

— Un évêque nord - vietnamien 
participera au synode. 

21 DÉFENSE 

— Le remplacement des F - 104 
européens : les points de vue 
danois et norvégien. 

21 MÉDECINE 

— Au colloque de la Sorbonne : 
le parcours des âges. 

22. ÉDUCATION 

— L'opération « spécial -rentrée » 
à Poitiers. 

25. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : le sort du 
France : les pouvoirs publics 
comptent sur la lassitude de 
l'équipage. 

2B-27. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : le ration- 
nement des produits pétroliers 
n'est pas forcément pour de- 
main, déclare M. Fourcade. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (13 * 16) 
Annonças classées i26l ; Car- 
net 119) : Informations prati- 
ques i Ni : Météorologie (M) ; 
Mots croisés (14) ; Finance» l28 
et 20). 


Le numéro du - Monda » 
daté 21 septembre 1974 a été tiré 
a 558 983 exemplaires. 

(PUB LICITE) 

COMMUNIQUÉ 

Le Ministre d’Atnt chargé de 
^information du Royaume du 
Maroc lance uh avis de concours 
pour l'étude complémentaire du 
réseau d'assatnissRnent da la 
ville de Tanger y compris la 
station de tr a itement des «aux 
osées. 

Le dossier est à consulter au 
bureau d'études de la munici- 
palité ou à la délégation régio- 
nale de l' urbanisme, de l'habitat 
et de l' environnement de cette 
ville. 

Les demandes de participa- 
tion devront être déposée* au 
bureau d'architecture avant le 
30 septembre 7974. 


Plusieurs dizaines de millions 
d’indiens sont au bord de la di- 
sette et. pour la première fols 
depuis l'indépendance de l'Inde, 
on évoque la grande famine de 
1943 au Bengale qui fit de trois 
A quatre millions de morts. 

Les régions les plus affectées 
sont le Bengale et . l’Assam, au 
nord-est de la péninsule. Selon 
des chiffres non officiels re- 
cueillis à New-Delhi, la famine 
aurait déjà fait mille morts dans 
la région de Dhubri. En Assam 
cent mille personnes sont mena- 
cées de subTr le même sort, et 
il y aurait cinq cents morts an 
Bengale occidental, où Te tiers 
de la population de l'Etat, soit 
quinze millions de personnes, 
souffre de la faim, selon le mi- 
nistre de l’entraide dir gouver- 
nement de Calcutta. 


Dans toute l’Inde, du Rajastan 
à l’ouest à l’Orissa à l’est, du 
Kérala au sud au Bihar au nord, 
on signale des „ manifestations 
contre la diminution dea rations 
alimentaires- Des dizaines de 
milliers d'affamés quittent leurs 
villages dévastés soit par la 
sécheresse, soit par des inonda- 
tions 

Chaque année à cette époque, 
la situation alimentaire est pré- 
occupante en Bide. Mais celle-ci 
a connu ces derniers mois Tune 
des pires moussons de son his- 
toire Les espoirs mis (forts une 
bonne récolte d’automne ont été 
anéantis. Alors qu’en Juillet, on 
estimait que cette récolte pour- 
rait atteindre le chiffre normal 
de 67 millions de tonnes de 
céréales et de riz, on ose i peine 
aujourd’hui l’évaluer à la moitié. 


Athènes. - La décision du gou- n e noïre correSDondartf «J? » “““e aipiomaiique^ 

vefnemént de procéder & des. ëlèc- notre correspondu * qu -ü livre en faveur de Chypre. 

tiens générales en novembre pro- - t Selon certaines rumeurs, il aurait» m Cff 

chaln. rnals airtout te chélxdu , te j£?ÎS* SïïteïSSSS TlnfonWon d'inviter M. PanayotlaffiS 5 

système élertorai qui tend à “ ■**«* ,e jf gün Ê5 “i?*® Canellopoulos- à colfoborerTEfcfok»* _ 
éliminer les petite partis (le iSSndrteu^^^vriei PK»onnel avec TUnicm du cen- ,f SffS 

Monde du 21 septembre), a pro- eaS he eat£ ï* EteP™ 5 l»®?- 4 e ■ contrat M fll U 

roqué de vives réactions dans tes d'honneur* unit les deux hommesE !»• 

mieux du centre et de la “f Sfalb^fo qui s’opposèrent avec couraiTe? v 

gauche. ntnhSié dignité à la dictature. Enfin, pour. v " t 

Dans un long communiqué, le ^ ®L Panayotto Canellopoulos, qul' , rL - " 


fait de la bataille diplomatique 
^qu’il livre en faveur de Chypre. 
Selon certaines rumeurs, il aurait 




milieux du centre et de la 
gauche. 

Dans un long communiqué, le 
parti communiste de l’Intérieur 


tend, d’une 
Mouvement 


L'ufilisation du combustible nucléaire américain 


païti“coZnSte d ■ 
souligne que te gouvernement 1,® u ®?!_ homme de droite, ce serait un 1 ' , ■ 

Caramanlis conduit Te pays à des J® fSouï à sa famiUe poDti-.^ ^ : 

« élections faussées », qui enlè- ^ resiaanMu ii est un imt que, que d’ongine. Son adhésion fci* ■ . 

veront toute crédibilité au futur Kî? T «r, ^or-‘ rcralon du centre pourrait- déta-^^ |J . . 

Parlement. M. Ilia mou, porte- cher de M- Caramanlis une mtace^t ' ■ • 

parole de TE.DA, dénonce le - frange de libéraux de droite; 

système électoral adopté, qui 5ÏÏF- SSSfStaÏMÎS^S s’taté- 3) I* Mouvement socialiste' 5 , 
selon lui. ne permettra pas à une panhellânlque de M. Andréas^ 

importante partie du corps élec- S|L à i» Papandreou. Ce parti n’a pas en-i 

tarai de pouvoir s'exprimer nor- le i3SS ,ie « n S a SSSî core eü I e *««■ de J&NÉP****^ 


Cette situation a sans doute 
encouragé le gouvernement indien, 
qui souhaite vivement bien que 
discrètement un rétablissement de 
l'aide alimentaire américaine, à 
assouplir sa position dans en au- 
tre domaine. C'est ainsi que l’Inde 
s'est - engagée. Indique l'agence 
ÜJPX. & Tienne, à ne pas utiliser 
le combustible nucléaire que lui 
rourait les Etats-Unis pour la mise 
au point de bombes A. « Nous 
avons accepté qu’il ne soit utilisé 
qu’à des fins mutuellement ac- 
ceptées », a précisé M. Setna, 
directeur de la commission in- 
dienne de l’énergie atomique, 
vendredi 20 septembre, à Tienne. 

B est permis de penser que 
l'Inde a pris cet engagement afin 


de lever tes obstacles à la li- 
vraison d’uranium enrichi par les 
Etats-Unis pour la centrale ato- 
mique indienne construite à 
Tarapur avec l'assistance améri- 
caine. Récemment, Washington 
avait menacé d'interrompre ses 
livraisons, à ™ning que New-Dehli 
ne fournisse l'assurance que le 
plutonium produit par la centrale 
de Tarapur ne sera utilisé qu’à 
des s fins pacifiques ». Certes, le 
délégué indien à Tienne a rap- 
pelé que son pays était e totale- 
ment opposé au développement 
d’armes nucléaires ». MÂfe nul 
□Ignore que les essais à caractère 
a pacifiques » peuvent conduire 
tôt ou tard à la fabrication de 
telles armes. 


malemenL a demande également et devra rechercher l’appui des.* .-■i"'"'’ 

que les militaires ne participent nïïh? S et diverses formations nées de U’rpl.S’ - 

pas aux prochaines élections, esti- d? résistance ; - * , ; r: : 

mant que les appelés n'auront pas 4) L’EDA et les deux partis^, f . >. 

la possibilité de voter en toute ^ communistes. Jusqu'ici les-»* ’ . 

liberté. Enfin, il exige que le Jïî!^L£aà aU * efforts tentés par M. Hia Diou^ r ' 

droit de vote soit restitue aux eJecttons en ordre disperse. p QfQI trouver une formule dejai^ 1 - 1 -' " 


L’ouragan <Fifi> fait plusieurs milliers 
de victimes en Amérique centrale 


Tegucïgalpa fA-FJ»., UJPJ., 
AJ 3 .). — Des Inondations catas- 
trophiques, provoquées par l’ou- 
ragan FLÛ, qui a déferlé, Jeudi 
19 septembre, sur l’Amérique cen- 
trale, ont provoqué la mort de 
plusieurs milliers de personnes. 

Au Honduras, pays le plus tou- 
ché par l’ouragan, surtout, dans 
les régions nard et est. le Comité 
national d’urgence estime à près 
de huit mine le nombre des dis- 
parus. Deux mille huit cents vic- 


La situation de remploi 
fm août 

LE CHOMAGE S'EST ACCRU 

DE 15% ET LES OFFRES 

ONT DIMINUÉ DE 20% 

EN UN AN 

Selon les statistiques da minis- 
tère da travail, le nombre des de- 
mandes d’emploi non satisfaites, 
après correction des variations sai- 
sonnières — une nouvelle série est 
appliquée depuis J ail le t — a aug- , 
monté de Ml S en un mois (4M 4M ! 
fin août an lien de 4M 10» fin 'Juil- 
let) et de 16.56 % en un an (3S8 4Q0 
fia août 1973). 

Cette dégradation de la situation : 
de l’emploi apparaît aussi dans les 
statistiques sur les offres d’emploi 
non satisfaites : leur nombre est , 
passe de 2U 806 On juillet & 267 600 
fin août (— SA r „) an lieu de : 
260 IM II y a un an f — SUS %). 

Dale Carnegie : 


Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public 
dans 4 mois 

E xprimez vos idées. 
Développez assurance et 
facilités de contacts- 
Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie. 100 % 
pratique, enseignée dans 35 pays. 

Des anciens du Cours Dale 
Carnegie vous renseigneront a la 
conférence d’information gratuite 

lundi 23 sept, à 19 h. 

Maison des Centraux, a rue Jean- 
Goujon, Paris (8*). 

Autres sessions à Bayonne. Bor- 
deaux. Cannes. Grenoble, Lille. 
Lyon, Marseille. Montpellier. Nice, 
Nîmes, Pau. Saint-Etienne. Tarbes. 
Toulon, Toulouse, Tours. Rensei- 
gnements : G Weyne, téléphone : 
954-61-06 et 954-62-32. 


A Annecy 

DES CENTAINES D'AFFICHES 
RACISTES SONT PLACARDÉES. 
SUR LES MURS 

Annecy. — Des centaines d 'af- 
fiches. témoignant d'on racisme 
virulent, sont apparues sur les 
murs de l'agglomération anne- 
eyenne, en lettres noires sur fond 
jaune. Elles incitent les travail- 
leurs, qui en ont e assez que des 
allogènes fl) viennent rous 
prendre votre travail, par Caccep- 
iaiien de salaires misérables, en 
rivant comme d es bêtes » ; les 
femmes «qui devaient supporter 
sans cesse des assauts déshono- 
rants » ; les commerçants « oui 
êtes las de veiller sur votre tiroir- 
caisse et votre fonde de com- 
merce » : les jeunes, enfin. « d ne 
pas se laisser paralyser par roc- ' 
cusation de racisme » ; £ s'orga- 
niser a pour vous défendre et d 
adhérer au comité d’action euro- 
péen. boîte postale 1S7. 75 533 Paris 
Cedex ». 

Les affiches, mesurant 1 mètre 
sur 50 centimètres, ont été collées 
un peu partout, prés des foyers 
de travailleurs, notamment, mais 
aussi sur les panneaux d'affichage 
publics ou privés. Cette apparition . 
coïncidait avec la présence de 
deux ministres et quatre secré- 
taires d’Etat — dont ml Paul 
Dijoud. secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail, chargé des 
travailleurs immigrés — aux Jour- 
nées d'études des élus républicains 
à Tallolres, à l'autre extrémité du 
lac. 

Le MJLAJ’. (Mouvement contre 
le racisme, l'antisémitisme et pour 
la paix) — qui a saisi ses 
instances nationales et plusieurs 
associations de travailleurs Immi- 
grés d'Annecy et du département, 
— ainsi que les syndicats C.GLT. 
et C.FJD-T.. envisagent de porter 
plainte- 

(1) Dictionnaire Larousse : d’une 
autre race. i 


• ' Le conseil exécutif de 
l’UNESCO. réuni £ Paris, au siège 
de l'organisation, a décidé à l*una- 
nimité. vendredi 20 septembre, de 
proposer & la Conférence générale 
qui doit s’ouvrir le 17 octobre la 
candidature de M. Amadou Hoh- 
tar M’Bow (Sénégal) au poste de 
directeur général M, M’Bow est 
actuellement sous-directeur gé- 
néral pour l’éducation. 

M. René Maheu, qui - dirige 
1 "UNESCO depuis 1962. avait 
décidé de ne pas demander le 
renouvellement de son mandat, 
qui expire en novembre prochain. 

L'élection du nouveau directeur 
devrait normalement avoir lieu à' 
la fin de la session de la Confé- 
rence générale, le 11 novembre 
prochain. . 


hUîtT Btafin. il eadge * que lle Permettent & pas aUer aux 
droit de vote soit œtttuè aux eJections en ordre disperse, 
communistes privés de leurs droite 

ci S“2-n côté. Défense dén»™- Qualre regroupements 


C dS™ côté. Défense âémoent- 0u8lr ® ^<^6111611»$ 
tique considère que. les cir- - ^ système électoral est donc 
constances ne se prê tent pas a vivement ccfintrerversé, mais aussi 
des « élections irréprochables » et j e fait que les élections auront 
Invfte M. Caramanlis _ à former Ueu ^ novembre. A gauche, 
un gouvernement de réelle onion m 1 papandréou qu*il aurait 

nationale Enfin, le parti soc la - fallu tout d’abord épurer l’appa- 
liste grec considère que le système reil étatique avant de poser le 
électoral est un piège tendu au problème q politique devant le 


coopération à défaut d’une vèrl- 
table unification n’ont pas donné , 


peuple. 


peuplé. A droite, M. Panayotis 


Cependant, les mêmes remous Canellopoulos a exprimé des ré- 
agirent l'Union du centre, dont serves analogues. 

M. Georges Mavros vient, d’être La « proportionnelle - renfor- 
êlu président. De nombreux cée » imposera un regroupement 
anciens d é-p u t é s . et en tête des votes et au sein des diverses 
M. Jean Ztgdis. critiquent la dêci- familles politiques les contacts 
siun ou gouvernement Us sou- vont se multiplier. Ainsi la partie 
tiennent que procéder, aux élec- devrait se jouer entre quatre 
lions dans les conditions. actuelles grandes formations : 
sera v une catastrophe pour la 1) Le rassemblement politique 


de résultat . ^ 

MARC MARCEAU. * , - 

xi 'I ' ■’ ’ 

l-i 

La crise chypriote 

TOUS LES PRISONNIERS 
ET DETENUS 

VONT ÊTRE LIBÉRÉS • 

.■su** ■' 

Le porte-parole des Nations mm ,j« v.-- 


La crise chypriote 

TOUS LES PRISONNIERS 
ET DÉTENUS 
VONT ÊTRE LIBÉRÉS 


deSratt re louer entre oimtre unies i Chypre a annoncé, tewn-,.*,. 

formations ® n ^ re *** dredl.20 septembre, que tous 


cimes ont déjà, été dénombrées, 
dont un. millier duos la seule 
mille habitants) située à l’est du 
mille habitants située à l'est du 
paya 

L'ouragan Fifl a également fait 
des dizaines, voire des centaines 
de victimes au Nicaragua, au 
Salvador et au Guatemala. Par- 
tout on craint des épidémies, eb 
en certains endroits les autorités 
ont donné l'ordre de brider les 
cadavres. 


uuua uauq ica tuuaibiuno.ttUiUCUCa giituu» lUlUiabLtiilb . «* #9AKavi««ë inèaFnV h 

sera « une catastrophe pour la ■ 1) Le rassemblement politique T ^^ I î. U ^nnn?t rn wn^ ™ t,r 

démocratie Pour eux. Te gou- qüe va former M. ^Srtantin - - ’ 

vemeraent Caramanlis n’offre pas. Caramanlis aura pour base l’an- uT hmH} t 

les garanties qu'exigent des élec- cien parti de l'union radicale l é ^fi!ui élîlltertmt le lundl . 

Hnnc f O TS T 71 il 23 Septembre. cdr,;.rl .. I 


tlons au-dessus de tout soupçon, -nationale (EJEtJE.), mais il devra 
Le. mode de scrutin cholti est s'élargir vers le centré . et fera 


3 septembre. ' cdr,;.ri 

L’accord s'est fait à ce sujet.au : „ ;!r 


~~ Bvauuiii Liiuioi «L scuujju le ecuue et «Mire Hoc ontwHpni: p nc ‘ 

critique vivement dans la presse appel à des éléments de la résis- "ÏÏLÎfV ^cïridSf D^felSne ’ 
de gauche, où l’on assiste a une tance. H semble que M. Cara- ' .. 


~ a IUI5 LiUlLC. JJ scjjxuie que m. i_ 'Di T ,,,U1i r , T ,o ’nanbfeeh '«"“-r-i 

véritable levée de boucliers. manlls fera également appel à .» 

Le jonmal Athinaiki le qua- des persormsdites non poD tiques Srau? 'wn-r. 

hfle de « guülotine » et d e e tour et k des jeunes ; 

de passe-passe ». De son côté. 3j L’Union du centre, dont le ^ 

Je quotidien Aoghx, organe de chef de file sera M. Georges Ma- - ü P r -r- 

IEDA. considère qu’il s'agit d’un rros. La popularité de ce dernier 

système « taillé sur mesure » s’est considérablement accrue du „ ^ , *.°ü, ii d ?e - 


véritable levée de boucliers. manl ls fera éga 

Le - journal AthinaVa le qua- des personnalife 
hfle de « guülotine » et de « tour et à des jeunes ; 
de passe-passe ». De son côté. 3j L’Union du 


7v — dugivuuii uwo, JJ» uupuicujbc UT LU UP*MIV* J__ KlrowAr. /j A -i iix-t,. « « l r.i : T 

système « taillé sur mesure » s’est considérablement accrue du a^t wnSSé le lS septe^îl? ^ 

— devaient, être libérés dès ce'^ f'. «. 

samedi 

ALORS QUE L'ENSEMBLE DES ORGANISAPONS PAYSANNES t j£ff&j££ÏSMZ 1 '-r ■" 
DE LA C.E.E. SONT INSATISFAITES -j Itenttash, le 27° 1 septeiiréi4 1 [ idèS ^ 

- ! ; . D’autre part M. Leon i de Hyit- i-r., 

■chev, vice-ministre soviétique des *n nUi.iii; r . 

Bonn se prononcera le 25 septembre b 

snr I nngmentnbon des pnx agricoles «■ ï"£4SrU e ^ " w „ i; 

Les décisions du conseil des ouest-allemande ■ des paysans a affaires étrangères de G rèc e , car 
ministres de l'agriculture des Neuf indiqué que a l'accord bruxellois ev °QJ ré te prohlmiê J ^ i.*.,. 

(le Monde du 21 septembre) ont a tenu compte d’une partie seule- “^pf^Tire devant des journalistes ri „ 
été diversement' accueillies dans ment des problèmes de la pro - a exprime I espoir ’“’ 

les pays de la Communauté euro- jesribn». dans 1 Assemblée ^ ■“* ■ ■ . 

pêenne. Mais tous les regards se de ? Nations unies et , _ 4r ' n i , 


les pays de la Communauté euro- fession ». 
pêenne. Mais tous les regards se r* tan 


mentetion des prix n’ont été juitoré de laTzfore wrte»T qui pre à la Grèoel 

acceptes qu v ^ facilitera leurs exportations agri- 

m. sarti . le gouvernement aile- a n eaMarHôn 


™ facilitera leurs exportations agri- 

coles en Angleterre. Satisfaction 
0 “°' 11 ® prononcer le mer- ^ Londres Salement. « L ’acco rd 
credi 25 septembre et non lundi . ^ Bruxellef^t bon pour la 
23 septembre comme il a été Int- crande^BrsUigne, lecoi^mma- 
tialement annoncé. t^et raqruf^irbrüw^ques». 

Le mmlstre allemand de l’agri- a décforélemi^e dTpa^œl- 

25SÜf-ï ! î-SïïWÎ B J; lure - “■ ^«tSTa îSreaï-: 

compromis- est * acceptable » car gjaïse est, dans ■ son ensemble. 
U se traduirait au niveau des So£s ^vère que ^haWtade à 
coospmnwteitra par des hausses vègafd de ta Mllifoue Sricole 
de 0.3 a 0,4 ^ sur les produits ^ ^ ^ 

alimentaires. En revanche, le _ .f. . o . _ . 

chancelier allemand a déclaré ^ fait - dau s fes neuf Etats 


Aux Éfeh-Unli 



■y f-VlMq,, 

M._ NIXON : - 

VA ENTRER EN CLINIQUE 

Washington (A. F. P, A. P., Reuter) 't kui '.? 1 *' 11 


En fait, dans les neuf Etats — M- Klchord Nixon doit entrer en *&, 


devant le ftmiiwîiag qu’«il n’est Tnemhres. les organisations clinique lo lundi 22 septembre pour .n ; 

pas question » que les partenaires paysannes sont dépitées. « Les y. soigner sa phlébite, anuoncc-t-on 
de La R-FJL fassent pression pour mesures approuvées par les mi- à Washington. Cette décision roter- ,. 

lui faire accepter un taux d’infla- nislres sont largement insu f fi- rient an moment où, sur la demande ’ 

tion plus compatible avec le leur prîtes pour remédier à la dépra- ae u. John ghrliehman.. le procureur r 1 *" ■ 
-M. Schmidt a précisé que les prix" dation du revenu agricole et pouf Leon JaworsU a invité le juge SLrlca 1 ir^. 
agricoles pourraient déboucher restaurer la confiance des Offri- i ou wir une enquête pour déterminer **’ - 1 , • 
sur de g graves conflits » entre les culteurs dans la politique agricole ri M. Nixon est an non en éut 3 f . 

Neuf. De son côté. la Fédération commune ». estime le Comité des de comparaître comme témoin. ^ ^ n« a 1 


r A St.TROPEZ , 



orga n isations paysannes de la % Nixon avait déclaré précède m- t * n»,. t T ’ "■ 

C-EJ2- (COPA). Le « Front vert » ment qn’Il n’entrerait Jamais à l’hà- 

belge a annoncé que ses efforts pitai, car « n n'en sortirait pas « j ' L 

seront désormais concentrés sur rivant». ^ nil, u-, 

la révision des prix pour la cam- 1 » coar d’apper de Washington a 'iT 1 1 
pagne 1975-1976. Notre envoyé d’antre part rejeté la reqoêtê de W “"'.fv, ! 

spécial en Italie, Robert Salé, nous inculpes de fanai» du Watergate > m ,i r x ». 
Indique que les trois organisations tendant à Taire reporter leur procès ? 

professionnelles des exploitants dn fait de la grâce accordée au pré- "< . 

expriment en termes âifferènts la sident Nixon. % r , 

même Insatisfaction. Ennn, l'agence Associated Press \>i. 

En France enfin, les organisa- î* 11 é . ta !, déposition faite le V. ^ ( 
tlons professionnelles attendent U J omnüs ' L . 

de la conférence annuelle qui se S «LVnqnëte P" 


Charles 
Bernholc 
vous propose, ; 

votre pied à terre, 
vue sur mer, 

dans tes Jardins du Pinet. 
Piscine } tennis ,clu b- house. 


gnement ainsi qu'iii^or^SSSion ^ ^ vO ' 

rigoureuse des marchés H reste ™“'stTati°n NLxon. sans lien aiec 1 ^ Vî,,,.,^ 

que. pour M. Gaston Pllsaonnier, ^ . 

membre du bureau pcOltique du 6 4 do “" toot * pnr >'r ! 


que. pour M. Gaston Pllssonnier, „ 
membre du bureau politique du 
parti communiste, cia France a 

complète vie n î capitulé à 

Bruxelles 
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